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Acte de naissença de Louis Queyrat, Chavanac, 1856 
(cl. Archives départementales de la Creuse) 


an mil huit cent cinquante-six , et le 


À en** ^ 


* heure-'d*r sr.-erAhS par-devant nous - 

*<**-*— Officier de i’état.civil de la commune d canton 

d departement de la Creuse, est compani I «— 

!•'*- e l ue * ,,ous » présenté un enfant du sexe «_ n é ^ f >r-9 r y4 * ^XsX'/L-k 

^ heuri ^ •>- a . fil., 

* --- i- ~ — i ._ ^^ | r ' | |,^ ^ ^ 

et auquel ^ a déclaré donner le prénom d c. £ C^j/u/ 

lesdites déclaration et présentation faites en présence des sieurs ^-/s C r . . ^ \ ^ 

et, lecture faite du présent acte ^ — ' - . ^ *w, ^,.^.<<,^' 0 !,. - ^ r-. 

—~ -fy^-c Æiï toÿYid s y'-^y., 
_£_ •——^ 


cy 

du mois d c *L-^ 


■ ^// 

yr 


mparu | /mê»** 







INTRDDUCCIDN 


Avem ja publicat (DELO n°116) la gramatica e lo folclôre dau 
parlar de Chavanac per Louis Queyrat. Coma lo fa veser la 
mapa de coberta, lo vialatge de Chavanac es au limit daus dos 
parlar s. 

La numerizacion dau lexic ven de la biblioteca numerica dau 
Lemosin: http://www.bn-limousin.fr/archive/files/d998f788696a6841a78f5aa7b7e99762.pdf 

Malaürosament, mancan 4 paginas: las paginas 34, 36, 467 e 497. 

Avem copat lo vocabulari en dos volums per demorar en dejos dau 
limit de 500 paginas impausat per quauques sites ente publicam los 
DELO. La primiera part s’arresta a la letra G (pagina 262), la 
segonda comença a la letra H (pagina 263) 

Joan Francés Blanc 
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AVANT - PROPOS 


Ce volume est la continuation et la fin de l'ouvrage que 
j’ai voulu réaliser sur le patois de la région de Chavanat 
et dont la première partie (Grammaire et Folk-lore) a 
paru à cette même librairie, en 1927. 

Je tiens à remercier cordialement M. Lecante du soin 
et du dévouement qu’il a apportés à l’impression, souvent 
dillicile, de ce travail. 
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Vocabulaire Patois=Français 


A 

A, s. m. Première lettre de l’alphabet. 
ôou ne cottnei pd ein a d'ein bel ; il ne distingue pas un a d'un b (il 
ne sait pas lire). 

â, 2° pers. du pluriel du présent de l’indicatif du verbe ovi, syn. ové. 

ââ, oxcl. ironique. Ali ! ah ! (dans le sens : eh bien ! tu y viens !). 

âbe, adv. Oui bien. Vôou-t-elo lai nd ? — dbe, veut-elle y aller? — oui 
bien. Syn. àoubc . 

ableur, s. m., hâbleur. Q'eï nid /tableur . Ce n'est qu’un hâbleur. 

âbre, s. m., arbre; pl. dbrei : signifie*aussi plus spécialement le chêne 
(v. chdgne) labre ei le roi dôoû-z-abreï (jeu de mots patois basé 
justement sur cette signification) le chêne est le roi des arbres; 
textuellement, l’arbre est le roi des arbres. 

dbre de rodo (arbre de roue) pièce de bois servant d’axe à la roue 
d’un moulin ; dbre de fosso (arbre de fosse), même signification. 

dbre roulo : arbre (et surtout chêne) qui présente à l’intérieur des 
fentes circulaires concentriques [arbre sans valeur]. 

dbre de brancha , s. m. (arbre à branches) arbre [chêne] que l’on 
taille d’ordinaire tous les dix ans; les branches servent à clore les 
haies, à faire des rames, à faire du feu. 

Vdbre dôoû peui , s. m. Ilot, (l’arbre aux poux), le fusain, evonymas 
curopanis , famille des Gélastrinécs, arbrisseau à bois fragile, très 
dense, usité pour faire des fuseaux, de la marqueterie; carbonisé en 
vase clos, il donne le fusain â dessiner. Son bois, fraîchement 
décortiqué, exhale une odeur fétide* il ne faut pas, à cause de cette 
particularité, le confondre avec le pudein , qui est le nerprun]. U âbre 
dôoû peui fleurit en avril-juin ; à ses Heurs verdâtres succèdent des 
fruits d’un beau rouge, à :! ou 5 angles qu’on a comparés, au point de 
vue de leur forme, ù un bonnet de prêtre, d’où le nom de bonne de 
péêlre qui leur a été donné en patois. Les graines de fusain desséchées 
et réduites en poudre, détruisent les poux, d’où le nom d'dbre dôoù 
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pari, donné au fusain et celui de grâno de pari (graine aux poux) 
attribué à son fruit. On emploie ces mômes graines contre la gale de 
l’homme et des animaux (80 gr. de fruits à préparer en décoction 
dans un litre d’eau et mieux encore de vinaigre ; il faut employer 
cette décoction aussi chaude qu'elle peut être supportée 1). Le fusain, 
avec ses fruits rouges, est d’un très bel elfet dans les massifs et on a 
grand tort de le laisser de côté et de ne pas l’employer dans la 
décoration des parcs et des jardins. 
dbre sobouno (arbre savonné mat de cocagne. V. mai. 
dbre (poulo d') hanneton [textuellement poule d’arbre] V. poitlo. 
dbre (l f ) dôoa trdfoujdou : l’arbre du feu de joie. V. trdfoujdou. 
Abre (/‘ de liibo X. (1. L’arbre de Ribatid, village de la commune 
du Donzeil. 

âbrenou, s. m. [Ilot.] Terrcnoix. V. oùrenou . 

* âca, s. m. Oreille d’un araire. Parler de Villernoneix, renseignement 
donné parM. Marc Lepetit . 

Q'ei mo p’qito ckanbijo (bis) 

Einbei sôou doù-z-âca 
E tilolère ! 

Einbei sôou doà-z-ôcâ 
E lilola l 

C’est mon petit araire 
Avec ses deux oreilles 
Et tilolère ! 

Avec ses deux oreilles 
Et lilola ! 

Couplet de la vieille chanson : •« K in vegni de mcissouno (V. T. I, Grammaire 
et Folk-Lore, p. 874). 

âchâ, v. a. Hacher. 

âcha! interj. au chat ! Cri que poussent les ménagères pour chasser un 
chat. V. oc bd. 

âcheto, (v très bref) s. f. Hachette ; pl. ochela. Syn. plus usité: oc/ton [v.’J 

âchî, s. m. Hachis (pas de pluriel). 

âcho, v. f. Hache; pl. oebu. 

âchodour, s. ni. Hachoir (on dit aussi ochodouf). 

acte, s. m. Acte. (Ne signifie pas acte dans le sens d’action, qui se dit 


(1) La décoction n'est autre chose que l'ébullition prolongée 1 1». pour les feuilles et 
les fleurs, 2 h. p. les graines, îl h. p. les racines). On ajoute de l'eau pour ramener à 
1 litre, quantité initiale du liquide, dont une quantité plus ou moins considérable s’est 
évaporée du fait de l'ébullition. 
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occhiâou , mais acte notarié: /V/Vw passa n'acte dut le no ut (tri, 
il faut aller passer un acte chez le notaire; pl. acte'i. 
aglio, s. f. Ail ; pl- oglia. Bot.] allium sativum , ail cultivé (famille des 
Liliacées). Plante condimentaire d'origine asiatique, très usitée dans 
la cuisine méridionale. L’ail contient une essence qui s’élimine par 
les voies respiratoires, d’où rôdeur particulière et désagréable de 
l’haleine des mangeurs d’ail. Cette odeur se communique aussi au 
lait des vaches qui en mangent. Le peuple le considère comme 
vermifuge, comme préservant des maladies contagieuses; on croyait 
autrefois qu’il guérissait ia rage. 

tiêto d'aglio , bulbe d’ail. [V. gousso , ddousso , gliesso]. 
agnissou et agnessou, s. m. Petit âne. (V. bourou , poutou). 
agnissouno et agnessouno, s. f. Petite ançsse. 

âgre, adj. Aigre; f. dgro. Agre coumo vindgre , aigre comme vinaigre; 
pl. m. dgrei, pl. f. âgra. 

a! interj. (exprimant la joie, la douleur, l’impatience, la commisération 
ou l’admiration) Ah! — A! que sai countein! Ah! que je suis 
content ! A ! qe y ai mdoul Ah ! que j’ai mal ! A ! qe te sé dourdan! 
Ah ! que tu es lambin ! Ali! qe te plognLs.se d'ovi tan de mogliur! 
Ah ! que je te plains d’avoir tant de malheur ! A ! qe-l-ei bravo ! 
Ah ! qu’elle est belle ! 

aï, s. m, planche, ais: s’emploie surtout au pluriel ai ; [V. plancho ]• 
aïdo, s. f. Aide (n’a pas de pluriel) o l'aide ! a Laide! O Vaïdo pdouro ! 
Exclamation difficile à traduire exactement en français et qui 
signifie : venez à mon aide, à moi qui suis si malheureux (ou si 
malheureuse). 

aïdo, s. f. Assistant; pl. eida . Le medechç veingué oveqe sa-z-eïdâ: 

le médecin vint avec ses aides, 
aigle [Ois., ordre des rapaces], s. m. Aigle; pl. elgla. 
aïgo, s. f. Eau ; pl. ci g a . L'aigo qe deur , l’eau qui dort; vira , rèdre ou 
métré l'aigo gui le pro , mettre l’eau dans le pré, irriguer le pré ; 
mena l'ai g' 6 soun mougli , mener l’eau à son moulin (savoir faire 
ses affaires). 

l'aigo et ein deibouor , la rivière déborde. 
peincha de l'aigo , uriner. 

q'ei be la yrandd-z-cigd ! ce sont bien les grandes eaux ! 

l'aigo de vito , l’eau-de-vie. 

l'aigo signado , l'aigo bencilo , l’eau bénite. 
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l'dUjo de bure, l’eau de beurre. (Ou dit * lo gdpo au Mas-d’Artige, 
M. et M mo Murat). 

Vaïgo ponado , l’eau dans laquelle on a fait tremper une croûte de 
pain (employée pour les nourrissons). 

aïgorochi, s. m. Forte averse. Syn. : gordon , bonrossddo , eïboiirossddo ; 

ailo, s. f. Aile ; pl. alla. Rogo d'ailo , bout d’aile dont les plumes ont 
été coupées. [V. alo}. 

air, s. m. Air. (Souvent aussi on dit ar . L'air ci freïche qele ser , l’air 
est frais ce soir ; air de musique. Mnsetairc , gond noü ri air de 
bouvét/o ! Cornemuscux, jouez-nous un air de bourrée! (V. dr). 

aïro de granjo, s. I. Aire; pl. eira. Syn. botodour , endroit où l’on bat 
les gerbes. [V. eïrddo], 

aïse, s. m. Aise; pl. aïseï. Me le u toun aise , mets-toi à ton aise; don 
l ci o l a) se, il est a 1 aise, il a «de quoi » ; n'ai minjo nwnn aise , j’en 
ai mangé mon aise; sal be d'aise , je me trouve bien, se dit en 
particulier après un repas, en guise de formule de politesse, pour 
indiquer qu’où a bien mangé, qu’on a été bien traité; t'ehna toû-z-aisei . 
tu aimes tes aises. [V. syn. le fém. pl. eïsa. Ta be td-z-ëisd; tu as 
bien tes aises], 

aïtreï, s. m. pl. Les aitres, la disposition d’un lieu, d’une maison: 
ôon conneï lôou-s-aïireï de lo meï^on ; il connaît les aitres de 
la maison. 

âje, s. m. Age; pl. djei : ôou-l-o be de l'dje , il est bien âgé ; o sonn dje , 
à son ;\ge... 

Se prend parfois dans le sens féminin : exemple l’acception g'ci lo 
bouridje, c’est le bon âge (à rapprocher comme singularité de bon 
qui est féminin dans l’acception : n'ein vcirai be lo bon ; j’en verrai 
bien la lin, alors que bon est masculin). 

Ajein [N. (L] bourg et commune du canton de Guéret, 
âjo, adj. Agé; fém. ajddo. 

àlechou, s. m. Feu-follet. Syn. aluchon , parler d : Guéret, M. Lecante) 
oie chou, fofole; pl. fofoleï , (S t- Hi 1 ai re-le-C 1 1 à t e a u), brando. Flammes 
légères, apparaissant et disparaissant subitement, très mobiles et 
vaiiables, produites par des émanations d’hydrogène phosphoré qui 
s’enflamme près du point où il s’est dégagé. Ces exhalaisons se font 
surtout au niveau des endroits marécageux et des lieux où des 
matières animales sont en décomposition. Ceci explique que les 
feux-follets s’observaient souvent dans la Creuse où abondaient les 
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lamies marécageuses et la choriera , mauvais chemins, humides, 
pleins de torogtia (détritus de feuilles pourries et de fumier). On 
les voyait surtout en été et après un orage. J’en ai aperçu plusieurs 
fois dans les marécages <|iii avoisinaient l’étang de Tète, au-dessous 
du village du Bey, commune de Chavanat, et dans « lo c/ioriïro 
dôoà-z-0 gitan »> (le chemin des Glands) à Meymanal. La percée des 
routes, 1 assainissement lent, mais progressif des campagnes 
creusoises, le partage des champs communs qui a fait de la propriété 
collective, stérile et improductive, dont chacun se désintéressait, une 
série de propriétés individuelles bien mises en valeur, fertiles et 
assainies, ont amené la disparition presque complète des feux-follets 
dans notre région oh ils étaient l’objet de terreurs superstitieuses. 
Ou les considérait comme « les esprits » des trépassés, sortis 
momentanément de leurs tombes. 

George Sand dans La Petite Fade/te, a bien décrit les variations et 
les aspects étranges de la flamme des feux follets. {La Petite Fadette. 
Edition du Centenaire, p. 10:3). 

âlo, s. f. Aile ; pl. old. Syn. ailo. Coupa la-z-ola , couper les ailes 
(au propre et au figuré dans le sens d’arrêter l’élan, d’enlever 
l’illusion, de supprimer l’enthousiasme). Lo tristesso seinvolo soutire 
la-z-o/d dôou tein , la tristesse s’envole sur les ailes du temps, o/d 
de miôoular (ailes de milan . V. torsoulcto . 

alto, s. f. Halte; pl. oltd. Oou credé: alto! il cria: halte! fosan no 
peqil'allo, faisons une petite halte. Syn. de faire natta: se pôoiïsa. 

âmo, s. f. Ame; pl. onia. (Y. syn. arnio) ; fa-z-ouia dôou purgotuero , 
les âmes du purgatoire. 

an, s. m An ; gny o iun* an, il y a un an ; ôou-l-o sez an, il a seize ans. 

an, prép., abréviation d'ante, où. An sé eu possddo ? Où es-tu passée? 
an va voû ? où allez-vous? [V. ante]. 

anbre, s. m. (Bot.). Genêt velu. Genista pi/osa (famille des Papilio- 
nacécs); pl. anbreh On le trouve à Meymanat sur la partie de la cote 
du Bouchât qui domine h; Gour de la Montagnière. V. jonebrè/o}. 

anbulanso, s. f. Ambulance; pl. anbulansa. Se prend aussi dans le 
sens d’individu impotent, infirme, embarassant : qelo viegti 
anbulanso ! cette vieille ambulance ! 

anchiein, adj. Ancien ; f. anchieino ; pl. anekiein, anchieind; gui 
Vanchiein tein , dans l’ancien temps. 

S. m. pl. toù ou lôou-z-anchiein, les anciens. [V. vicuï J. 

anchièneto, s. f. Ancienneté. 
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anchiènomein, adv. Anciennement, autrefois. 

ancho, s. f. Anche ((Fan chalumeau, d’un orgue) ; pl. anehd. 

ancho, s. f. Hanche; pl. anehd. [V. deïancha ]. 

ancro, s. f. Encre ; negre coumo rancra , noir comme encre. 

andié, s. m. Trépied. [V. trëipié J. A St-Pardoux-Livaud, on dit * ande'i 
(M. J. Clément); au Mas-d’Artige * anguiar (M. et M ,n0 Murat). 

andougho, s. f. Andouille; pl. andouglia. 

Andriôou, n. p. André. O la sein-t-Andriôou , lo joladëi gui le riâou ; 
A la Saint André (30 novembre) la gelée est dans le lavoir [Prov]. 

âne, s. m. Ane (Mam.), espèce du genre cheval, famille des Solipèdes ; 
lié tu coumo ridue, têtu comme un âne; meïchan coumo ridue rouje, 
méchant comme un âne rouge [prov.] ; pl. anëi. [V. bdoudo, sdoumo, 
bourou, poutou , megnestre], 

âne, s. m. Sorte de support à anse muni d’un crochet qu’emploient les 
couvreurs de toits en chaume. [V. pougnioda , poleto]. 

anfan, s. m. Enfant. Mo ou pdoureï-z-anfan ! mes pauvres enfants! 
[Y. meï lia je , peqç ]. 

Pris adjectivement, dans le sens de peu sérieux : q'ëi ri anfan! 
combien c'est enfant ! 

anfanso, s. f. Enfance. Le panure vieuï ! ôou tounri ein anfanso , le 
pauvre vieux! il tombe en enfance. 

anfein, adv. Enfin. (Il est plus correct de dire o lo fi). 

angar, s. m. Hangar. AnV ëi lo chiaïto? Vei gui Vangar , où est la scie? 
elle est dans le hangar; pl. angarëi. Syn. chopdou ; au Mas-d’Artige 
on dit * sopidou (M. et M mc Murat). 

* anguiar, s. m. Trépied. Parler du Mas-d’Artige (M. et M ,ne Murat). 
Syn. d 'andié ou de Ireïpié. 

anguigliou, s. m. Sabot du porc, du mouton. 

anje, s. m. Ange; pl. anjëi. É! de moun anjc ! oh! mon ange! (en 
parlant surtout à un enfant) è ! de moun pcqi-t-anje dôou boun 
Guiâoù! oh! mon petit ange du bon Dieu ! le boun angc y l’ange 
gardien ; rëiba o soun bo un-an je, rêver à son ange gardien, rêver 
aux anges. 

anjelou, s. m. Petit ange (terme de tendresse). 

anjélu, s. m. Angélus. Sonna Vanjélu, sonner l’angélus ; can-t-ein 


10 


Le patois de Chavanat. Vocabul aire (1930) 


- ii - 

sonna Vanjélu^ c’oraïto le lou-gorou , le loup-garou s’arrête pendant 

qu’on sonne l’angèlus [prov;]. 

Anno, n. pr. f. Anne iprononcer An-no). 

Lo Coliy lo Nordi 
ê l’Anno, 

Toulâ trcï aime in le vi. ( V i « * i 11 « ' clianson) 

Calherine Léonarde et Anne 
Toutes les trois aiment le vin. 

Seint'Ânno, Sainte-Anne. — Une des patronnes de la commune de 
Chavanat. On peut voir dans le transept de droite de l’église un groupe 
en bas-relief taillé dans la pierre et représentant Sainte Anne entourée 
de ses enfants et petits-enfants. Ce beau travail de âculpture a été 
malheureusement abîmé, comme il arrive trop souvent dans les églises, 
dont les prêtres et les fidèles ont plus de foi que de goût, par un 
affreux badigeon de peinture polychrome: il serait à souhaiter qu’on en 
fit la restauration. 

Ce groupe se trouvait dans une chapelle de Sainte Anne qui existait 
à Parsat et dépendait du prieuré de Blessac. Lorsqu’on démolît la 
chapelle, les communes du Monteil-au-Vicomte et de Chavanat se 
disputèrent la possession de la statue de Sainte Anne. On décida pour 
trancher la question de s’en remettre au jugement de Dieu : le sort 
désigna les habitants du Monteil pour tenter les premiers l’épreuve ; 
ils chargèrent la statue sur une voiture et y attelèrent deux bœufs ; ils 
ne purent remuer la charette d’un pouce, on attela quatre bœufs, six 
bœufs: même impossibilité. Un habitant de Chavanat vint alors avec 
ses deux méchantes vaches et elles enlevèrent la charge comme une 
plume. Sainte Anne avait ainsi témoigné de sa volonté formelle d’aller 
à Chavanat. Telle est du moins la légende qui a cours dans notre 
région. ( Une légende analogue est relatée dans Jacquon le Croquant , 
d’Eugène Le Roy, p. 203 . 

On trouvera dans les Mémoires de la Société des Sciences naturelles 
et archéologiques de la Creuse (1913, Tome XIX, p. 158), une excellente 
photographie de ce groupe, due à M. René Bcrthomier et un intéressant 
article de M. Louis Lacrocq, Président delà Société, auquel j’emprunte 
les renseignements suivants: 

« Sainte Anne et sa famille (Eglise de Chavanat). Début du xvi c siècle. 
« Ronde bosse en pierre calcaire. Largeur du soubassement 0™,95, hauteur 
« mesurée au sommet de la tête de Sainte Anne, Le personnage assis 

*< est Sainte Anne. Elle a autour d’elle ses trois filles et ses sept petits-fils ; 
« entre ses genoux, la Vierge couronnée portant l'Enfant-Jésus ; à sa droite 
« Marie Salomé et les fils de celle-ci, Saint Jean l’Evangéliste et Saint Jacques 
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“ le Majeur; à sa gauche, Marie Cléophée et les fils <le celle-ci, Saint Jacques 
« le Mineur, Joseph le Juste, Saint Simon et Saint J iule. 

« Cette figuration est née à la fin du xv c siècle, du développement du culte 
« de la Vierge auquel on a associé celui île sa mcre.... 

« L’aspect légendaire et familial du thème de Sainte Anne s'accordait bien 
« avec les sentiments de la piété populaire. Ce sont ces sentiments 
« qu’exprime le groupe de Chavanat, qui appartient à la sculpture rustique 
« de la fin du moyen-âge, comme la Vierge de la Piété de La Saunière. Dans 
« sa naïveté il estasse/, remarquable; les poses sont justes; le groupement des 
« enfants a beaucoup de pittoresque. Saint Jacques le Majeur prend une 
« pomme de la main de sa mère ; le petit Saint Jean, le futur Evangéliste, 
« s’essaie à écrire ; un des enfants de Marie Cléophée épèle un livre; son frère 
« met la main sur son épaule et le regarde, semblant admirer sa science 
« naissante ; les deux autres tiennent un livre. Ces détails, les deux livres 
« ouverts sur les genoux de Sainte Anne, rappellent son rôle d’éducatrice, si 
« souvent figuré dans l’art ». 

anpereur, s. m. Empereur. 

anple, adj. Ample; f. anplo, pl. anpleï, anplâ. 

anplomein, adv. Amplement. 

anplour, s. f. Ampleur; Vo be de Vanplour , elle a bien de l’ampleur; 
(die est forte, grosse. 

anpoulo, s. f. Ampoule; pl. anpoulâ ; 6ou n'o pa béaouco d'anpoulâ 
gui là nui; il n’a pas beaucoup d’ampoules dans les mains (c’est un 
paresseux). [V. syn. potilo]. 

anqié, s. m. Endroit où sont plantés les fruitiers, verger. [V. âouc/io]. 

anso, s. f. Anse. A Saint-Pardoux-Lavaud, on dit * berlo (M. J. Clément»; 
pl. ansâ. 

ansorou, s. m. Petite anse. 

anta, v. a. G relier. 

antan, adv. L’année dernière, an tan. 

ante, adv. de temps et de lieu, où; ante q'ôoû séê, où êtes-vous; 
ante q'ôou val ? où est-ce qu’il va? [Syn. eïntc, chante]. 

anto, s. f. Greffon et par extension arbre greffé ;poumo d'anlo , pomme 
provenant d’un arbre greffé ; vous-z-d qt de brova z-anld, vous 
avez-là de beaux fruitiers greffés [V. grèfe ]. 

Antougnièro (gour de 1’) [N. G. . Gour de l’Antonniôre : profonde 
écluse sur le Taurion, dans un site des plus pittoresques et des plus 
sauvages, située entre le moulin de Vaux et la propriété des Farges 
(commune de Vallières). On prétend que les cadavres qui y sont jetés 
ne remontent pas à la surface: c’est possible, car au centre du 
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«gour» il existe un «profond» autour duquel une ceinture de rochers, 
cachée par l’eau, s’avance en plate-forme et on comprend très bien 
que le cadavre, d’un mouton, par exemple, entraîné par le courant 
sous les rochers et remontant ensuite à la surface, se heurte à cette 
plate-forme qui le retient et l'empêche d’apparaître. 

âou, s. m. Mâle de l’oie, jars, (Ois.) famille des Ansérinées, groupe des 
palmipèdes. [V. doue ho]. 

âou, interj. Eli ! don Pidre! ch! Pierre. 

âoube, loc. adv. Oui bien. [Syn. âbe J. 

Aoubopeïro [Nom Géogr.]. Aubepeyre. Propriété de la commune de 
Saint-Yricix-la-Mon tagne. 

* âoubo-vaïsso, s. f. [Bot.]. Parler du Mas-d’Artige (M. et M ,no Murat). 
[V. syn. olejiéy olesel]. 

âoucho, s. f. [Oie.]; pl. doucha , [Ois.]. Credo cou/no n doucha sourdo, 
cottmo n'âoucho sôouvdjo, crier comme une oie sourde, comme une 
oie sauvage ; Pluma ia-z-ôoachd , plumer les oies. 

La ménagère appelle les oies en disant : Indu ! bèlo! le mâle 

s’appelle : dou ; les petits : ôouchoû et beloù [V.] 

âoujo, v. f. Auge (du maçon, d'un animal); pl. ôouja. Q'e'i V âoujo 
dôou gliemouji qo fui lo vilo de Port , c’est ■ l’auge du maçon 
limousin qui a fait la ville de Paris. 

âoujo, s. f. Auge d’un moulin à eau. 

âoule, s. m. Bot.] yèble. Petit sureau, sureau nain: Sambucus ebulus 
(fam. des Caprilbliacécs) ; pl. donlëi. On le trouve dans le bas de la 
« Couture » (lo coucdro) de Marcillat et dans quelques terres du Puy 
du Châlard (commune de St-Georges-la-Pouge). [Syn. seuï bdtar y 
sureau bâtard i. L’yèble a les mêmes propriétés médicinales que le 
sureau. 

âouno, Aune. Ancienne mesure de longueur égalant l m ,U) ; pl. ôound. 
Vole catV ôounâ d’einguieino , je veux quatre aunes d’indienne. 
[V. ôounddo, donna}. 

âoutomobilo, s. t. Automobile; pl. doutomobilâ. [Y. ôoutomobilo ]. 

âoutre, adj. ind. Autre ; f. doutro ; pl. doutreï ; f. doutra. 

âoutromein, adv, Autrement. 

apâqia, v. a. Apaiser, calmer. Viso doun loua peqi qe credo ; bagtio y 
soun tete por Uapàqia. Regarde donc ton enfant qui crie ; donne-lui 
le sein pour le calmer. 
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âr, s. m. Air, (atmosphère) air de musique ; mot ancien qui sous 
l'influence du français tend à se transformer en air [V.]. Co 
vonlavo gui loû-z-dr, ça volait dans les airs ; gui l àr dôott tein, dans 
le ciel (text. dans l’air du temps), 
arbo, s. f. Herbe (parler de La Ponge); pl. erbd [V. erbo\. 
archo, s. f. Huche; pl. orc/id. [V. mai, orchou . 

armo, s. f. Ame; pl. ormd \(on dit plus souvent aujourdhui, dmo et 
nmd). Ld bound-z-ormd, les âmes du purgatoire,; no bomiarmo qe 
torno, qe rêvé, une Ame du purgatoire qui revient ; revenant 
[Y. Folk-lore, p. 165). 

Aroda, n. pr. Hérode. Yicui coumo vicglï A roda, vieux comme le 
vieil Hérode (dict.) 
arpia, v. a. Grimper en s’accrochant. 

Arse, [N. G.] bourg et commune du canton de St-Sulpice-les-Champs. 
arso, s. f. Herse ; pl. orsâ ; le verbe est ors a. 
arso, interj. Ah ça ! arso ! séê von fado ? Ah ça ! êtes-vous folle? 
‘asedro, adj. Altéré; f. ascdrddo. Parler de St-Pardoux-Lavaud. 
(M. Jules Clément) [V. osedro ]. 

âso, s. f. (Mam.) Hase, femelle du lièvre [V. gliibre , glicbrôou]. 
âvi, s. f. Race, espèce (pas de pl.) q'e'i de boun*âvi, c’est d’une bonne 
espèce; no A riaa pergu Vâvi, nous en avons perdu l’espèce, la 
race. [Y. espesso], 

Ayu, [X. G.] chef-lieu de canton de l’arrondissement de Guéret. 

l'm\ q’Ayu qnroro 
Dôoû fù lai y'ôouro (Dicton) 

Tant q u‘A h un existera, des fous il y aura. 

(V. la légende de la Pierre du Marteau (Pcïro d'ôou Morh'ôou). 

âza, v. a. Courir à toute vitesse, par exemple sous l’influence de la 
peur. Oou-l-âzavo! il courait ILaï bc fai âza! je l’ai bien fait courir 1 


B 

bâ, adj. Ras ; f. bâsso. 

bâ, adv. Ras; ein bâ, en-bas; lai bâ, là-bas; s ai bâ, ici, en bas, 
ici bas. 

bâbure, s. m. Babeurre. [Syn. burâoâ et * socouâou, au Mas- 
d’Artige (M. et M n,e Murat).] 
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bâcho, s. f. Bac, généralement taillé dans de la pierre et qui sert 
d abreuvoir. (Ne pas confondre avec bo) PL bocha. [V. bochou). 

bado-bé, s. in. Se dit de quelqu’un qui reste bouche bée, qui 11 e sait 
pas s’exprimer, d’un imbécile. 

bâfra et aussi bofra, v. 11 . Manger d’une façon excessive, bâfrer. 

bâgo, s. f. Bague ; pl. boga [V. onéôou. 

Baïsso (lo) s. 1. Le pays des basses terres. On désigne de ce nom la 
région comprise entre Peyrat-lc-Chàteau. Eymoutiers et ClnUeauneuf. 
Ses habitants s’appellent lôou beïchié, pour les hommes, la beïchièrâ, 
pour les femmes. 

Bajile, n. pr. m. Basile, 

bâlo, s. f. Balle (balle de fusil, balle à jouer) ; pl. bola. 

bâlo, s. f. Baie (ou balle) pellicule des graminées ; bâlo d'oveno , balle 
d’avoine. Pas de pluriel. 

ban, s. m. Banc. Cheqian non soubre côou ban , asseyons-nous sur ce 
banc. 

ban, s. m. pl. Publication officielle de mariage. Sôou ban sotm loo 
glieïso , ses bans sont à l’église. 

ban, s. m. Boutique de boucher, étal.; à Limoges, les tables de 
boucliers s’appellent loâ ban. 

Fâou b’ovi biein fan 
Por prêcha dôou ban 
Ante pein qeV ôoumaglio 

11 faut avoir bien faim 
Pour approcher de l'étal 
Où pend une telle viande à pot au feu. 

(V. T. I, Grammaire et Folk-lovc, p. 334) 

banbignou, s. m. Menton. [V. bobigno]. 

bancho, s. f. Petit banc. pl. banchâ . 

bancho, [v.x.] s. f. Chaise; pl. banchâ. [Syn. chièro]. 

banchou, s. m. petit banc. 

bancorouto, s. f. Banqueroute. Dôou tein dôoû-z-o$signâ VEïto fogué 
bancoroulo . Au temps des assignats l’Etat lit banqueroute. 

banleva, v. n. Se dit de deux personnes qui, à califourchon à chaque 
extrémité d’une poutre en équilibre sur un point d’appui médian, se 
soulèvent alternativement. 

bâno, s. f. Corne; pl, bonâ, Chanja de bâno : littéralement changer de 
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corne; deux bœufs ou deux vaches attelas ensemble ont leur place 
respective et toujours la môme, soit à droite, soit à gauche du 
timon. Si on les change do côté dans 1 attelage cela se dit chcinja de 
bàno , c’est-à-dire que la corne qui se trouvait en dehors se trouve en 
dedans. Yi e.gn de bàno, ils vont corne à corne ; se dit au figuré de 
deux personnes «pii s’entendent bien, qui marchent côte à côte 
dans la vie, comme un attelage bien appareillé. [V. cor]. 

Le bœuf ou la vache dont les cornes sont dirigées en avant est appelé 
bechu ou bec ho do ; si elles sont dirigées en arrière, 1 animal est dit 
chobriè ou chobrièro : lorsqu’elles se dirigent latéralement, tout droit, 
l’animal est dit bigtiar ou bigtiardo. 

bâou, s. m. bail. 

*bâoubeglico, s. f. Appellation, dans la région de St-Pardoüx-Lavaud, 
de la courtilère ou taupe-grillon. V- pôoupegtino. 

bâoudo, s. f. Bourrique; pl. bâoudâ. Can To pourto, la bâondo se pèlo 
sâourno , quand elle a porté, la bourrique prend le nom de 
sâoumo v. . Yicgtio bâondo ! bougro de bâondo ! vieille bourrique, 
sacrée bourrique ! [V. sâoumo , âne , bourou , poutou , bolossou]. 

bâqi, v. a. Bâtir. 

bâqi, s. m. Bâti, couture à grands points ; assemblage de pièces de 
charpente. 

bâqimein. s. m. Bâtiment et aussi entreprise de construction. Can le 
b(iqimein } val, tout vaï [prov.], quand le bâtiment va, tout va. 

barbo, s. f. Barbe, pl. barba. Le pluriel signifie plus particulièrement 
des poils isolés, des poils qui avancent, tels par exemple que les 
vibrisses du chat. Faire lo barb'o câoucu , faire la barbe à quelqu’un, 
le dépasser, le surpasser. 

barbo dôou guiâble, Barbe du diable. On nomme ainsi la gale de 
l’églantier appelée vulgairement bédéguar et que cause la piqûre 
d’un cynips du genre Rhodites(R/iodites rosœ). Ces gales du volume 
d’une petite noix sont couvertes de fibrilles verdâtres entremêlés. On 
prétend que ce sont là des poils de la barbe du diable que ce dernier 
en revenant du sabbat accroche aux épines des églantiers. [V. poumo 
d'àbre). 

barche, adj. se dit de quelqu’un à qui il manque une ou plusieurs 
dents, [brèche-dent], f. barcho , pl. barcheï et borchâ ou berclia , p. le 
féminin. Tesé barcho, te vole pd por noro , te poudria pd minja le po 
de tourtol 11 te manque des dents, je ne veux pas de toi pour bru, tu 
ne pourrais pas manger le pain de. tourte. 
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baréôou, s. m. Barreau, pl. barèdou. Lo t barèdou de lo chièro, de 
l'elchdlo ; les barreaux de la chaise, de l'échelle. 

bargomouto, qualificatif m. et f. Bergamote. Péro, perlé bargomouto , 
poire, poirier bergamote (bonne espèce de poire). 

Bâri, s. m. vieux mot signifiant quartier. Le groupe de maisons qui se 
trouve à Chavanat autour du presbytère s’appelle le bdri. 

barjo, s. f. petite meule de foin, amassée par les faneuses, pl. X.oborjâ , 
choregtia, choie. 

barjo, s. f. le grenier à foin (V. pl ci g niera, chanbero, sougliè) Voit 
gnireï coucïja gui lo barjo , vous irez coucher dans le grenier à foin. 

barmo, s. f. avancement de la berge d’une rivière, sous lequel il y a 
des cavités plus ou moins profondes entrecoupées de racines, 
pl. bormd. Charcho vetre sou qelo barmo m’cidovi qe dèôou y ovi no 
brâvo Ireutlo. Cherche voir sous cette berge, il me semble qu’il doit 
y avoir une belle truite. 

bâro, s. f. Barre, pl. bord. 

Se dit aussi du morceau de bois que l’on attache au cou d’une vache 
et qui traînant entre ses jambes de devant l’empèche de courir et de 
trop s’éloigner du pacage. Qelo vac/ie'i tro couranguicro, faudra gne 
métré lo bâro. Cette vache est trop coureuse, il faudra lui mettre la 
barre (V. einbora). 

bâro fouorto (leva o) lever à barre forte, prendre point d’appui sur 
une extrémité d’une barre et soulever par l’autre un fardeau qui 
appuie sur le corps de la barre (levier interrésistant). 

baro daou glieï y barre du lit, sorte de clairevoie que l’on place le long 
du lit à l’opposé de la muraille et qui maintient les couvertures dans 
le châlit. 

bâtâ, s. f., pl. sorte de grand coffre ou réservoir en bois, percé de trous 
à une certaine hauteur (pour l’écoulement de la quantité d’eau 
excédante) et où venait s’engouffrer par un étroit chenal l’eau venant 
d’une écluse ou de la dérivation d’une rivière. Les poissons qui 
suivaient le courant y étaient retenus. On y capturait surtout les 
anguilles au moment où elles descendent à la mer, d’où le nom 
d'einguigtièrd (anguillières) qu’on donnait à ces coffres. 

A la suite d’un violent orage, mon grand-père trouva un jour dix-sept 
anguilles et trois saumons dans les anguillières que nous possédions 
alors à l’extrémité de récluse de Meymanat. Ces anguillières ont été 
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supprimées par un décret du 5 septembre 1897. (Art. 15 : Il est 
interdit d’établir dans les cours d’eau des appareils ayant pour objet 
de rassembler le poisson dans des noues, boires, etc., dont il ne 
pourrait plus sortir et de le contraindre à passer par une issue garnie 
de pièges). Déjà antérieurement la Cour de Lyon (8 nov. 1859) avait 
jugé « que les gords ou anguillières , disposés de façon a faire passer 
le poisson par une issue garnie de pièges, sont des engins prohibés. » 

bâtar, adj. Bâtard, f. bdlardo ; senï bdtar, tin bdtar : Y. seul , tin, 
employé aussi substantivement pour désigner un enfant né en dehors 
du mariage et au point de vue des arbres, les rejets (Y. rejié, jitolo) 
V. s'obotorgui. 

bâtela, v. n., divaguer, avoir le délire. Oou-l-o bdtclo touto lo neu'i ; 
il a déliré toute la nuit. 

bâtou, s. m. Bâton. Ein bonn co de bd tou ; un bon coup de bâton. Che 
prcnc moun bdton ! si je prends mon bâton ! 

bâton crebo, Fusil (par plaisanterie ; text. bâton percé). 
le bdton dôon glici , le bâton du lit. Les lits creusois étant 
dépourvus de roulettes et presque toujours appliqués par un de leurs 
cotés contre la muraille, il est difficile de les faire et de disposer 
régulièrement les draps et les couvertures du côté du mur ; les 
ménagères y parviennent à l’aide d’un bâton qui reste en permanence 
au pied du lit et qui s’appelle le bâton du lit. 

bâtoulo, s. f. sorte de civière pour transporter du fumier, des pierres. 
Syn. boyar . 

bâtre, v. a. Battre. Oou buté so feinno , il battit sa femme ; bdtre sonn 
dar , marteler sa faux (afin de lui faire le til) ; bat Eu lo granjo : 
V. granjo. 

se bdtre, v. r. Se battre ; se botérein , ils se battirent. 

bâ-veintre, n. m. Bas-ventre. 

bavo, s. f. Bave, pl. bovâ (très usité), débris d’aliments restant sur la 
bouche, la barbe. V. brenou, sobrd . 

bavoule, s. m. Bavolet, pl. bavouleï . 

be, s. m. Bien, (pas de pluriel) ; gu ire ddou be, dire du bien, louer ; te 
vole ma dôou be , je ne te veux que du bien. 

be, s. m. Bien (propriété), pl. bel. Oou fai volet soun be, il cultive lui- 
même sa propriété. Y. doumeine , meitodoyo, farmo . 

be, adv. Bien ; q'ei be brâve , c’est bien joli ; s’associe avec d’autres 
adverbes. Quel be, oui bien ; chie) be, si bien. 
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bé, s. m. Bec ; drcftbo le bè , ouvre le bec ; bado-bê {x . bado). 

bé, s. m. Béton, colostrum (premier lait qui suit la mise bas ; sa couleur 
est jaune) ; concerne à pou près exclusivement le colostrum de la 
vache. Tour tenon ou crelpa de bé, crêpes ({lie Ton lait avec ce lait ; 
(‘lies deviennent rapidement dures et présentent une odeur et une 
saveur spéciales. 

* béâglio, s. f. Rigole, pl. bèdglia (parler du Mas-d’Artige, M. et 
M'" e Murat). V. 1er ado . 

béâglioun, s. ni. (très usité dans la région de Chavanat, tandis que le 
mot précédent dont il dérive, ne l’est pas), petite ouverture latérale 
taillée à la pioche dans une rigole et destinée à faciliter l’irrigation. 

béâou, adj. Grand, f. bèlo (ne veut jamais dire : beau, belle, qui 
s’exprime par brave , bravo) Lci be bèlo ! comme elle est grande ! 
[Y. Svn. bru on . H Mou frai, beau-frèrej bédou pa'i, beau-père. 

béâou (ovi), loc. Avoir beau. 

béâouco, adv. Beaucoup. 

bebito, s. f. (en parlant d’un ou à un enfant) pénis, pl. bebitd. 

beca, v. c. Becquer. 

bêcha, v. a, Becqueter, picorer, goûter après avoir piqué du doigt 
Q’eï (je te sé qi o bêcha gui la poà ! qu’est-ce que tu fais là à 
« pignocher » dans la bouillie. (Ne pas confondre avec bessa, bêcher). 

bêcha, v. a. Critiquer, taquiner. 

bechâdo, s. f. Becquer, pl. bechodd. Viso le jocossou qe pouorte lo 
bechddo o sôott peql ! Regarde le pinson qui apporte la becquée à ses 
petits. 

bechegtia, v. n. Somnoler. [Y. chocanda}. 

becheghou, s. m. petit moment de sommeil. 

Ein peqî prejigüou 
Vou (jardo dôou bechegtiou (Dicton) 

Une petite prise de tabac vous préserve de la tentation du sommeil. 

bècho, s. f. Instrument en fer ou en bois auquel on accroche les 
vêtements ou les objets. 

pl. bèchâ. (Ne pas confondre avec besso (palo) bêche. 

bèch’omouro, m. et f. ; pl. becJi omourd picore mûres, mange mûres. 
Surnom des habitants de la commune de Chavanat, parce que leur 
fête patronale (Nativité de la Vierge, 8 septembre) coïncide avec la 
maturité des mûres. [V. sôoubriqe]. 
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bècho-pâto/loc.) qui va piquer dans la pâte, surnom de 1 index \ . de , 
doigt]. 

bècho, (tiêto) [Y. tiêto] 
bechou, s. m. Chiquenaude. 

bechu, adj., f. bechudo , se dit d’un bœuf, d’une vache dont les.cornes 
pointent en avant * beichu , beichudo , à Saint-Pardoux-Lavaud). 
[V. chobrièy bigliar}. 

becoréôou, s. m. (Ois.) Bécassine ; syn. de bcgochino , chièbro-bouvino. 
[V. à ce dernier mot]. 

Signifie à proprement parler « pourvu d’un grand bec », aussi 
s’emploie-t-il au figuré pour désigner une personne qui a un nez long 
et pointu. Ové voit vu côou gran becoréôou ? Avez-vous vu ce grand 
individu au nez de bécasseau ? 
bedeno, s. f. Bedaine ; pl. bedena . 

bedéôou, s. m. Boyau ; pl. bedéâou. Le bedéôou cuôldou , la dernière 
partie du gros intestin, le rectum. (Textuellement : le boyau qui 
avoisine l’anus). C’est avec lui qu’on fait de grosses saucisses. 

Béê (le), (nom G.), Le Bcy ou Le Best, village de la commune de Chavanat. 
Béêglia (là) (nom Géogr.), pacages situés sur le tènement de Meymanat 
et parcourus par un ruisseau, le mssééou de la Bééglid, allluent de 
rive droite du Taurion qui constitue la délimitation entre l’arron¬ 
dissement d’Aubusson et celui de Bourganeuf. 
béêqîô, adj. Bête. (Mot d’une prononciation difficile et impossible à 
figurer graphiquement d’une façon exacte ; elle doit être apprise 
phonétiquement) ; f. béêqio. 

M'eïma cû mo Joncto ? 

Che Vaïme Glivoùnossou ! 

N’ein vâou pardre lo tiêto 

Sai béêifio comme tou! (Vieille chanson) 
M’aimes-tu ma Jeannette? 

Si je t’aime Léonard ! 

J’en vais perdre la tête 
Je deviens bête comme tout! 

béêqio, s. f. Bête. Qclo sdlo béêqio y cette sale bête ; béêqio foromino , 
bête apocalyptique, sorte de Tarasque; pl. béêqia . 
béèqiso, s. f. Bêtise; pl. béêqisà. Tesabeï ma qe g aire de la béêqisa , 
tu ne sais dire que des bêtises, 
bega, v. n. Bégayer. [V. mecha], 
began, adj. et s. m. Bègue; f. begando. [V. bègue]. 
begasso, s. f. (Ois.) Bécasse ; pl. begossa. (Scolopax rusticola , ou 
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encore Rusticola vtilgaris , ordre des Echassiers, famille des 
Longirostrcs). Oiseaux migrateurs, habitant les montagnes boisées 
du centre de l’Europe, les bécasses arrivent chez nous en octobre et 
novembre. Un proverbe dit: 

0 lo Sein Dey ni 
Lôoù podrijàoù soun podri 
E lo begass' eï ôou poï 

A la Saint Denis (9 octobre) 

Les perdreaux sont perdrix 
Et la bécasse est au pays 

On a décrit deux sortes de bécasses, l’une plus grosse et plus brune, 
l'autre plus petite et plus rousse. Temminck estime que cette dernière 
est constituée simplement par les jeunes oiseaux. 

Les bécasses ne font que traverser notre pays, allant en Afrique; 
quelques-unes parfois se fixent dans nos bois et y nichent; ce sont 
d’ordinaire des bécasses blessées.* 

La migration de retour se fait au mois de mars, 
begliâou, adv. Peut-être; begtidou be, peut-être bien, 
beglio, s. f. (Ins.) Abeille. (Apis, genre de l'ordre des Hyménoptères); 
pl. begtia; on dit aussi là monchâ (o midou) sous-entendu, les 
mouches (à miel). 

L’essaim se dit bounio [v.j; lorsque les abeilles essaiment (can le 
bourno jièlo) les villageois suivent le vol des émigrantes à travers les 
champs en frappant sur des poêles, des chaudrons et en criant à 
tue-tête: pdouso ! bèlo , pâouso! pâouso ! Ils pensent ainsi donner 
aux abeilles l’impression qu’un orage est proche et les obliger à se 
poser. Les larves et les œufs de l’abeille s’appellent neissein [v.], la 
reine est lo màï } la mère, des abeilles, 
begliuja, v. n. Bouger, remuer. Verbe très pittoresque et très expressif 
(lui signifie surtout remuer d’une façon lente ou collective, par 
exemple des petits oiseaux dans leur nid, des vers dans une boîte. 
Co lai begliujo , ça y remue. [V. remuda], 
begneji, v. a. Bénir (V. syn. beneji). 

begniqié, s. m. Bénitier; pl. begniqiè. Se renia do coum’cin guiâble 
gai eia begniqié , se remuer comme un diable dans un bénitier. Syn. 
beneïqié . 

begocheno, s. f. (Ois.) bécassine ; pl. begochend. (V. becoréôou , 
chièbro-boarino). 

begochin. s. m. (Ois.). Petit de la bécassine et quelquefois aussi la 
bécassine elle-même. 
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begue, adj. Bègue; f. bego. [V. began]. 

beïchié, adj. et s. m. Homme dés basses terres ; f. beïchicro. [V. 
diminutif et terme de mépris: beïssorou , baisso]. 

bein, s. m. Bain. [V. bognddo], 

bein, s. m. Pointe, branche (d’une fourche). No four ch' o doû bein, une 
fourche à deux pointes, à deux branches. [V. pio qui signifie pointe, 
dent, et ne s’emploie que pour les instruments ou ustensiles (râteaux, 
peigne), dont le nombre des dents n’est pas limité. 

beinda, v. a. Bander. Oou s’eï coupa , fâou gag bcinda lo mo , il s’est 
coupé, il faut lui bander la main. 

beindéôou, s. m. Bandeau ; pL beindédou. 

beindo, s. f. Bande; Bande; pl. bcinda. Le pluriel indique plus 
particulièrement les bandes de dentelle, qui font partie de la coilïe 
des Creusoises et se ramènent sur le front. 

beinglié, s. m. (Main.) Bélier. Syn. ore. V. moulait, oucïgtio, ognôou, 
ognèlo], 

beinlâ, v. n. Bêler. [V. elbezeinlâ]. 

beïqiâou, s. m. Bétail. Ante qe te mena tou ctiou bciqidou ? Où 
mènes-tu tout ce bétail ? 

beïssa, v. a. Baisser; baissa-te ! baisse-toi! 

beïssa, v. a. Interrompre: beïssa no chamoù y interrompre une chanson. 

beïssorou, adj. et s. m. Terme de mépris pour dire habitant des 
basses terres; f. beissorouno. Y. beïchié). 

bejina, v. n. Chuchoter. 

bele, interj. pour appeler les chèvres: bele! bele! 

beleto, s. f. (Mam.). Belette. (Mustela vulgaris , ordre des carnassiers) ; 
plur. beleta. Curicuï cou mo no beleto , curieux comme une 
belette (Prov.) 

bèlo, interj. Pour appeler les oies : bèlo! bèlo ! 

bèlo-mai, s. f. Belle-mère ; bèlo-sor, belle-sœur. 

bèlomein, adv. Bellement (doucement) : ôou veingué pato-pato tou 
bèlomein, il vint patte à patte, tout doucement. 

belou, s. m. (Ois.) Oison. Moun peqi belou! Mon petit oison! Terme 
d’affection et de gentillesse à l’égard d’un enfant, voulant dire par là 
qu’il est doux comme le duvet du petit oison. Dans certaines 
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localités on dit: * pilou au lieu de belou. [Y. àou. doucha et ôouchou 
qui est le véritable nom de Toison]. 

On appelle aussi parfois belou le petit chevreau Y. chobri]. 

benâdo, s. f. Ilottée; pl. benoda. 

benedicchiôou, s. f. Bénédiction. 

bénéfice, s. m. Bénéfice. 

beneï, s. m. (Bot.) Huis. Buxus senïpcnirus , buis toujours vert, 
Buxacées). Les feuilles sont amères et purgatives ; elles servent à 
frauder dans la fabrication de la bière où on les emploie au lieu et 
place du houblon dont elles n’ont pas l’agréable amertume. Son bois 
est extrêmement dur: on l’emploie dans la Creuse à faire des 
« fend-pailles », et des « marques » pour le beurre. 

Au Buy du Chalard il y a un chemin, assez éloigné des maisons, 
qui est bordé de buis et qui s’appelle pour cela « lo chorièro dôoû 
beneï », la « charrièrc » des buis; il se trouve sur remplacement d’un 
village, aujourd’hui disparu, nommé Grenouillère, dont l’existence 
est établie par un terrier de 1537. [M, Paul Mignaton, maire de 
La Ponge]. 

beneïqié, s. m. Bénitier. Syn. bcgniqiè. 

beneji, v. a. Bénir. [Y. begneji , syn.]. 

beno, s. f. Hotte; pl. bena. Can la pould pourtoran lo beno [Prov.], 
quand les poules porteront la hotte: (équivalant de la semaine des 
quatre jeudis). Etre ein peno comnein chç gui no beno [Prov.], être 
embarassé (en peine) comme un chien dans une hotte. 

Quand quelqu’un fait le difficile à table, la ménagère creusoise 
lui dit souvent : « Che t’éra resto euï joui' sou no beno y te uein 
minjoya bel • Si tu étais resté huit jours sous une hotte, tu en 
mangerais bien : [Y. benddo , hijo, lèvo-beno], 

benochou, s. m. Petite propriété sans importance [Y. be, doumeine]. 

Benovein, (nom Géogr.) Bénévent-TAbbaye, chcl’-lieu tle canton de 
l’arrondissement de Guéret. Un proverbe courant de notre région dit: 

Benovein ; 

Môouvâ vein, 

Môouvaso je in. 

Bénévcnt; 

Mauvais vent, 

Mauvaises gens. 

Pour nous, le vent de Bénévent est le vent du Nord-Ouest. 
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béôou, adj. Grand (et non pas beau qui se dit brave) ; f. bèlo. 
[Syn. béâou], 

béôure, v. a. ï3oire. [Pour la conjugaison v. Grammaire p. 66]. 
béôoure, v. a. Incliner, pencher; fourni lo béoûrc, (en parlant par 
exemple d’une pièce de bois), inclinons-la. 
béôure, s. m. Le boire ; lo l'eïmav ’ o ricin padre le béôoure é le minja, 
elle l’aimait à en perdre le boire et le manger, 
béôourodour, s. m. Abreuvoir constitué sur le cours d’un ruisseau, ou 
près d’une source, à l’aide de pierres, de planches, tandis que 
l’abreuvoir de la ferme constitué par une pierre taillée et creusée sc 
nomme lo bdcho. A Fontanel, commune de Thauron, les chemins 
qui conduisent à l’abreuvoir se nomment la via dôou béôourodour 
[Renseignement donné par M. Auguste Cathy, originaire de 
Fontanel]. 

béôoutô, s. f. Beauté; pl. béôouta. 

berbiâglio, s. f. Brebiaille : ensemble de brebis ou de moutons de 
qualité inférieure; désigne aussi d’une façon générale la race ovine. 
On dit parfois brebiagtio. 

‘bergâoudo, s. f., syn. de bregdoudo. Guêpe [v.] [parler de Sourliavoux, 
commune de Vallière, M. Eugène Sauton]. 
berlo, s. f. syn. dVmvo. [v.] Anse ; pl. berld. [V. eïberlo]. 
besasso, s. f. Besace; pl. besossa. [Syn. bis sac ho]. 
besou, adj. et besouna, v. a. cuôou. 

besouein, s. m. Besoin; y 9 ai besouein, j’ai besoin; co fai de bcsouein, 
c’est nécessaire; ri ai de besouein, j'en ai besoin; faire sôoû besoin , 
faire ses besoins, aller à la garde-robe, 
bessa, v. a. Bêcher. [V. pdlo-besso, pelle à bêcher; bessa Vaigo , bêcher 
l’eau (faire une tentative irréalisable). [Dicton], 
bessâdo, s. f. Endroit planté de bouleaux : boulaie ; pl. bessoda. 
[V. bessôouguièro]. 

bessâou, s. m. (Bot.) Bouleau (Belula alba , bouleau blanc, famille des 
Bétulacées). Extrêmement abondant dans la région de Chavanat, où il 
pousse spontanément. Il prend fréquemment la disposition de 
bouleau pleureur du plus bel effet, notamment le long des routes. 
Ces bordures de bouleaux sont véritablement féeriques lorsque les 
arbres sont couverts de givre. 

On prétend que les rhumatisants se trouvent bien de coucher sur 
une paillasse de feuilles de bouleau. Les feuilles de bouleau sont 
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bonnes contre la goutte <30 gr. de feuilles à faire infuser dans un 
litre d’eau bouillante . En Russie on extrait de l’écorce une boisson 
alcoolique et on sait que cette meme écorce donne par distillation 
une huile aromatique qui sert à la fabrication du cuir dit de 
Russie. 

Le bouleau est excellent pour le chauffage et donne une flamme 
claire, mais il brûle vite, C’est le bois de prédilection des boulangers. 

Il était pour les Celtes l’emblème des énergies génératrices. 

besso (pâlo), s. f. Pelle à bêcher; pl . pold-bessd (opposé à la pdlo-feglio , 
pelle à ramasser les feuilles). 

bessôouda, s. f. pl. Extrémité des branches de bouleau qu’on emploie 
à faire des balais. 

bessôouguièro, s. f. Endroit où poussent les bouleaux, semis de 
bouleaux; syn. de bessddo, plus usité à Chavanat; pl. bessôouguièra. 
On dit plus volontiers bessôouguivro, à Saint-Georges-la-Ponge 
[M. Emile Mignatonj. 

bessou, s. m. Jumeau ; f. bessouno ; pl. bessoù, bessound. 

Bessou (le), (Nom Géogr.) Aubusson. Chef-lieu d’arrondissement de 
la Creuse. On dit indifféremment: vdou doit Bessou ou vdou oie 
Bessou y je vais à Aubusson. 

Jules Sandcau*(1811-1883) et Alfred Assolant 1827-1886 sont nés 
à Aubusson. 

bessounâdo, s. f. Accouchement de deux jumeaux. 

bessounéôou, adj. et s. m. Habitant d’Aubusson ; f. bessounr/o . 

besugno, s. f. Besogne, travail; pl. besugnd. Manco pu de besugno, il 
ne manque pas de travail ; laïsso me foire mo besugno , laisse-moi 
faire mon travail. 

besugno, s. f. Chose: qei ge q'ex, qelo besugno? qu'est-ce que c’est 
que cette chose? 

Au pluriel et dans l’acception md besugnd , td besugnd, sd 
besugnâ, signifie les organes génitaux, aussi bien pour la 
femme que pour l’homme. Une mère dit à son petit enfant: coc/io 
td besugnd ! 

beyu, pp. de béôoure et adj. Ru et ivre: ôou l'ei bciju , il est ivre; 
f. beyudo. 

bezizi, s. m. Rémouleur : nom donné par onomatopée, voulant 
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indiquer le bruit de la lame sur la meule [Syn. rtmoulaïre. On 
prétend que lorsqu’il affûte sur sa meule celle-ci chante : 

En no u ! aire 

Gagno (faire 
Bezizi 

Gagno peqi. 

Ce qui veut dire: de quel nom qu’on le désigne, le rémouleur ne 
gagne pas grand chose. 

biaï, s. m. Biais: /'doit preindre ein biaï, il faut prendre un biais; ein 
botin biaï, une bonne tournure des événements ; de Inaï, (loc. adv.) 
de biais, de travers. 

* biâoudo, s. f. Long vêtement en forme de lévite que portaient 
autrefois les paysans creusois ; on disait aussi bldo Ado ; pl. bidoûda, 
bldovda. [M. Ghometon, région de St-Alpinien). 

biâoûlo, s. f. Etincelle ; pl. bidon là, 

Biarjo (lo), (nom Géog.) La Bierge, propriété de la commune de 
St-Hilairc-le-Chàteau. 

*bibe, s. f. [Ois.]. Expression usitée dans la région de Gcntioux pour 
désigner le vanneau; pl. bibeï. [V. novêcho , vonédou]. 

bica, v. a. Embrasser, mais il est pris le plus souvent dans le sens 
d’avoir des rapports sexuels. Il vaut mieux pour signifier embrasser 
employer le verbe bisa. 

bicado, s. f. baiser : pl. bicodd. 

Y'otropi so bicado 
Dessou moun jogetou ! 

Je reçus (j’attrapai) son baiser sous mon manteau [V. t. I, p. 373]. 

biclia, v. a. Clignier des yeux : ein bictian, en clignant de l’œil ; bictia 
don soaleï, cligner des yeux en regardant le soleil. [V * bourgna}. 

biclian, adj. Qui cligne des yeux; f. bictiando . 

bico-couâdo, m. et f. [V. couddo. 

bicossa, v. a. Embrasser souvent. 

bicou, s. m. Baiser. 

bicudo, s. f. (par aphérèse pour obicudo), Habitude. 

biein, adv. Bien. [V. be]. 

bieineïrou, adj. Bienheureux ; f. bieineïronso. L'eï mouorto lo pdouro 
feinno, mai l'eï bieineïronso. Elle est morte la pauvre femme et elle 
est bien heureuse. 

bièro, s. f. Bière (boisson). [V. pissâdo d'dne]. 
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bièro, s. f. Bière (cercueil). Q'éi demo quein le me cin bièro. C’est 
demain qu’on le met en bière. Y. eintora, sebegti, soboucura). 

bientouô, adv. Bientôt. 

*biga, v. n. Rechigner au commandement, contrarier. Parler de 
Saint-Alpinien, M. Gliometon). 

bôglia, v. a. Habiller. Fdoâ te biylia, il faut t’habiller. V. obi g lia , 
det biylia]. 

bigha, v. a. faire pivoter une pièce de bois, une pierre longue, autour 
d’une de ses extrémités. Biglian lo ! Faisons la pivoter ! 

bigliar, adj. Se dit d’un bœuf dont les cornes sont dirigées transversale¬ 
ment ; f. bigliar do. [V. bec fut , c/tobrir. 

bigtie, s. m. Billet. Te faute mowi biglie ge g'eï vrai ; je h* donne mon 
billet je te parie) que c’est vrai. 

Ehi biglie de banco ; un billet de banque ; pl. bigliei ; ôoa-l-o fai 
dôoû bigliei , il a fait des billets. 

bigtio, s. f. Tronc d’arbre. Qel'dbre o no bravo bigtio , ce chêne a un 
joli tronc, un beau tïit. La bille peur jouer se dit goubigtio ). 

biglio, adj. et pp. de biylia , habillé ; f. bigtiddo. Tesébe bièin bigliàdo ; 
tu es joliment bien habillée. L'ei bigliàdo couniein cornovdon , elle 
est habillée comme pour une mascarade (comme un carnaval . 

biglio de soué, s. m. Habillé de soies. Jeu de mots par lequel on 
désigne communément le cochon. 

bigïiodour, s. m. Bâton court, pointu à une extrémité avec lequel <>n 
lie les gerbes ; une rue de Bourganeuf s’appelle la rue du Billadour. 
[Syn. yfiodoar, bigliou . 

bigliou, s. m. [V. bigïiodour . 

bigliouna, v. a. Serrer le lien des gerbes. V. G lia], 

bignato, s. f. Ruche ; pl. bignota . [V. beglio , bourno, breicho , midiou , 
chdpo , c/iopa], 

bigoro, s. m. Bot. Sarrazin de Tartarie. Syn. borbori. Y. blo nègre]. 
Dans plusieurs régions, notamment celle de Saint-Pardoux-Lavaud 
(M. J. Clément) le mot bigoro désigne le maïs. Y. nioisse]. 

* bigou, adj. Contrariant ; f. bigonso (région de Saint-Alpinien, 
M. Gliometon). Y. bigouo, conntrossou\ 

bigoueï (de) y loc. adv. de travers. 

bigouô, s. m. Hoyau, croc à fumier, instrument de ferme à deux dents 
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(dm'i brin) destiné à tirer le fumier de l’étable ou du tombereau, à le 
traîner. [Syn. frein . 

Lorsque le bigouô est à terre et qu’on appuie le pied sur une de 
scs dents, il se redresse brusquement et le manche, si l’on n’y prenait 
garde, viendrait désagréablement contusionner le visage. On raconte 
qu’une jeune Creusoisc, qui avait passé deux ans a Paris, affectait, 
étant de retour dans son village, de ne plus reconnaître les gens, ni 
les ustensiles de la ferme. Avisant un bigouô à terre, elle demanda : 
« Oh ! Qu’est-ce que c’est que ce drôle d’instrument? — Pose le pied 
dessus et appuie fort » lui dit son père. Elle obéit et le manche de 
l’instrument vint la frapper violemment en pleine ligure : « A ! sale 
bigouô!» s'écria-t-elle, en laissant là ses simagrés et retrouvant 
subitement et la langue natale et le nom soit-disant oublié. 

Adjectivement on (lit : ôou-l-ei bigouô , il est difficile, retors. 

bilo, s. f. Pile (pas de pl.). Oou sc fai pâ de bilo ; il ne sc l’ait pas de bile. 

bina, v. a. faire le deuxième labour. [Y. preïsseindre], 

binaje, s. m. se dit de la suppléance d’un curé absent par un de ses 
confrères. Faire cin binaje , remplacer un curé. Au figuré remplir 
deux fonctions. 

biôou, s. m. (Mam. ordre des Ruminants) Bœuf. Fouor coumein bidon, 
fort comme un bœuf. (Jci ein brave biôou , c’est un joli bœuf. Qi don 
biôoiï soun biein obinô , ces deux bœufs sont bien appareillés. 
[V. vdcho , lôouréôou , vedéôou , vcdclo]. Biôou bouchar , bechu, 
bigliar , chobrié. [V. à cesdiffércnts mots]. Garda lôou biôoù, s.m. (Ois.) 
Loriot, textuellement garde les bœufs, expression tirée par onomatopée 
du chant du loriot. r L V. gardo]. 

biôoujou, s. m. petite prune verte, fruit du dindoitgnié [V.] ; syn. 
dindon. [V. prugnié , primo]. 

biôoula, s. f. pl. Etincelles. 

bireto, s. f. Pénis. [V. bebito, biro]. 

biro, s. f. Pénis. [V. bireto, bcbito\. 

birgueï, s. f. Instrument en X employé pour tanner les châtaignes. 
fY. boueïrodour , tonoglia]. 

birou, s. m. Homme qui perd son temps à des travaux insignifiants ou 
qui travaille lentement. Q'cï ma ein birou! Il n’avance pas à travailler, 
il ne sait pas travailler ! [Y. borbori , bouri]. 

birouna, v. n. (textuellement tourner une vrille) s’emploie seulement 
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au figuré dans le sens de perdre son temps, de faire un travail 
insignifiant. 

birouno, s. f. Vrille, pl. birouna ; s’emploie quelquefois au figuré en 
parlant d’une femme, comme féminin de biron et dans le même sens. 

bisa, v. a. Embrasser. Biso me, moun petji dua a un enfant i, embrasse 
moi, mon petit ami. 

bisca, v. n. Bisquer. Vdou le faire bisca ! de vais le faire bisquer! 

biso, s. f. Bise, vent du nord. Lo bis âouvergnâlo, vent du nord-est. 
[V. orniàurijOy vent du nord-ouest]. 

Qan co plôou pov lo biso, 

Co moylio jusff ’o lo chomiso. (ProV.) 

Quand il pleut par la bise, 

Ça mouille jusqu’à la chemise. 

Jomaï biso gne couqi, 

Xc se soun levù moqi . tProv.) 

Jamais bise ni coquin, 

Ne se sont levés matin. 

(La bise se calme d’ordinaire au lever du soleil et le coquin, qui a 
passé une partie de la nuit à courir et à commettre des mélaits, se 
repose tard dans la matinée). 

bisouar, s. m. Sorte de hache à lame évasée qu’emploient les scieuis 
de long. 

bissacho, s. f. Besace ; pl. bis soc ha. [Syn. besasso]. 

bisso, s. m. Bissac ; pl. bissa. 

bistolâou, s. m. Quignon de pain bis, gros morceau avec beaucoup 
de croûte. [Syn. tolobi, trdtolou]. 

bizar, adj. Bizarre; f. bizatdo . 

blado, s. f. (Bot). Bette, poirée ; pl. bloda. (Bêla cycla, bêla vulgaris , 
famille des Chcnopodiacécs). Plante potagère dont les feuilles sont 
employées pour faire la soupe et dans la médecine populaire pour 
panser, graissées de beurre, les vésicatoires et les plaies, fea nervure 
médiane, que l’on arrive à hypertrophier par la culture, est utilisée 
comme plat de légume sous le nom de corda (cardes). 

Une de ses variétés, la bêla rapacca , n’est autre chose que la 
betterave (V. rocheno chucrddo ). 

blago, s. f. plaisanterie; pl. bloga . [V. cougounado]. 
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Blaje. n. pr. m.). Biaise: lo sein Blaje, la saint Biaise (3 février). 

O la sein Blaje 

Q’eï meïla paglio, meito fenage. Prov/ 

Ce proverbe veut dire tjne le 3 février il doit encore rester dans 
les greniers la moitié de la paille et la moitié du foin engrangés, 
blâmâ, v. a. Blâmer. 

blâme, s. m. Blâme, reproche. Lo crein le blâme , elle craint les 
reproches. 

blan, adj. Blanc; f. blancho. Blan cotnno ncijo, blanc comme neige ; 

rein blan , vent blanc (sec, non accompagné de pluie) pris substanti¬ 
vement: le Clan de l'œil, le blanc de l'œil (la cornée), 
blanchi, v. a. Blanchir, 
blanchour, s. f. Blancheur. 

blanchouri, adj., Blême, blanchâtre, pâle; f. blanchourido : Ici touto 
blanchourido, elle est toute pâle, anémique. 

*blâoudo, s. f. Cmployé dans quelques régions comme synonyme de 
blouso , Blouse; pl. blôoudâ (blaude . 
blasso, s. f. Blessure. Vieux mot tombé en désuétude et qui n’est plus 
usité que dans l’acception l'erbo de la blasso, l’herbe de la blessure. 
[V. erbo]. 

Bleïmo, [nom Géog. ! Blémat, propriété de la commune de Saint- 
Hilaire-le-Ghàteau. 

bleu, adj. Bleu; f. bleuyo ; tièto bleuyo, s. f. [Ois.] mésange à tête 
bleue. [V. tièto]. 

bleu. s. m. (cuisine). Sorte de court bouillon. Non foran qelo treuïto 
ôou bleu; nous ferons cette truite au bleu. 

bleu, s. m. Boules de bleu qu’on emploie pour le blanchiment du linge. 
Foudro passa qî mouchodour âou bleu , il faudra passer ces mouchoirs 
au bleu. 

bleü, s. m. (Bot.) Molène (Verbascum thapsus , famille desVerbascées), 
appelé communément bouillon blanc. 

Ses feuilles, laineuses, sont dans le pays utilisées pour le panse¬ 
ment des plaies, des brûlures : on les applique fraîches ; on en lait 
d’excellents cataplasmes émollients. Elles sont fumées avec succès, 
au lieu et place des feuilles de datura, par les asthmatiques, dont 
elles enrayent les accès. 

blo, s. m. Bot. ) Blé, spécialement le seigle ( secale cerealc , famille des 
graminées , le froment lie s’appelle pas blo mais froitmein [V.] ; pl. 
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bld. Faire Mou blâ , faire les blés, semer le blé. Blo de mar, variété 
de seigle que l’on sème en mars. [V. morseïcho]. 
blo negre, s. m. (Bot.) Blé noir, sarrazin; pi. bldnegrc'i, on dit aussi 
b La negrdou et dans certaines localités (Saint-Pardoux-Lavaud, par 
exemple blo ne)), ( Polygonum fagopyrum, famille des Palygonécs). 
Ses fleurs sont blanches, à odeur de miel ; on le nomme le priva pour 
le distinguer d’une autre variété très répandue: le borbori [V.j ou 
biyoro [V.], ou sôouvdje , blé de Tartarie, dont la graine est plus 
petite, plus allongée et non luisante ; elle est moins recherchée par la 
volaille que celle du sarrazin, mais comme elle mûrit plus tôt, elle 
présente le grand avantage d’échapper aux gelées précoces. Ses fleurs 
sont verdâtres. On fait avec la farine du sarrazin des bouillies (de Id 
poû) des crêpes (de la creïpa y dôoû tourtédou), enfin au point de 
vue médical, elle permet de faire d'excellents cataplasmes qui 
assèchent remarquablement les plaies, sanieuses et suppurantes, et 
notamment les ulcères de jambes. 

O lo Sein Jirvdi 

Le boun blo negre se fai (Prov.) 

C’est à la Saint-Gervais (19 juin) que se sème le blé noir qui réussit 
le mieux ; on ajoute quelquefois: euïjourovan, eut Jour oprié y huit 
jours avant, huit jours après, 
bloda, v. a. Emblaver. 

bloga, v. n. Plaisanter. Blago! blago ! va! va ! plaisante! 
blossa, v. a. Blesser. 

blosseuïro, s. f. Blessure ; pl. blosscuïra [V. b lasso]. 

Blosso, (nom Géogr.) Blessac, commune du canton d Aubusson. 
bloun, adj. Blond ; f. bloundo. 
bloungui, v. n. Blondir. 

blouso, s. f. Blouse ; pl. blousa. [V. 4 bidoudo , bldoudo ]. 
bo, s. m. Bac. Le bo dôoùpoudreï, le bac des cochons. 

(Ne pas confondre avec bdcho ). [V. bochou y bochado , bockounado ] 

bobâou, s. m. Bête mystérieuse, sorte de croquemitainc, dont on effraie 
les entants. Faou pd nd cor le poil , le bobâou lai y eï y il ne faut pas 
aller vers le puits, le « bobiou » y est (pour empêcher les enfants 
d’aller se pencher sur la margelle du puits) ; on dit aussi : e ! bobâou l 
Eh ! nigaud, bêta ! 

bobeglio, s. f. (Bot.) Massette (Typha latifolia , massette à larges 
feuilles, famille des Typhacées) ; pl. bobegtid. Les feuilles des 
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massettes sont employées dans la Creuse à faire la fountrounâ, 
destinées à protéger le front des bœufs et des vaches et dont les 
pendeloques, en s’agitant sur leur museau, en éloignent les 
mouches. 

bobiâoulo. s. f. Babiole, pl. bobiôould. [V. gniorlo], 
bobigno, s. f. Bouche, lèvres, babine ; pl. bobignd , plus employé ; 
v. banbignou]. 

bobusa, v. n. Baguenauder. 

bobuso, s. f. Baguenaudier, baguenaudière, homme oufemme, qui perd 
son temps à muser; pl. bobusa. 

bochâdo. s. f. Plein bac, et par extension quantité énorme : te n'a be 
no bochâdo! tu en as bien un plein bac (en parlant par exemple 
de la soupe) ; pl. bochodâ. [Syn. bochounâdo , bordddo], 

bochio, s. f. Evier en pierre; pl. bochid. (Syn. bochivro) [V. T. 1, 
page 148]. 

Bocholoyo, (nom Géog.] village de la commune de Saint-Georges- 
la-Ponge. 

bochou, s. m. Petit bac. 

bochounâdo, s. f. pl. bochounoda. [Syn. de bochâdo\ (V.). 
bocu, adj. et pp. Battu; f. bocudo . 
bocudo, s. f. battue. 

bodâ, v. a. Béer: gorjo bodddo , gueule béante (en parlant d’un animal, 
d’un chien, d’un loup) ; ôou bddo lo gorjo , le bé, il ouvre la bouche, 
le bec. 

bodâou, adj. et s. m. Nigaud; f. boddoudu. 

bododâou (faire). Onomatopée pour imiter le bruit de la chute 
d’un corps. 

bodoglia, v. n. Bailler [V. eibodagtia], 
bofra, v. n. Manger gloutonnement, bâfrer. 

boglia, v. a. Donner: bogtia me dôou po , donnez-moi du pain; te 
bogtiorai ein boun co de pié! je te donnerai un bon coup de pied; 
baglio pochinso ! attends, (donne de la patience); vdou te bogtia le 
fouet (à un enfant) je vais te donner le fouet; boglia de counpreindre , 
de couneïtre , donner â entendre, indiquer; boglia dôou fiôou , 
donner du lil (à une faux, à un couteau) ; boglia corqié. [V. corqié]. 

boglieveôou, s. m. Baliveau ; pl. boglievéaôu . 

boglio, adj. et pp. Donné; f. bogtiado. Une expression de dépit, 
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souvent employée, consiste, après une imprécation contre un être ou 
un objet, à faire suivre le nom de cet être ou de cet objet de 
l’adjectif boglio oit bogtiddo (suivant le cas). Ilx. : Le gu idole c/iio 
dôon chobri, inaï dôoti chohri boglio ! le diable soit du chevreau et du 
chevreau donné ! 

boglio, s. f. Ventre volumineux, bedaine; pl. bogliâ ; ôou-l-o no 
bravo boglio! il a une jolie bedaine. Cdou boglio! quel gros ventre. 

boglio, (Poiss.) Vairon (Phoximts lœvis. Cyprinidés) ; pl. bogliâ ; on 
dit aussi gordeïcho , gordeïchou. Ce petit poisson est très abondant 
dans les rivières et surtout les ruisseaux, c’est avec lui qu’on appâte 
les hameçons des lignes de fond ; les truites, les anguilles en sont 
très friandes. Beaucoup de ces poissons ont un ventre énorme (no 
boglio) et peut-être leur nom dérive-t-il de celte particularité ; cette 
augmentation de volume est due, comme j’ai pu le constater maintes 
fois, â la présence d’un tœnia. 

On prend les vairons par centaines avec des bouteilles-verveux, 
mais leur chair, légèrement amère, en fait un plat peu recherché. Ils 
sont tellement voraces qu’on peut même les prendre avec une simple 
épingle courbée en hameçon et sans aucun appât, 
bogna, v. a. Baigner. Se bogna , v. r. se baigner, 
bognâdo, s. f. Bain, Baignade ; pl. bognoda. [V. bein]. 

Bognezo, (nom Géogr.) Banize, bourg et commune du canton de 
Saint-Sulpice-les-Champs. 
bojo, s. f. Grand sac ; pl. bojâ. [V. sdc/io]. 

bolâdo, s. f., la fête patronale de la commune ; pl. boloda. Lo bolâdo 
de Chovono tounbo le heiii d'ôou met d'esteinbre , la fête patronale de 
Chavanat tombe le huit septembre, 
bolaï, s. m. Balai. [V. eïcoubo]. 

Au pluriel désigne plus particulièrement le genêt. [V. jignié]. 
[V. boleïqièro]. 

bolan, s. m. Oscillation (d’une pendule, d’une cloche), libration. Qelo 
chortâdo de fe o tro de bolan , lo vaï tounba ; cette charretée de foin a 
trop d’oscillation, elle va tomber, 
bolansa, v. a. Balancer, 
bolanso, s. f. Balance ; pl. bolansd. 
bolâsso, s. f. Couette garnie de balle d’avoine ; pl. bolossa. 
bolcoun, s. m. Balcon. 
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boqe, s. m. Baquet; pl. boqei. On appelle aussi boqe à Chavanat la 
petite case en bois dans laquelle s’agenouillent les lavandières. 
[V. borco ]. 

boqisa, v. a. Baptiser. [V. botème]. 

Boqisto, n. p. in. Baptiste. Tranqile coinno Boqisto , tranquille comme 
Baptiste. 

bora, v. a. Fermer. Bdro lo pouorto , ferme la porte. Ye borilochordou, 
je fermai la barrière. [V. ferma , clidoure ]. 
borâco, s. f. Baraque, masure ; pl. boroed. 
borbâ, s. f., pl. de barbo [V .] 
borbela, v. n. Mormonner, chuchoter. 

borbéôou, s. m. (Poiss.) Barbeau, barbillon ; pl. borbéâou. (Barbus 
fluvial ilis, Cyprinidées). Ce poisson abondait autrefois dans le 
Taurion et dans la Gasnc ; il a presque complètement disparu par suite 
du braconnage excessif de nos rivières et aussi du lait d une maladie 
infectieuse, causée par des psorospermies. 
borbéôou, s. m. Petites granulations qui se montrent sur la langue du 
veau et le gênent pour téter ; on les énucle avec une épingle, 
borbo, s. m. Bestiole. S’emploie en terme d’aflfection à l’égard d un 
enfant : Mou/i pdoure peqi borbo ! Ma pauvre petite bestiole ! 
[V. borboto]. 

borbori, s. m. (Bot.) Sarrazin de Tartarie (polygonum 7 ataricum). 
[V. blo negre], 

borboto, s. f. Bestiole; pl. borbotd [V. borbo]. 

Borboto qe fai ctiar , (bestiole qui fait clair), vert luisant, lampyre, 
(lampyris noctiluca ou splcndidula (Coléoptères) ; le male est ailé, la 
femelle qui est phosphorescente a la forme d’un ver et se gîte dans 
les endroits touffus, ombragés et un peu humides. Sa lumière est 
d’un vert jaune ; on les trouve de juin à septembre. On 1 appelle 
aussi c bandé lo dôou boun Guidon , chandèlo d'omour, chandelle du 
Bon Dieu, chandelle d’amour, 
borbouglia, v. n. Barbouiller, 
borboulo, s. f. Résidu du grain vanné. 

borbouri, s. m. Homme qui perd son temps, qui ne sait pas travailler ; 
f. borbourino. [V. bouri]. 

borbouta, v. n. Barboter, 
borco, s. m. Bosquet. 
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« été chauffé au four ; on l’en relire le soir pour le broyer chaud. On se sert 
« pour cela d’une sorte «le chevalet, surmonté d’un levier en bois <|tii 
« retombant sur des rainures, hache la plante sans la couper, (l’est alors 
<' qu'on entend la nuit dans les campagnes, ce bruit sec et saccadé de trois 
« coups frappés rapidement. Puis un silence sc fait ; c’est le mouvement du 
« bras qui retire la poignée de chanvre pour la broyer sur une autre partie de 
« longueur. Et les trois coups recommencent ; c’est l’autre bras qui agit sur 
« le levier et toujours ainsi jusqu'à ce que la lune soit voilée par les premières 
« lueurs de l'aube. Comme ce travail ne dure que quelques jours de l'année, 
« les chiens ne s’y habituent pas et poussent «les hurlements plaintifs sur 
« tous les points de l’horizon... 

« C’est durant ces nuits là, nuits voilées et grisâtres, que le chanvreur 
« raconte ses étranges aventures de follets et de lièvres blancs, d’âmes en 
« peine et de sorciers transformés en loups, «le sabbat au carrefour et de 
« chouettes prophétesscs du cimetière. Je me souviens d’avoir passé ainsi les 
« premières heures de la nuit autour des broyés en mouvement dont la 
« percussion impitoyable, interrompant le récit «lu chanvreux à l’endroit le 
« plus terrible, nous faisait passer un frisson glacé dans les veines... C’est en 
«« vain «pie les servantes nous avertissaient qu’il était bien tard pour rester 
« dehors et que l’heure «le dormir était depuis longtemps sonnée pour nous ; 
« elles-mêmes mouraient d'envie d'écouter encore ; et avec quelle terreur 
« ensuite nous traversions le hameau pour rentrer chez nous ! Comme le 
« porche «le l’église nous paraissait profond, et l’ombre des vieux arbres 
« épaisse et noire ! Quant au cimetière, on ne le voyait pas ; on fermait les 
« yeux en le côtoyant... ». (1) 

borguin, s. m. Débris du chanvre écrasé parles « broyés ». [V. chtbre]. 

borico, s. f. Ibarrique ; pl. borica ; pousso-borico, pousse-barrique, 
surnom des habitants du Monteil-au-Vicomte. [V. sôoubriqe]. 
boricou, s. m. V. syn. boriôou). 
boriôou, s. m. Baril. 

borjâou, s. m. (Insect.) Ixode, tique, pou de bois, insecte parasite du 
mouton, du chien, de la belette, de la chauve-souris et parfois de 
l'homme. On l’appelle encore boloc/iou et à Saint-Pardoux-Lavaud 
(M. Jules Clément loubdcho, (pii est aussi employé dans notre région 
pour désigner les ixodes localisées sur le chien. Son nom scientifique 
est ixodes ricinus , à cause de sa ressemblance avec la graine de ricin. 
Il appartient à la famille des Acariens, 
borjâou, s. m. pl. (Bot.) Léon borjdoû sont une gracieuse graminée 
dont le nom scientifique est liriza media , Brize intermédiaire, et qui 
a été dotée par les Creusois du nom de borjâou à cause de sa 
ressemblance avec les ixodes dont je viens de parler. C’est une des 
herbes de la Saint-Jean. V. irdfoujâou]. On les appelle aussi glingo 


(1) George Sand, La Marc au Diable. Edilion du Centenaire, p. 158, 159, 102. 
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de feinnOy langue de femme, parce (pie leurs branches florales sont 
sans cesse en mouvement. 

borjié, s. m. Berger. 

borjièro, s. f. Bergère ; pi. borjièra. 

Counsoulo te borjièro, 

Te randraï (bis) ric/io meïnojièro. 

Console-toi bergère, 

.Te ferai de toi une riche maîtresse de maison. 

(Chanson. Poésies de l’abbé Richard. Limoges, lib. Ducourtioux, 1899; p. 101). 

borjièro, s. f. (Ois.) Bergeronnette ou hoche-queue. On 1 appelle aussi 
bouyèro à cause de son habitude de suivre le bouvier qui labouic, 
pour manger les insectes que la charrue met à découvert, cavorocho , 
à cause de son habitude de bâtir dans le creux d un rocliei, enfin 
lovoguièro, parce qu’on la voit souvent autour des lavoirs. Scientifi¬ 
quement parlant c’est la molacilla et elle appartient h la famille des 
Becs fins. On en voit communément deux espèces dans notre région, 
la noire et blanche (molacilla alba) et la jaune dont la te te et la 
nuque sont d’un cendré bleuâtre, le dos étant d un vert olhatrc et le 
ventre jaune [molacilla /lava). 

borjièro (cTiopéôou de, (Bot.) Lépiote, champignon. [V. mormoroto]. 
On dit parfois borjièro tout court. 

borleto, s. f. Boutonnière; pl. borleta ; il s’agit là non de la boutonnière 
sous forme de fente mais de la boutonnière en fil. [V. boutougnièro , 
ou g lie ]. 

boroco, adj. de couleur gris-noir et par extension de couleurs 
mélangées ; f. bovocâdo . Oou-l-cï fou boroco ; il est tout bariole. 

Boroco, s. m. désigne, par sobriquet, les Limousins. 

Lôou Boroco dansein sein chôoussâ 
Lôou Boroco dansein sein soù . (Chanson). 

Les Limousins dansent sans bas, 

Les Limousins dansent sans sabots. 

borocogui, s. m. Tissu laine et coton ou fil de chanvie, teinte de 
diverses nuances, ordinairement gris mélangé de noir. Le joqelou des 
bergères est presque toujours cin borocogui. [V. morchogui, 
bouleinjou, drougue ]. 

borou, s. m. Petite barre. 

borqino, s. f. Seau en fer blanc ; pl. borgi/iâ. \ . vc)j. 

borsôou, s. m. Berceau. [\ • ninodoucïra}. 

Bortôoumiôou, n. p. m. Barthélemy. 

’boscoundo, f. f. (Ins.) Dénomination usitée à Aubusson pour désigner 
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la cétoine dorée (cetonia aitraia , Coléoptères). Sert aussi par 
extension pour désigner, dans les fabriques de tapis, la Couleur vert 
doré. (MM. Antoine Thomas et Louis Danton). 

boscula, v. n. Basculer. 

bosculo, s. f. Bascule. 

bossesso, s. f. Bassesse ; pl. bossessa. 

bosso, s. f. Bosse, pl. bossa. 

bossoueï, s. in. Seuil de la porte. [V. syn. sfjou}. 

botagtio, s. f. Bataille. [Y. bologlia]. 

botan, s. ni. Heurtoir. Chaque côté d'une porte qui s'ouvre en deux, 
botan, s. m. Battant, particulièrement d’une cloche. A Saint-Pardoux- 
Lavaud (M. Jules Clément) on dit lobai. 
botèmo et botème, s. m. Baptême. [V. boqisa]. 
botéôou, s. m. Bateau. Gran botêôou , grand bateau (navire), 
boteurzo, s. f. Batteuse; pl. boteurzâ ; (on dit aussi botcuso). 
boto, s. f. Botte ; pl. bota. Gogtiar lo boto , Gaillard la botte, personnage 
de légende. 

botodour, s. m. Endroit où l’on bat (les gerbes), aire. [V. a'rro). 
botoglia, v. n. Batailler. Signifie aussi, comme bâlclâ, délirer, mais avec 
une indication d’agitation plus grande, délirer en taisant des gestes, 
bou, s. m. Bout. Le boa de lo rejo , l'extrémité du sillon. Lebon de toun 
na begliujOy le bout de ton nez remue, 
o bou, foc. adv. A bout ; o boa depochinso , à bout de patience ; saï o 
bou, je n’en peux plus. 

bou, s. f. Dans l’expression ne in veïrai ou nein veïrai pa lo boa, j’en 
verrai ou je n’en verrai pas la fin. 

bou, adj Bon ; f. boa no. Q'eï no boano feinno , c’est une bonne femme. 
Q’eï boa ! c’est bon ! co chia o boa , ça sent bon. Pl. boü , et 
quelquefois, par euphonie, boan (lôoa boan conntei fan lôou boun-z- 
omi, les bons comptes font les bons amis. F. bonna. Lire gai sâ 
bounâ, être dans ses bons jours, dans de bonnes dispositions. 

bouaglio, s. f. Racaille, gens sans aveu ; pas de pl. [\ . troncheno]. 
bouaïto, s. f. Piétin. 

boucan, s. m. (Main.) Bouc. L'doadonr dôou boucan, disent les paysans, 
f/c’i lo sanlo de lo me'isou , l’odeur du bouc, c est la santé de la maison. 
(Le fait est qu’elle est tellement abominable qu’elle doit faire reculer 
les microbes les plus agressifs). 
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boucha, v. a. Boucher; bouché, lo pctchoyo, mettre lu boude du lavoi 1 . 
bouchâdo, s. f. Bouchée ; pi. bouvhodâ; bof/tia me no bouchûdo de po, 
donnez-moi une bouchée de pain. 

bouchar, adj. Se dit d’un bœuf rouge dont le museau ou les naseaux 
sont noirs; f. bouchardo. Par allusion, on dit à un entant qui a 
mangé des cerises sauvages qui teignent les lèvres en noir: te sé tou 
bouchar. 

bouchardo, s. f. Sorte de marteau, employé par les tailleurs de pierre 
et dont la surface frappante est hérissée d’une série de petites 
aspérités. 

bouchâ, s. f. pl. Lèvres: Vo (Mou mdou o sd bouchd , elle a du mal aux 
lèvres. [V. sopind , gtiepd ]. 
bouchecâdo, s. f. Petite bouchée; pl. bouchecodd. 
boucheto, adj. Abouché ; f. bouchetddo : béôoure o nâ bouche to, boire 
avec tant d’avidité que le nez en trempe dans le liquide. On dit aussi 
o nâ bouc hou. 

bouchié. s. m. Boucher; bouchièro , s. f., bouchère, 
boucho, s. f. Bouche; pl. bouchd , mais bouchd signifie presque 
exclusivement les lèvres V. gorjo\. 
bouchou, Bouchon, (se dit aussi d’une auberge), 
bouchu, adj. Bossu ; f. bouchudo : ôou nein rijio coum ’ein bouc h u , il 
en riait comme un bossu, 
bouclia, v. a. Boucler. 

bouclio, s. f. Boucle ; pl. bouctid. De la bouclia d'ôouregtio , des 
boucles d’oreille. 

boucuro, s. f. Bouture; pl. boucura. 
boudâ, v. n. Bouder. Syn. pouqina. 

Boueï (le), (nom Géogr.) Le Boueix, village de la commune de Saint- 
Sulpice-le-Donzeil. 

‘boueïfa, v. a. Balayer. Parler de Saint-Pardoux-Lavaud iM. Jules 
Clément) [V. boliga , jinsa}. 

bouïjo, s. f. Endroit écobué ; pl. boueijd. Choca lo boueïjo , écobuer ; 
brûla lo boueïjo , brûler les mottes éeobuées. V. choca, choveur, 
piàouno, ôoubôoujié , piôougnié], 

bouein, s. m. Coin où Ton garde, où l’on cache quelque chose. Se dit 
aussi des choses que l’on met en réserve. Vàoti faire ein bouein de 
qeld poumâ ; je vais mettre ces pommes en réserve dans un coin. 
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boueïna, v. a. Borner. 

boueïno, s. f. Borne ; pl. boucind ; planta la boucind , planter les 
bornes. Syn. bouorno. 

boueïra. v. a. Remuer en tournant, un liquide, une pâte, Itoucira/e 
bm\ battre le beurre ; boueïra là poil , remuer la bouillie ; carddo 
boiteïrddOy variété de bourrée. V. carddo). 

boueïréôou, s. m. Regain. Syn. paître, 'goûtai (Sardent), *pouyour 
(Vallières). 

boueïrodour, s. m. Bâtons articulés et disposés en X ; les branches 
supérieures, qui sont lisses, sont prises en mains, les deux autres, 
qui sont sillonnées de creux et d aspérités sont agitées on demi-cercle, 
de droite à gauche, puis de gauche à droite dans une marmite pleine 
de châtaignes pelées et d’eau bouillante. Ce brassage a pour but et 
pour résultat de débarrasser les châtaignes de la cuticule qui les 
enveloppe directement. Les extrémités intérieures des branches de 
TX doivent appuyer constamment sur les parois de la marmite, afin 
de ne pas écraser les châtaignes. L opération s appelle loua, tannei, 
les châtaignes, [/instrument porte encore le nom de birguei et de 
tonogbia [Y]. 

boueïrou, s. m. Bâton, ordinairement de houx, auquel on a laissé a une 
extrémité des bouts de branches formant des pointes (d a\ec leqm 1 
on remue la bouillie dans les chaudrons, 
boueïsséôou, s. m. Boisseau ; pl. bouëissédou. Ancienne mesure de 
capacité. Le rapport du boisseau au double-décalitre est que le 
boisseau plein de blé pèse VI kilogr. 500, tandis que le double- 
décalitre en pèse 15. (Lo caria équivalait à deux boisseaux, l'eXnùna 
i\ quatre, le s eïqié à huit. 

boueïsséôou, s. m. Boisseau. Ancienne mesure de surface qui équivaut 
â 8 ares ; on a coutume do dire qu'il faut treize boisseaux pour faire 
un hectare; ce n’est pas tout à fait exact et cela fait un peu plus: 
1 hectare et 4 ares, 
boueïssou, s. m. Buisson. 

boueïssou, s. f. Boisson ; pas de pluriel. \ . buveinto]. 

boueïta, v. n. Boiter. 

boueïtou, ad. Boiteux ; f. boueitouso. 

Bouèmien, (nom Géog.). Bohémien; r. Bouhnieino ou encore Boueimo. 
boufre! interj. équivalent à sapristi : .1 / boii/'re! ah ! sapristi! 
bougholo, s. f. Bulle, ampoule ; pl. bougliold. [V. cloco]. 
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bougliou, s. m. Bulle qui se forme à la surface de l’eau, employé 
surtout au pluriel bougtioû. 

bouglioun, s. m. Bouillon: bouglioun de poule, bouillon de poulet ; 
bouglioun d'ounzoum , bouillon de on/e heures (breuvage mortel); 
bouglioun-o-ld-z-crba, bouillon aux herbes [bouillon rafraîchissant 
préparé avec des feuilles de laitue, de poiréc et du cerfeuil. 
[V. cornovar]. 

bougna, v. n. Se dit d’un fruit qui reste dans un côin et qui se fait: 
qelo poutno net pa moguro , fâou lo faire bougna , cette pomme n’est 
pas mûre il faut la disposer pour quelle puisse se faire. [V. regougli 
gela ph'O ci be Iro bougnddo, lo nein ci pi tri do, cette poire est bien 
trop faite, elle en est pourrie. 

bougnicho, s. f. Coiffe (dans le sens ironique); pl. bougnicha. 
[V. bougnifoy coueïfo]. 

bougnicho,adj. Coiffé; f. boiignichado (iron.) [\ . cotte)fo ]. 

bougnifo, s. f. syn. de boitgnicho. 

bougre, s. m. Bougre; boitgro , bougresse : bougre deponor! bougre 
de cochon ! bougro de bàoudol bougresse de bourrique ! 

bouguin, s. m. Boudin : gorda Idou bouguin , garder les boudins, 
c’est une coutume de notre région, lorsqu’on fait cuire les boudins, 
de les placer pour qu'ils n’éclatent pas, sous l’invocation du mari 
trompé le plus notoire des environs, doit gardo lôou bouguin ; (tou 
l'eï bon o gorda lôou bouguin ; q'ci ein gardo bouguin ; il garde 
les boudins; il est bon à garder les boudins; c’est un garde-boudins, 
autrement dit un mari trompé. 

bouguignié, s. m. et adj. Homme qui prépare les boudins ; 
bouguignirro , s. f. et adj. femme (pii prépare les boudins : q'eino 
bouno bouguignirro , elle sait bien faire les boudins. 

bouguignié, s. m. Entonnoir par lequel on fait passer le sang dans 
les boudins. 

bouja, v. a. Bouger, remuer: boujdpâ! ne bouge pas! (et aussi dans 
le sens : attends !) : se bouja , v. r. s’agiter, se remuer. [V. begliujd]. 

boujena, v. n. Donner la sensation de l’onglée, de picotement, de 
cuisson. Me saï eïtrujo , co me boujeno, je me suis piqué avec des 
orties, ça me cuit. 

boujenâdo, s. f. Onglée, sensation de picotement (pas de pl.) : fai tan 
fret ci moqi qc nein ai lo boujenâdo , il fait si froid ce matin (pie 
j’en ai l’onglée. 

boujiglia, v. a. Mettre en petits morceaux, rendre inutilisable, bousiller 
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(faire mal quelque chose); boujigtia sonn foin, perdre son temps; 
q'ci boujçgUo, c'est gâché, c’est lait imparfaitement, 
boula, v. n. Faire des boules, en parlant particulièrement des choux. 
Souvent les choux présentent sur leurs racines des excroissances 
dues à la pullulation de certaines bactéries qui provoquent une 
réaction hypertropliiante de la racine; on dit de ces choux qu’ils 
soun bgnlô. Quand la maladie commence on dit Mou c/iàoù van 
boula. [V. * sou ta]. 
boule, s. rn. Boulet; pl. boulet. 

boulein, s. m. Farine de deuxième qualité, presque du son. 
boulein, s. m. Brioche volumineuse mais de qualité médiocre, 
boulein, s. m. Boulin. Trou lait dans un mur pour porter les 
échafaudages et aussi long morceau de bois servant établir 
un échafaudage. Les boulein sont en chêne et disposés parallèlement 
au sol; ils sont liés o Id-z-eïc bossa y poteaux en bouleau ou en 
sapin qui eux sont placés perpendiculairement au sol, dans lequel 
ils s’implantent. [V. eichofdou]. 
bouleinja, v. n. Pétrir le pain. 

bouleinjié, s. m. Boulanger ; s. f. boalcinjièro, boulangère ; pl. 
bouleinjié , bonieinjlêrd. 

bouleinjou, s. m. Sorte de tissu. [Syn. borocoguU morchogui}. 
bouleinjoyo, s. f. Boulangerie; pl. bouleinjoyd . 

boulo, s. f. Boule; pl. boula : boulo de neïjo, boule de neige. Au fig. 

fa pergu lo boulo ! tu as perdu la boule ! [la tête], 
boulo de neijo, s. f. (Bot.) Psalliote; champignon comestible. 

[V. chanpignôoti. 
bouloun, s. m. Boulon. 

bouminable, adj. Abominable; f. boumindblo (par aphérèse pour 
obouminable). 

boun, s. f. Bond ; ôou boglié vin boun ! il fit un bond ’ 
boun, interj. Bon ! 

bounbardo, s. f. Bombarde, par extension, en parlant d’une femme, 
et pris adjectivement, tapageuse. 

Jano bounbardo 

Chopéôou de coucu ! (Vieille chanson'. 

boundo, s. f. Bonde (d’une pêcherie, d’un tonneaft) pl. boundâ. Qelo 
pëichoyo par por lo boundo. Cette « pêcherie . (lavoir, pièce d’eau) 
perd par la bonde. [V. deibounda]. 
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boune, s. m. Bonnet; pi. bouneï; bonne de neuï, bonnet île nuit; (j ci 
be tou jour boune b/an ou blan boune , c’est toujours bonnet blanc ou 
blanc bonnet (cela revient au môme V. Pi are car dansa . 

bonne de pèèlre , s. in. bonnet île prêtre ; nom donné, à cause de 
leur forme, aux fruits du fusain. Y. dbrc dôoà peut . 

Bounofoun, (nom Géogr.). Bonnefond, village de la commune de 
Saint-Gcorges-la-Pouge. 

Bounoparto, n. pr. Bonaparte, 
bounomein, adv. Simplement, bonnement, 
bounto, s. f. Bonté ; pl. boun/d. 
bounur, s. m. Bonheur. 

bouo, s. m. Bois: le bouo mouôr, le bois mort; bouo jot/libou, bois 
gélif; cassa dôou bouo , casser du bois; le bouo qc fai dôoù ciôouloun , 

. le bois dont on fait les violons, l'érable [Y. clrable J. 

bouo brâoude [ou brêôoude ou * bridou de (Yallièresj, bois cassant ; 
le cert/nâou , rjei dôou bouo brdoudc , le vergue est un bois cassant; 
bouo crû même signification ; bouo fran , bois solide, sur lequel on 
peut compter, qui n’est pas cassant. 

bouo d'obdou, bois d’abattis. 

bouo blan , l’aubier, bois tendre et blanchâtre situé entre l’écorce et 
le cœur des arbres. 

bouo blan , s. m. (Bot). Viorne obier, boule de neige sauvage, 
(Yiburnum opulus: Capri foliacées) littéralement bois blanc. C’est avec 
les jeunes rameaux du viorne obier, pourvus d’une bifurcation 
terminale, qu’on faisait jadis les quenouilles. A l’automne, les 
branches avec leurs baies rouges en grappes, sont très décoratives. 

bouo de (jrdoulo, s. m. (Bot.) Sorbier [bois de corbeau] Sorbus 
aucuparia (Rosacées). Au Mas-d’Artigc on l’appelle * sdbo (M. et 
M m0 Murat;. V. * fôoujiero bdtardo (St-Pardoux LavaudJ. 

bouo-gorou s. m. (Bot.). Bois garou. [Y. sein bouo]. 

bouo de susse , s. m. (Bot.). Douce-amère (Solanum dulcamara , 
famille des Solanées). Son nom patois lui vient de ce que les enfants 
la sucent en guise de sucre d’orge ; ses rameaux ont en effet une 
saveur amère d’abord, puis sucrée. La douce-amère est au point île 
vue horticole un arbuste grimpant très ornemental que l’on a tort de 
négliger. Ses fleurs d’un beau violet, étoilé de points jaunes, ses 
fruits rouges, sont d’un bel effet décoratif. 

Bouo de la Counbd (le). Le bois des Combes situé sur le tènement 
de La Ponge. Seul endroit de la région ou l’on trouve la Circœa 
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Intel iana> circée de Paris, herbe aux sorciers (Circôacécs). On 
la rencontre dans la partie du bois un peu humide qui avoisine la 
route de La Pouge à Brigoux. 

Mono de Môoufourchâ le) Le bois de Mau fourchas, bois bordant 
la rive gauche du Tandon, sur le tellement du village de Champême 
(commune de Yidaillatj. 

Mono dôou Corqié (le). Le bois du Quartier, bois situé sur le 
tènement de la commune de St-Gcorges-la-Pouge, entre Charbonnier 
et Théolissat. C’est l’endroit de la région où l’on trouve l’osmonde 
royale [V. fôoujièro). 

Mono de Vesso (le). Le bois de Yeisse, bois situé sur le tènement 
de la commune de St-Michcl-dc-Veisse et traversé par la route 
nationale de Bourganeufà Aulmsson. Y. Imvo, Veissâdo}. 

bouôle, s. m. Rave cuite sous la cendre, pl. bouoleï. 

bouor, s. m. Bord; pl. bonoreï ; bouor o bouor , bord à bord à pleins 
bords) lo revièro coul'o plein bouor , la rivière coule à pleins bords; 
le bouor dôou fftieï, de lo ldblo\ le bord du lit, de la table; don boum' 
dôou chomi , au bord du chemin. 

Bouôrda (la), [nom Géogr.] Les Bordes, propriété de la commune de 
Yidaillat. 

bouôrglie, adj. et s. Borgne; f. bouorgtio. V. e’ibouorgUci ], joua ôou 
bon drg lie y jouer à Colin-maillard. 

bouôrno, s. f. Borne ; pl. bouoniu ; ôou vâcho lu bouornu! il arrache 
les bornes ! Au Mas-d’Artige on dit * bolo , bola. [Y. boueino]. 

Bouôrno (lo) (nom Géog.) Village de la commune de Blessac. 

Nouôtro Ddmo de lo Bouôrno, Notre-Dame de la Borne. Vieille 
chapelle du xu ft ou xiu® siècle, qui a été étudiée et décrite par 
M. Albert Ma/et (Morel éditeur, 13, rue Bonaparte, Paris, 1883). La 
tradition veut que le seigneur de la Borne, égaré dans les marécages 
de cette région, ait fait vœu à la Sainte \ ierge de lui élever a cet 
endroit une chapelle, si elle lui taisait retrouver son chemin. 

Actuellement quand une jeune fille veut se marier elle doit poiu 
que son désir se réalise, réussir à faire quatre fois le tour de la 
chapelle sans se mouiller les pieds, ce qui est tort difficile, a moins 
d’une année d’extrême sécheresse. D’après unc^autre tradition une 
jeune fille, pour arriver à se marier, doit tirer le verrou de la poite 
de la chapelle. 

Notre-Dame de la Borne, Notre-Dame du Chalard (chapelle 
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aujourd'hui détruite; et Notre-Dame du Puy de Bourgancuf, 
s’appelaient autrefois les trois sœurs. 

Bouoyo (lo) (nom Géogr.). La Borie, village de la commune de 
St-Sulpicc-les-Champs. 

bouqe, s. m. Bouquet; pl. bouqeï. Q'eï le bouquet c’est le bouquet! 
(c’est le comble !) 

bouqico, s. f. Boutique; pl. bon q ica. Touto qelo bour/ico! toute celte 
boutique I 

bouqisso, s. f. Grosse pierre traversant un mur de part en part et 
faisant d'ordinaire saillie à l’extérieur sous forme de pointe; pl. 
bouqissà [Syn. g rond de mur ]. 

bour, s. m. Bourg. [V. bâri], 

boura, v. a. Bourrer [par exemple un fusil à piston]. 

bourbié, s. m. Bourbier. [V. vevié, moular] 

bourbo, s. f.. Boue (pas de pl.). Gn'y o co de lo bourbo gui qelo 
c/iorièro! y a-t-il de la boue dans ce chemin ! [V. g de ho, moulddo). 

bourda, v. a. Border, (1™ p. du pr. de l’indic. ye Louordü; bourda le 
glie'i , border le lit (passer draps et couvertures sous Je matelas). 

Bourdéôou, (nom Géog.) Bordeaux, chef-lieu du département de la 
Gironde. 

bourdou, s. m. Bourdon. Au fig. vient bourdon ! vieux grognon, vieux 
rabâcheur. 

grouô, peqi bourdon , gros, petit bourdon [V. museto]. 

bourdou, s. m. (Ins.) [Bombas, Hyménoptères] ; on distingue le 
bourdon terrestre ou souterrain, celui des jardins, celui des pierres, 
et enfin celui des mousses, mais on en connaît surtout deux espèces: 
le bourdon terrestre [Bonibus terrestres) qui niche dans les trous de 
taupe, les trous de mulot abandonnés, les fentes de murs près du 
sol et reconnaissable à ce qu’il présente sur le corps deux bandes 
jaunes l'une en arrière du cou l’autre sur l’abdomen, et le bourdon 
des jardins (Bombus hortoram) plus petit et plus uniformément 
jaune. Darwin a montré le rôle important que jouent les bourdons 
dans la fécondation de certaines fleurs, notamment la pensée et le 
trèfle rouge [Y. Darwin, Origine des Espèces , traduct. Barbier, 
Paris, 1870, p. 79]. A St-Pardoux-Lavaud le bourdon porte le 
nom de # louteglièro (M. Jules Clément). 

bourdouna, v. n. Bourdonner [V. roufa ]. 
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bourdoyo, s. f. Borderie, petite exploitation agricole donnée en location ; 
le locataire s’appelle bourguié [Y.j 

Bourdoyo (lo), La Borderie, village de la commune de Saint-Pierre- 
le-Bost. 

bouréôou. s. m. Bourreau ; f. bourèlo. 

bouréyo. s. f. Bourrée, danse nationale du Plateau Central; pl, bouréya. 

La bourrée classique consiste à mettre en rond plusieurs danseurs, 
alternant avec des danseuses, qui tournent tout en avançant 
et en reculant en cadence, suivant la mesure indiquée par la musette 
ou la vielle. Il y a plusieurs variétés de bourrée. [V. ôouvergnâto , 
carddo-boueï râdo ]. 

bourgasso, s. f, v. (pl. usité), bourgnasso. 
bourgna, v. a. Cligner de l’œil. [Y. bictia]. 

bourgnasso, s. f. {de paglio ) 1 Gluasse dont les épis sont tournés en 
dedans et qui n’est maintenue (pie par un lien tandis que lo pagtiasso 
en a deux et que les épis sont tournés en dehors ; pl. bourgnossd. 

(Syn. rarement employé, bourgasso). 
bourgnossou, s. m. Gluasse faite avec les débris de paille tombée. 
Bourgougno, (nom Géogr.) Bourgogne. 

Bourgounéôou, (nom Géogr.) Bourganeul, chcl-licu d arrondissement 
de la Creuse. 

bourguié, s. et adj. m. Bordier ; f. bourguiero. Locataire d une toute 
petite propriété. fV. bourdoyo). 
bourguro, s. f. Bordure ; pl. bourgurd. 

bouri, s. m. Se dit d’un homme qui n'avance pas à travailler. 

[V. birou]. 

bourina, v. n. Perdre son temps ; travailler à faire des riens. 

[V. birounà], 

bourino (chièbro ), s. f. (Ois.) Bécassine. [V. chièbro]. 
bourjou, s. m. Bourgeon, 
bourjouna, v. n. Bourgeonner, 
bourjoué, s. m. Bourgeois. 

bourjouèso, s, f. Bourgeoise, par ext. maîtresse de maison, 
bourna, v. a. Borner. 

bourno, s. m. Essaim ; pl. bournd. A Saint-Georgcs-la-Pouge on dit 
bourgno (M. Emile Mignaton), Preindr’ein bourno , prendre, capturer 
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un essaim. Quand une ruche essaime, on dit : lo bourno jièto. 
i V. bcgtio, nioàdid, bigndlo, c/idpo , miaou, cero, breïcho]. 

bourno, adj. Borne, limite ; par extension bête, sot ; f. bournâdo. Ooil- 
l-ei bourno , il est bête (borné . 

Bournozéôou, (nom Géogr.) Bournazaud, village de la commune de 
Sainl-Georges-la-Pouge. 

bouro. s. F. Bourre, poil bourru, bourre d’un fusil ; pl. boum. Bouro 
folüy « bourre folle », duvet des jeunes oiseaux. Y. deiboura]. 

bourossâdo, s. f. Grosse averse de peu de durée ; pl. bonrossodd. 
[Y. eïbourossddo , aïgorodù, gordon]. 
ourossâ, s. f. pl. [Y. ci-dessous]. 

bourossoû, s. m. pl. Langes. [Y. peglid]. 

bourou, s. ni. Nom que l’on donne aux petits ânes. [Y. agnessou . 
poutou]. 

boursa, v. a. Bouillir à l’eau, en parlant des châtaignes, des œufs. 
Y'aime biein (d dialogua boursodd, j’aime bien les châtaignes 
bouillies. Dôou yôoû boursô , des œufs à la coque. 

bourso, s. f. Bourse ; pl. boursa. 

bouru, adj. Bourru ; f. bourudo ; chonigtio bourudo , chenille velue et 
au lig. sale individu. 

En parlant d’un bois Couru signifie épais, broussailleux. Lâno 
bourudo , laine telle quelle. 

bousa, v. a. Faire, déposer une bouse. 

bouso, s. f. Bouse ; pl. bousd ; no bouso do radio , une bouse de vache. 
Ooù /o ji/o coumo no bouso de vdcho ; il l’a jeté comme une bouse de 
vache (n’importe comment). 

Quand passe un ouragan, un cyclone, les paysans et paysannes 
sortent de leurs maisons et crient à tue-tête : « Bouso de vdcho ! 
Crôto depoulo ! Cuùou deponor ! (Bouse de vache! Crotte de poule ! 
Derrière de porc !) espérant par ces injures détourner de leurs champs 
le lléau dévastateur. La bouse de vache fraîche est très employée 
dans la médecine populaire de la région, en guise de cataplasmes 
pour le pansement tics panaris ou des phlegmons. 

bousou, adj. Couvert de crotte, boueux ; f. bousouso. Chd noù lavein 
pu là codai, la leïssein touta bousousa ; chez nous on lie lave ;pas 
les vaches, on les laisse toutes pleines de bouse. 

Bousso, (nom Géogr.) Boussac, chef-lieu d’arrondissement de la 
Creuse. 
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‘boussolo, s. f. Petite tumeur, nodosité; pl. boussola ^communiqué par 
M. Antoine Thomas qui a entendu employer cette expression à 
Saint-Yricix-la-Montagne). 

boussou. s. m. Fagot. Yc ai mosso ein peqç üoussou de bouo, j ai 
ramassé un petit fagot de bois. 

bouta, v. n. Se dit du bois, de bouleau et de hêtre surtout, qui coupé 
au printemps reste exposé aux intempéries au-delà du mois d’août et 
alors pourrit ; un tel bois brûle mal. lentement et en dégageant 
beaucoup de fumée. Cdou indouvd bond ! disent les ménagères, doit 
ne briïlo pd; dou-l-ci Oou/o! Quel mauvais bois, il ne brûle pas, il est 
« bouté ». 

bouta, v. n. S’arrêter dans son développement. Oou-l-o bouto , il s est 
arrêté de grandir. (Se dit en particulier des rachitiques et implique 
l’idée d’une certaine infirmité). 

bouta, v. n. S’appliquant aux moutons, signifie être atteint de 
cachexie aqueuse (de ganbott) ; on prétend aussi que lorsqu’on les a 
poussés à l’engraissement ils se cachcctisept et périssent ; yi soun 
boutô . 

* bouteglièro, s. f. [V. bourdon] ; pl. bouteglièta . 
bouteglio, s. f. Bouteille; pl. boutegtia. [V. chopino]. 
boutorou, s. m. et f. être chétif, avorton. 

boutou, s. m. Bouton; pl. boutoû; bouton de rodo (bouton de roue) 
moyeu ; boutou de fiôoure , bouton de fièvre, herpès, 
boutougnièro, s. f. Boutonnière (fente) ; pl. boutougnièra [V. borleto , 
ou g lie]. 

boutouna, v. a. Boutonner, 
bouyé, s. m. Bouvier; 1- bouyèro. 

E ! pico , bouyéj pico ! (Vieille chanson) 

Eli ! pique, bouvier, pique! 

bouyèro, s. 1'. (Ois.). Bergeronnette. [V. borjièro, cavarocho}. 
bova, v. n. Baver. 

bovar, adj. Bavard ; f. bovardo. [V. jocasso]. 

bovou, adj. Baveux; 1'. bovouso. Au fig. envieux, et, quand il s’agit d’un 
vieillard, gâteux. 

boyar, s. m. Civière, syn. de batoulo [N •] 

bozin-bozâoû, loc. adv. Onomatopée pour indiquer quelqu’un qui 
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marche lourdement; don s'ein navo> bozin-bozàoù, il s’en allait, 
bozin-bozftoû (à pas lourds) ; il est quelquefois employé dans le sens 
de clopin-clopant. 

bracougnié, s. m. Braconnier. 

bracouna, v. n. Braconner. 

bragiia, v. n. Brailler. 

bragiiar, s. m. Braillard ; f. bragtiardo. 

brâmo, s. f. La bête qui brame, expression ancienne, encore usitée 
quelquefois pour désigner la vache. [V. pourta}. 

bran, adj. Ouvrable. Je ne le connais que dans l’acception jour bran, 
jour ouvrable. 

brancar, s. m. Brancard; pl. brancâreï. 

brancha (se), v. r. Se percher, se jucher sur une branche. 

brancho, s. f. Branche; pl. brancha. 

branda, v. n. Luire, éclairer vivement. 

brandâdo, s. f. Flambée. 

brando, s. f. Torche de paille: pl. branda. Pris aussi dans le sens 
feu follet. [V. alechou]. 

brando, s. f. Brandon de paille que le couvreur enfonce dans le toit de 
chaume qu’il répare. [V. pougnioda]. 

brando, s. f. Vaste étendue de bruyères : gui la branda de Monrteïrôou, 
dans les brandes de Morterolles. 

brandou, s. m. Brandon. [V. gardo]. 
brandouna v. a. Agiter un brandon, 
brandour, s. f. Lueur, 
brangui, v. a. Brandir. 

branguiôoulâ, v. a. Le soir du feu de joie on prend, au bûcher, des 
tisons enflammés et on les lance en l'air, il en jaillit des étincelles; 
cela s’appelle branguiôoulâ ou seinna la robâ. [V. trafoujâou]. 
branla, v. n. Branler. 

branle, s. m. Branle (pas de pl.) : bogtia le branle , donner le branle; 
souna lo cliocho o gran branle , sonner la cloche à toute volée. 

brâoude, adj. Cassant, fragile (en parlant du bois particulièrement) ; 
f. brâoudo; on dit aussi bréôoude , bridoude. [Syn. cru]. 
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brâouglio, s. f. Brouille; pl. brôouglia. 

Can lo brâouglio vé eirtlre porein 
Q’eï môouva cô, môouvâso dein. (Prov.). 

Quand la Brouille survient entre parents 
Il y a de mauvais coups et la dent est mauvaise. 

brâouglio ! brâouglio! ! 2 e p. s. impérat. du verbe brôouglia. Brouille! 
brouille !! Gris des petits bergers lorsqu’un vol de cigognes ou de 
grues passe au-dessus de leurs têtes. Et troublés par ces cris, les 
oiseaux migrateurs abandonnent leur disposition triangulaire, 
tourbillonnent confusément, et ce n’est qu’au bout de plusieurs 
minutes qu’ils retrouvent leur ordre et reprennent leur vol régulier, 
brâso, s. f. et souvent brèso. Braise ; pl. brèsa. 

brasso, s. f. Brasse. (C’est la longueur comprise entre l’extrémité des 
doigts de la main droite et l’extrémité des doigts de la main gauche, 
les bras étant transversalement étendus) ; pl. brossa. 
brâve, adj. Beau; f. bravo : qeï be brève ! que c’est joli ! brève 
coum ’ ein sinsôou, joli comme un carabe doré (V. sinsôou) ; l'eï be 
bravo! comme elle est belle ! Autre signification, bon, honnête: q'eï 
ein brav'ome, c’est un brave homme; signifie aussi gentil; ainsi on 
dit à un enfant: te sé ein brève pcqi , tu es un gentil petit enfant ; 
moun brève moande! mes braves gens! Jamais brève , brévo, ne 
signifient brave dans le sens de courageux, 
brâvomein, adv. Doucement vôou veingué tou brdvomein , il vint tout 
doucement. 

brâvomein, adv. Beaucoup, joliment: co m’cilounjo è brâvomein ,, ça 
m’allonge et beaucoup. 

brayo, s. f. Pantalon ; pl. broya (braies, pantalons des Gaulois), 
broyé molignd , pantalon à pont-levis ; ye parde ma broyé , je perds 
ma culotte. 

« Le nom gaulois du pantalon était braca , au pluriel bracas , en 
latin braeœ... Cicéron, plaidant pro b ont cio se sert de 1 adjectit 
bracati , « porteurs de pantalons », pour désigner les habitants des 
régions méridionales de la gaule transalpine, alors soumises à la 
domination romaine. » D’Arbois de Jubainvillc, Les Celtes, bonte- 
raoing, édit., 1904, p. 69-70. [V. broyèou]. 
broyâ de coucu, (Bot.). Primevère. [V. coucu]. 
brebiaglio, [V. berbiègUo . 

brecha, v. a. Tricoter: lo brècko bien , elle tricote bien. [V. tricouta). 
brechigliou,[s. m. Petit morceau de bois. 
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brecho, s. f. Aiguille à tricoter ; pl. brocha. 

brechou, s. m. Petit morceau de bois. 

bredâsso, s. f. Personne qui parle à tort et à travers : (/’ei ma no 
breddsso , c'est une personne dont les paroles, les idées ne sont pas à 
prendre en considération. 

bredossa, v. a. Parler à tort et à travers. [Syn. jotela]. 

bregâou, s. m. (Ins.) Frelon. A Saint-Alpinien, près d’Aubusson 
(M. Ghometon) on appelle les frelons * loü tonogliou> probablement 
à cause de leurs fortes mandibules qui pincent comme des tenailles 
et leur permettent de couper l’écorce et le bois des frênes, des 
bouleaux, des lilas, dont la pulpe mélangée à leur salive sert à la 
construction des cellules où leurs œufs sont déposés. Le nom 
scientifique du frelon est Vespa crabo (Hyménoptères). 

bregâoudo, s. f. Guêpe ; pl. bregôoudâ' (Vespa, Hyménoptères). On 
connaît surtout dans notre région la guêpe commune ( Vespa vulgaris) 
qui niche sous terre et la guêpe sylvestre (Vespa sylvestris) qui 
construit des nids volumineux, ayant à peu près les dimensions et la 
forme d’un œuf d’autruche, dans les arbres et arbustes, particulière¬ 
ment dans les branches des noisetiers. Ces nids, grisâtres, sont faits 
d’une matière papyracée résultant du mélange de débris de bois avec 
la salive de l’insecte. (Dans certaines régions, notamment â 
Sourliavoux, commune de Vallières, on dit * bergdoudo. (M. Eugène 
Sauton). 

bregôouguié, Guêpier. 

bregosso, s. f. Mouton ou brebis de mauvaise qualité ; pl. bregossa. 

breguiglia, v. n. Remuer sans cesse (en parlant d’un enfant). 

breïcho, s. f. Rayon de miel ; pas de pluriel. 

brein, s. m. Pâtée de pommes de terre pour les porcs. Se dit quelquefois 
du son. 

breja, v. a. Battre en mordant (en parlant des chiens) ; toun chi brèjo 
côou dôou meïtoguié , ton chien bat celui du métayer. Au fig. rosser, 
écraser, vaincre ; ôou lôou brèjo toü ! (en parlant par exemple d’un 
orateur en réunion publique) il les domine, les écrase tous. L'aïg'cï 
pii fonôvto qe le fè poreeqe Calgo brèjo le fé, nui le fè po pa breja 
Vdigo , l’eau est plus forte que le feu, parce que l’eau triomphe du feu, 
mais le feu ne peut vaincre l’eau. 

breja, v. a. Broyer au moulin (ôou brejodour) [V]. 


52 


Le patois de Chavanat. Vocabul aire (1930) 

- 53 — 

breja (se), v. r. Se battre, se mordre. Loà cfii se brejein , les chiens sc 
battent. 

* brejâoudo, s. f. Ecuellée de soupe où le pain est tellement tassé 
qu’une cuiller plantée dans le milieu peut tenir toute droite ; ne se 
dit pas â Chavanat, si ce n’est par allusion : Q'eï coumo lo brejâoudo 
dôoxï beïchié , c’est comme récnclléc de soupe des habitants des basses 
terres ; pl. brejôoudd . 

brejodou, s. m. Paquet de chanvre brut venant d’être broyé [V. borgd] 
que l’on porte au brejou. 

brejodour, s. m. Moulin où une roue en pierre écrase en tournant dans 
une rigole circulaire, des pommes, du chénevis, du chanvre brut. 

[V. mouton). 

brejou, s. m. Svn. de brejodour. 

brenou, adj. Qui a la figure sale, barbouillée (surtout en parlant d’un 
enfant) ; f .brenouso. Te sé be brenou ! Comme tu es barbouillé ! dit 
une mère à son fils. 

bréôoude, adj. Cassant, en parlant du bois. [V. bouo et Syn. plus 
employé brâoûde], 

bresa, v. a. Briser. Se dit plus particulièrement du fait de carder pour 
la première fois et grossièrement la laine. 

brèso, s. f. Braise ; pl. brèsa [V. braso]. 

bretèlo, s. f. Bretelle ; pl. bretèla . 

Breuï (le), (nom Géog.) le Breuil, village de la commune de La 
Ghapelle-St-Martial ; il y en a plusieurs autres. 

briâoucho, s. f. Brioche; pl. briôoucha. 

briâoulomein, s. m. Meuglement profond du taureau sous 1 influence 
de la douleur ou de la colère. [V. briôoula]. 

brico, s. f. Brique ; pl. brica. 

brida, v. a. Brider. Brida ein chovdou, brider un cheval ; brida lôou 
soit, fixer sur des sabots une lanière en cuir. 

brido, s. f. Bride, pour un cheval, un âne ; [V. gUocôou] pour les 
sabots., V. orcolo\ pl. brida . Toù brido-lroi/o , les biidc-truie, 
sobriquet des habitants de St-Gcorges-la-Pouge. [V. sôoubriqe). 

bridou, s. m. Bridon. Se dit aussi du foulard que porte autour de sa 
tête, passant sous le menton, une personne qui a mal aux dents ou 
aux oreilles. 
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brifa, v. a. Manger goulûment. 

brigâdo, s. f. Brigade. 

briglia, v. n. Briller. 

brigno, s. f. Filament de chanvre employé pour tresser une corde ; 
usité surtout au pluriel brignâ. 

brignoû, s. m. Bûchette, débris de bois, brindilles, très employé au 
pluriel brignoû. Ponorto dôoû brignoû por gtiuma le fè, apporte des 
débris de bois pour allumer le feu. 

brigoguié, s. m. Brigadier. 

Brigou, (nom Géog.) Brigoux, village de la commune de La Bouge. 

brima, v. n. Se couvrir d’écume, mousser. 

brimo, s. f. Ecume, mousse (de l’eau ou d’un liquide, de la bière par 
exemple). Au lig. Q’eï mâ de lo brimo, ce n’est que de la mousse 
(c’est de la poudre aux yeux). Brimo de coucit, écume de coucou. 
[V. coucii]. 

brin, s. m. Le chanvre le* plus fin ; on l'obtient en décortiquant, ein 
eïteglian [V. eiteglia] la tige du chanvre. Fiôou de brin, fil de chanvre 
fin. [V. eïtoupo , clieuï]. 

bouô de brin , bois de très bonne qualité. 

brin-bran (faire), Faire osciller (un berceau par exemple). 

bringo, s. f. Grande tille, grande femme, mal proportionnée, 
pl. bringd. 

briôoula, v. a. Pousser un meuglement de colère ou de douleur (en 
parlant d'un taureau) [V. brômà). 

briqe, s. m. Briquet. Bdtre le briqc, battre le briquet. 

brisofar, s. m. Brise fer. Employé à l’égard d’un enfant turbulent. . 

Brivo, (nom Géog.) Chef-lieu d’arrondissement du département de la 
Corrèze. 

bro, s. m. Bras, pl. brâ. Co nie copo lôou brâ ! Ça me coupe les bras 
(en parlant d’un fardeau). On dit souvent par francisation bra au 
singulier. O bra le cor , à bras le corps. 

bro, s. f. Vieux mot très peu usité dans la région de Chavanat, si ce 
n’est à titre de réminiscence et dans la désignation de certaines 
parcelles; il signifie haie, bord, limite. Je possède une parcelle qui 
s’appelle lo bro dôou Poun ; peut-être ceci voulait-il dire la limite du 
village du Pont, car il existait près de là, entre les villages de Lacour 
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et de Meymanat, lin village aujourd’hui disparu qui s’appelait le Poun 
(le Pont) et dont on trouve l'indication dans un terrier de 1537, qui a 
été déposé par M. Paul Mignaton à la bibliothèque de la mairie de 
La Ponge. 

Si le mot bro, haie, limite, n’est plus employé dans notre 
région, en revanche il est d’usage courant sous la modification * bruo 
et avec la signification haie , au Mas-d’Artige (M. et M rae Murat). 

Au pluriel. bro t haie, fait brô. [Y. gorsé]. 
brocele, s. m. Bracelet ; pl. broceleï. 

brochièro, s. I. Brassière ; plus employé au pluriel brochièrâ. 
brocho, s. f. Broche ; pl! brocha , ne pas confondre avec brecho. 

brododâoû, Onomatopée pour indiquer la chute d’un corps ; on dit à un 
enfant qui vient de tomber: E! de moun chai , t'd fai brododdoû! 
Eh ! mon petit ami, tu as fait brododâoû ! 
brogueto, s. f. Fente du pantalon ; pl. broguetâ. 
brojié, s. m. Brasier. 

brojié, s. m. Armon, traverse qui dans lo chorto gogtièro maintient 
entre eu les deux gliemoû ; il y a un brojié d'ovan (d’avant) et un 
brojié d'orié (d’arrière). 

brojièro, s. f. Daubière (on y cuit le lièvre à la royale) ; pl. brojicra. 

broma, v. n. Meugler, bramer; se dit de la vache, du bœuf, de l’âne. 
Par analogie et ironiquement pleurer, se lamenter. Q’e'i qc te sé qi o 
broma ! Qu’est-ce que tu as là à te lamenter? 
bromâdo, s. f. Meuglement, bramement; pl. bromoda. 
brôouda, v. a. Broder, 
brôoudoyo, s. f. Broderie ; pl. brôoudoya. 

brôouglia, v. a. Brouiller. Signifie aussi mélanger. Une bergère dit à 
une autre, à propos de leurs troupeaux: laisso lôou brôouglia , chdcu 
trouvoro be soun eilablc , laisse-les se mêler, chacun trouvera bien 
son étable. Oui lôôu-z-euï brôougliô , avoir les yeux brouillés (avoir 
des taies sur les yeux). [V. brâougtio]. 

brôouglia (se), v. Se brouiller. La se soun brôougliodd por 
n'eichôoutou de fiôou , elles se sont brouillés pour un peloton de fil. 

brôougliar, s. m. Brouillard. Co fai dôou brôougtiar , il y a du 
brouillard ; ei tounbo ein brôougtiar , il est tombé un brouillard ; 
pl. brôougliar et brôougliarei . Gno dôoû brôougliarei , il y a des 
brouillards. [V. néôoula}. 
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brôougliossa, v. imp. Bruiner. Co brôougllasso, il bruine, 
brossâdo, s. f. Brassée ; pl. brossodd. No brossddq d’oïtèUi, une brassée 
de morceaux de bois à brûler, 
brosso, s. f. Brosse. [V. * eipurjitô]. 
brouche, s. ni. (Pois.) Brochet (Esox Inclus). 

brouèto, s. f. Brouette ; pl. broucla. Qeu'ide brouèlo , cuir de brouette 
(bois). On dit quelquefois borouèto. 

broungui, v. imp. Gronder dans le lointain (en parlant du tonnerre, 
de la grêle). Co broungui , <;a gronde. 

'brounso, s. f. Traînée de nuages ; pl. brounsd (parler de St-Pardoux- 
Lavaud (M. .Iules Clément). Le soulei se vouaijo ira no brounso , co 
plôouro demo, le soleil se couche derrière un traiuée de nuages, il 
pleuvra demain. 

brouqeto, s. f. Pénis; pl. brouqctd. 
broussa, v. a. Brosser. [V. * e'ipurjitâ}. 
broussaglio, s. f. Broussaille ; pl. broussogtia . 

Brousso (lo), (nom Géog.) la Brousse, village de la commune de 
Vidaillat. 

broussogliou, adj. Plein de broussailles ; f. broussogliouso. 
broûtâ, v. a. Brouter. Elu chopéôou o bouor brouté t chapeau à bords 
déchiquetés. 

broûto, s. f. Branches, de bouleau surtout, coupées au moment de la 
frondaison et que l'on fait sécher pour en nourrir les moutons 
pendant l'hiver. Pas de pluriel. [V. fougliasso]. 
brova, v. a. Braver. 

brovâdo, s. f. Bravade. On appelait ainsi autrefois une démonstration 
à laquelle on se livrait dans nos campagnes à l’occasion des mariages. 
A la sortie de l'église, les mariés étaient accueillis par des salves de 
mousqueterie, tirées par les jeunes gens qui n’étaient pas de la noce. 
Le marié leur distribuait quelque argent pour qu’ils pussent, en 
allant boire au cabaret, participer quelque peu aux réjouissances 
nuptiales. 

broyaou, s. m. Paysan ; f. broydoudo ; pl. broydoû , broyùoudd. 
11 y a toujours eu une hostilité marquée entre les paysans et les 
citadins (lôou peldoiï) ; elle est vigoureusement exprimée dans le 
dicton suivant figurant une conversation entre l’habitant des champs 
et celui de la ville. Q'ci qe tepouorta , broyaou ? demande le citadin ; 
de lo mardo , peldou ! répond le paysan. 
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bru, s. ni. Bruit ; pas de pluriel. 

bru, adj. Sombre. Co fai bru, il fait sombre, noir. O bru de ncui, i\ 
nuit close. 

*brû, s. m. (Bot.) Gui (parler de Saint-Julien-la-Genéte, contrôlé 
personnellement). [V. gui et cfiobrèzo}. 

Brujâou (le), (nom Géog.) le Brujaud, village de la commune de 
Val Hères. 

Brujâ (lâ), (nom Géog.) les Bruges (il faudrait pour traduire exactement 
dire les Bruyères, (village de la commune de Pontarion). 

brujo, s. f. Bruyère ; pl. brujd ; en italien (dialecte du Tessin) bruyère 
se dit borgo (contrôlé à Maccagno et à Garabialo sur le lac Majeur) ; 
il est dans notre région trois variétés de bruyères (famille des 
Ericacées) ; l’une est la calluaa vulgaris , qui pousse au bord des bois, 
la seconde Verica cinerea , qui couvre nos montagnes; il en existe une 
variété à fleurs blanches ; la troisième, Verica letralix, pousse dans 
les endroits humides. 

la brujd, grande étendue de bruyères. Coureï la brujd , courir les 
bruyères, se dit d’un chasseur ou d’un fou ; Ôou-l-ei hou o courcï la 
brujd , il est bon à courir les bruyères (il est fou). 

brûla, v. a. Brûler. Brûla lo boueijo y brûler les mottes d’ajoncs et de 
bruyère pour les éeobuages. 

brûlâdo, s. f. Correction, raclée ; pl. brûloda. 

brûleuïro, s. f. Brûlure. 

brûlo, adj. et pp. ; f. brûlddo , brûlé, brûlée ; ôou Veibrûlo por le soulei, 
il est brûlé, halé par le soleil. [V. ddla] 

brûlo-far, s. m. Brûle-fer, sobriquet du maréchal-ferrant [V. fdoure , 
morelchdou]. 

brulosou, s. f. Sensation de cuisson, de brûlure. 

brun, adj. Brun ; f. bruno, diminut. brunèto. 

bruno (lo), s. f. La brune, le commencement de la nuit. Ve'iqi lo bru no , 
voici la brune. 

* bruo, s. f. Haie. (Syn. de bro et de gorse) ; bruo est couramment 
employé au Mas-d’Artige (canton de La Courtine) pour désigner une 
haie. Gorse y est inconnu dans la signification de haie, il désigne le 
chèvrefeuille (M. et M B,e Murat). 
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bû, 3° pcr's. du prés, de l’indicatif de bugti (bouillir) ; l'aïgo bû, 
l’eau bout. 

bûcho, s. f. Paille, brin d’herbe, pl. bûcha (ne pas confondre avec bûche 
qui se dit eUèlo). 

budéôou, s. m. Boyau; pl. budèàou ; budéôou cuoldou , le rectum, la 
partie de l’intestin attenant à l’anus, par extension le gros intestin. 

bufa, v. a. Souiller ; (en italien buffare) ; bufo le fé , souffle le feu. 

bufâdo, s. f. Coup de soulllet, forte expiration d’air ; pl. bufoda. 

bufe, s. m. Soulllet ; pl. bufeï. 

bufe, s. m. (Uept.) Salamandre. [V. sou fie]. 

bufodour, s. m. Chose qui sert à souiller ; se dit de l’anus. 

O couèto, pâouro couèlo , 

(Je virova che biein lo mouchèto, 

D’ôoutour de moun bufodour ! 

(La chanson de l'âne qui a perdu sa queue.) 

buforéôou, s. m. Syn. de bufodour. 

bufou, s. m. Vieux canon de fusil que l’on bouchait en partie à l’une de 
ses extrémités et dans lequel on souillait par l’autre ; servait à 
allumer le feu. Je possède un de ces soufflets préhistoriques qui est 
muni à une de ses extrémités d’une petite fourche destinée à remuer 
les tisons. 

bugli, v. n. Bouillir. De bugli, Va'igo demegno , en bouillant, l’eau 
diminue. Co bû , ça bout. [V. rima , frila , bougtiou]. 
bugli, s. m. Morceau de bœuf à bouillir, bouilli. [V. ôoumdgtio]. 
bugliein, adj. Bouillant ; f. bugtieinto. Laïg'eï bugtieinto, l’eau est 
bouillante. 

bujâdo, s. f. Lessive ; pl. (rarement employé) bujoda. (On ne fait pas 
la lessive dans le mois de novembre, mois des morts). [V. bujoguié , 
chodra , chodrié]. 

bujié, s. m. Syn. de bujoguié , qui est plus employé. 

bujodaïre, s. m. Marchand de cuviers. 

bujodou, s. m. diminutif de bujoguié [V.] Syn. bujou. 

bujoguié, s. m. Cuvier à lessive, très grand récipient, soit en poterie, 
soit, plus souvent, autrefois, taillé dans le granit et affectant une 
forme cylindrique. 

bujou, s. m. Comme bujodou signifie petit cuvier à lessive. 
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bûr, s. ni. Beurre; pas de pl. Massa le bar , faire (text. ramasser) le 
beurré. Lorsque la crème tarde à se transformer en beurre, malgré le 
biassage de la ménagère, on emploie le procédé suivant : leplusjeune 
de la maisonnée se place derrière la porte de la pièce où Ton bat le 
beurre et (détail essentiel) en lui tournant le dos ; il prononce alors 
la formule suivante : « Pcqç bar ôlan , masso te vito, mo glingo te vdoa 
ton!* Petit beurre blanc, amasse-toi vite, ma langue te veut tant! Ce 
procédé est réputé infaillible. (Communiqué par M 1,e Marcelle Sauton, 
de La Pouge). 

bûrâou, s. m. Babeurre, résidu de la crème, lorsqu’on en a extrait le 
beurre; on en fait une sorte de fromage rond. [V. babure , * socoudou, 
coapi , niotâotty toporéôou]. So de burdou , sac à babeurre; sac 
conique, en toile grossière où l’on égoutte le babeurre. 

Buré, s. m. nom de chien de berger. Té ! liaré, té U Eh ! Burê, eh ! ! 

burié, s. m. Beurrier, f. burièro . 

buro, s. f. Sobriquet donné par les scieurs de long aux propriétaires 
qui les font travailler; pl. dura. 

buréôou, adj. Brun, marron; f. buréôoudo. Le foaé baréôoa, le foie 
marron, (le foie) par opposition aux poumons, lôoa foaé blan , les 
foies blancs. 

buso, s. f. (Ois.)i Buse ; pl. basa ; [buleo vulgaris] (Rapaces): bcêgio 
coamo no buso soubre cin fdou (prov.), bête comme une buse perchée 
sur un hêtre. [Ce proverbe, courant, veut signifier, peut-être, que la 
buse perchée voit moins bien le chasseur et se laisse plus facilement 
tirer (?)]; la busd n'an pd cTeime, les buses n’ont pas d’intelligence. 

Busseïreto (lo), La Busserète, village de la commune de Saint- 
Sulpice-les-Champs. 

Bussounéôou, adj. Habitant d’Aubusson ; f. bussounèlo. 

buta, v. a. Buter. 

buta (se), v. r. Se buter, s’entêter. 

butâdo, s. f. Butée, pl. butodd. 

butein, s. m. Butin et aussi hardes, débris (pas de pl.). 

buto, adj. et p. p. Buté ; f. butddo : bato couni' cin male , buté comme 
un mulet ; ôou-l-cï bato , il est buté. 

buveinto, s. f. boisson. [V. beôoure, boueïssou]. 
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Câ. s. m. Cas : ein Ion cd, en tout cas; gui tou lâou cà, dans tous les 
eas ; cfeï le câ de guivc, c est le cas de dire, 
câchi, s. m. Cassis, caniveau que l’on pratique, soit le long d un 
chemin, soit transversalement à ce chemin et qui est destiné à dériver 
les eaux de pluie, ou une eau courante, 
câcho, s. f. Cachette, pl. cocha. 

câcho-mito, Cache-cache : joud o càcho-mito, jouer à cache-cache, 
câco. s. f. Coquille (particulièrement de noix) ; pl. coed. [V. câlo] ; 
fdou preindre no edeo de noû por coumeinca toun eïchôo.utou, il faut 
prendre une coquille de noix pour commencer ton peloton. 

câfé, s. m. Café ; pas de pl. [Syn. cofê). 

caglio, s. f. (Ois.). Caille ; pl. en//lia ; on dit aussi, par onomatopée 
avec son chant, cancagtio , pl. cancoglid. 

I,e nom scientifique de la caille, qui appartient à la famille des 
Gallinacées, est Perdix colurnix ou encore Coturnix dactylo sonans. 

CancogHol cancoglio H 
Can y aï le so , y’aï pa le blo; 

Can y'aï le blo , y’aï pa le so (Dicton) 

CancogHo ! CancogHo H (Cette interjection figure assez bien le chant en 
mesure de dactyle de la caille) : 

Quand j’ai le sac, je n’ai pas le blé 
Quand j’ai le blé, je n’ai pas le sac. 

Les Creusois veulent dire par là que lorsque la caille arrive, restomac 
creux, affamée par son long voyage, le blé n’est pas encore mûr ; quand d est 
arrivé à maturité, la caille grasse, gavée d’autres graines, n a plus de place 
dans son estomac pour le blé. 

câgnâou, adj. Humble, rampant, qui fait le chien couchant; cdgndou 
couino le- chi de Jirdou , humble, soumis comme le chien de 
Giraud [Dicton]. 

ca'i (de), loc. adv. De côté, avec précaution. Viro te de caï , tourne-toi de 
côté; ôou lai vaï be de caï! il y va bien avec précaution ! 
caje et cajemein, adv. Quasiment, presque, 
câjo, s. f. Gage ; pl. cojà. [V. eincojd). 

câlo, s. f. Cale; pl. cola. Morceau de bois ou de fer qui sert ii équilibrer 
un meuble, à assujettir un instrument. Lo câlo fait partie de la faux 
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qu’elle sert à maintenir dans le manche ; les cales de la hotte 
[V. beno ] s'appellent la pijâ. 

câlo, s. 1*. (Bot.) Gousse de pois, de haricots, enveloppe verte de la 
noix pl. cola [V. c'icalo , pesèlo, câco], 
can, s. m. Camp : ein can (le César, un camp de César ; foutéè me le 
can ! 1*.-moi le camp ! 

can et cante, adv. Quand ; por caille o me , quant à moi. 
canbe, adv. Combien : canbe qe gn'y o ?... combien y a-t-il !... le canbe 
qe q’eï? quel est le quantième du mois? 
cancaglio, s. f. syn. de câgtio [Y.] 
cancan, s. m. Cancan. 

canco, s. f. Partie supérieure de la cuisse, fesse; pl. canca Y. fcsso, 
canqeï, jdro , qeuïsso), 
cancogliucho, s. f. Coqueluche, 
cancognié, s. m. cancanier, f. cancognicro. 
cancona, v. n. Faire des cancans. 

câno, s. f. (Ois.) Cane, femelle du canard ; pl. cona ; morcha couina no 
cdtio , marcher comme une cane (en se dandinant) [Y. conar , coneto , 
conou , ricou ]. 

canpa, v. n. Camper. Viso le qi canpo soubre le chomi , regarde-lc 
campé (planté) là sur le chemin, 
canpa (se) v. r. Se camper. 

canpâgno, s. f. Campagne; nd faire lo canpagno , aller faire la 
campagne, se dit des maçons, qui quittent la Creuse au mois de mars 
pour aller travailler à Paris ou à Lyon et en reviennent au mois de 
décembre. 

canpéêlo (tièto) s. f. [Y. tièto], sâouto canpéélo (faire). Se dit des 
enfants qui sautent en appuyant leur tète sur le sol. 
canpognar, adj. et s. m. Campagnard; f. canpognardo. 
canqeï, s. m. Périnée, derrière, fesses. Lne mère dit à son enlant 
quelle emmaillotte: te fa veïre toun peqi canqeï ! tu fais voir ton 
petit derrière ! 
canqito, s. f. Quantité. 

cante, adv. Quand. [V. can]. On emploie de préférence cante devant 
une voyelle par raison d’euphonie. 

cantorido, s. f. (Ins.) Cantharide; pl. contoridâ ; on dit aussi 
quelquefois mouché cantoridd et plus souvent tantorido pl tantoridâ. 
(Cantharis vesicatoria, Coléoptères). Ce sont de jolis insectes, aux 
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ôlytres d’un vert doré, qui, certaines années, s’abattent par bandes sur 
les frênes, leurs arbres de prédilection, les lilas et les troènes dont 
elles rongent les feuilles. 

Pour les récolter on étend des toiles au-dessous des arbres sur 
lesquels elles se trouvent et on en secoue les branches, le matin, 
alors que les insectes sont engourdis. On les tue ensuite avec des 
vapeurs de vinaigre bouillant et on les sèche au four: on les conserve 
dans des vases bien clos. On les emploie pour la préparation des 
vésicatoires. 

cantou, s m. Coin du feu. Me te gui le canton , inets-toi dans le coin 
de la cheminée. 

cantou, s. m. Canton. Nous soun dôou cantou de Sein-Sâoupize-ld- 
Chan , nous sommes du canton de Saint-Sulpice-les-Champs. 
cantougnié, s. m. Cantonnier, 
câou, adj. interrog. Quel, quelle, 
câoucore et aussi câou gère , loc. adv. Quelque chose, 
câoucoulé, adv. Quelque part ; on dit aussi eincdoucoulé . Q’éro 
eincâoucoulé vor chiè-z-ourâ, il était environ six heures, 
câoucû, pron. ind. Quelqu’un ; f. câoucuno . 

câouno, s. f. Creux assez grand d’un arbre (quand il est petit, il 
s’appelle coroboto [V.] pl. côound. [V. aussi côounar , en parlant 
d’un arbre]. 

Au fig. estomac, ôouro , y'aï biein ranpli mo câouno , maintenant j’ai 
bien rempli mon creux (mon estomac, j’ai bien mangé). 

câouqe, adj. ind. Quelque; f. côouco ; q'éro câouco pdouro fcinno , 
c’était quelque pauvre femme. 

câouqère, loc. adv. [V. cdoucore]. 

câpo, s. f. Mante avec capuchon ; pl. copd. 

câouso, s. f. Cause: neinsaïpacdouso, je n’en suis pas cause. 

car, conj. Car; on ditplutétj ooreeqe. 

car, s. m. Quart: mie jour mouein le car, midi moins le quart ; co n’eï 
pa le card'ein couqi , ce n’est pas le quart d’un coquin. 

câra, v. a. Equarrir: one ! fàou yôou edra (en parlant du partage d’un 
terrain), allons ! il faut l’équarrir (ne pas faire d’angles rentrants), 
câra (se) v. r. Faire le présomptueux, l’homme ou la femme 
d’importance. 

cârâ (faire soû pa) text. Faire des pas carrés (marcher de long 
en large). 
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carâdo, s. f. Sorte de bourrée ; carddo boueïrddo (carrée mélangée, 
brouillée) très jolie bourrée qui se danse à quatre et dans 
laquelle danseurs et danseuses s’entrecroisent. 

cardo, s. f. Carde (pour carder la laine), employé surtout au pluriel : 
lâ cordd. 

car do, s. f. (Bot.) nervure médiane, blanche, large et épaisse de la 
bette poirée, utilisée en cuisine; se mange surtout à la sauce 
blanche [V. bldido ]. 

câre, v. a. Chercher, quérir ; n’est employé qu’à l’infinitif : vaï là câre, 
tnoun c/fi ! vaï la câre! va les chercher, mon chien ! va les chercher! 
(les brebis); verte te cave, je viens te chercher. 

caréôu, s. m. Carreau; pl. carédou. 

carno, s. f. Bête étique ; pl. corna. Q'eï ma de lo carno ! C’est de la 
mauvaise viande, tout uniment ! 

Par extension: bête paresseuse, sans valeur; se dit aussi des 
hommes et surtout des femmes. 

câro, s. m. Carré : ein edro de chôoû , un carré de chous ; 

câro, adj. et p. p. Carré ; f. carddo ; ôoa neï pa biein gran md ôou-l-cï 
biein câro , il n’est pas bien grand, mais il est bien équarri, 
harmonieux de lignes \y.cdrâ\. 

cârosso, s. m. Carosse: ohier co lüoyo pd le sôou, iàneuï co rôlo ein 
cârosso , hier ça n’avait pas le sou, aujourd’hui ça roule en carosse. 

câroto s. f. (Bot.). Carotte ; pl. edrota et aussi corotd. (Daucits carota , 
carotte commune, famille des Ombellifères). 

Qc gui Uestoumo ? 

. Coroto ! Coroto ! (Dicton) 

Mauvais jeu de mots, intraduisible en français qui signifie à la fois : Que 

dit l’estomac ? carotte ! carotte ! et ça rote ! ça rote ! 

carpo, s. f. (Poiss.) Carpe (Cyprinus carpo) ; pl. corpa. Les carpes de 
la Creuse sont particulièrement réputées. 

carto, s. f. Carte ; pl. cortâ . Joua o la cortd , jouer aux cartes. 

carto, s. f. Mesure de capacité (et de surface) équivalant à deux 
boisseaux, c’est-à-dire une demi hémine ou un quart de setier. [V. 
boueïsséôou]. 
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casqèto, s. f. Casquette ; pl. câsqèta. 

cassisse, s. m. (Bot.) Cassis ou cassissier ; pl. cassisseï. Hibes nigrum 
groseillcr noir (Grossulariêës). 

casso, s. f. Chaudière ; pl. cossa ; (lo casso est en tonte, le peirôou en 
cuivre). [V. ôoulo]. 

casso, s. f. Bris. Q'ci se qe poyoro lo cdsso, c'est lui qui payera la casse, 
castopiâno. s. f. Syphilis ; pas de pl. ; [Syn. veïrolo]. 

casuel, adj. Fragile; f. casuèlo. Q'ei casuel ! Cest fragile ! (je ne parle 
pas du substantif: casuel, qui a la même signification qu en français). 

catechime, s. m. Catéchisme ; on dit aussi cotechinie. 
câtère, s. m. Les convulsion ; pas de pl. [V. cotdri]. 
catre, adj. num. card. Quatre. 

catre-vin, adj. num. card. Quatre-vingts ; catre-vin-dou, quatre-vingt- 
deux ; catre-vin-guié-j-euï, quatre-vingt-dix-huit ; ca tre-v in-guié-z-o- 
ndoit , quatre-vingt-dix-neuf. 

câvo. s. f. Cave ; pl. cova. La cova ddot\-z-euï, les orbites (les caves des 
yeux). 

cavorocho, s. f. (Ois.) Bergeronnette. [\ . bovjièro, bouyévo] ; pl. 
covorochâ. 

ce, pron. dém. Ce. Ce qe poreï, à ce qu’il parait ; ce-t-o guire , c est-à- 
dire ; ce qe me fai tndou , ce qui me fait mal. 

céda, v. n. etv. a. Céder. 

cein, adj. num. Cent. Ein cein de poareï , une centaine de poireaux. 
Oou-l-o cein-t-an, il a cent ans. 

ceincuro. s. f. Ceinture ; pl. ceincara. 

ceindre, s. f. Cendre ; plus employé au pluriel ceindrei. Le guimééctei 
de la Ceindrei , le mercredi des Cendres (on dit guiméécrei dans ce cas 
au lieu de guiméêcre par raison d’euphonie). 

ceindrèyo, s. f. Cendrée. 

ceindrié, s. m. Cendrier. 

ceindriglio, s. f. (Ois.) Mésange à tête noire ; pl. ccindrigtid. Parus 
ater (genre des Mésanges). Abonde dans la région de Chavanat ; est 
pris aussi d’une façon générique pour désigner les mésanges. [V. 
tièto-negro, tièlo-blcuyo , c/iorbougnièro , coud de péêlo]. 
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ceindrigliou, s. f. Gendrillon. 
ceindrou, adj. Cendreux ; f. ceindrottso. 
ceinqçmo, s. f. Centime ; pl. ceinqçma. 
ceinteno, s. f. Centaine ; pl. ccintend. 
ceintre, s. m. 1° Centre ; 2° Cintre, 
cemeintèri, s. m. Cimetière. 

Cèno, s. f. (po de J, Cène (pain de la), pain que l’on faisait bénir le jeudi 
saint et que l’on mangeait jusqu’au jour de Pâques, par petits 
morceaux et en faisant, chaque fois que l’on en prenait un, le signe 
de la croix. Cette dévotion ne se pratique plus. 

céôou. s. m. Ciel ; pl. céôoil et cédot t. J an dâoù céôoû y Jean des Cieux, 
surnom de l’annulaire. [Y. de , doigt] [V. syn. chiel, tein]. S’emploie 
plutôt au pluriel. 

cèpe, s. m. (Bot.) Cèpe. [V. chanpignôou] ; pl. cèpeï. 
cepeindein, adv. Cependant ; syn. Checepeindein . 
cereinblo, s. f. Saucisse ; pl. cerimblâ. 
cero, s. f. Cire. Pas de pl. 

cervèlo, s. f. Cervelle; pl. cervèlâ, souvent employé pour le singulier : 

sâ cervèldsoun surqidd, sa cervelle a jailli, 
cervéôou, s. m. Cerveau ; pl. cervéâou. Haou de cervéôou, haut de 
plafond (haut de cerveau). 

César, n. pr. m. César. 

cesso, s. f. Cesse, repos; ôou no pa de cesso , il n’a pas de repos ; sein 
cesso , sans cesse [V. decessa}. 
ce-t-o-guire, loc. conj. C’est-à-dire. 

châ (1), adv. Chez ; châ non , chez nous ; vâou chd voit, je vais chez vous. 

châbro, s. f. (Mam.). Chèvre; pl. chobra ; on dit aussi: chicbro , 
chièbra . (Capra domestica : Ruminants) ; lo c/iabr o môouvâso dein , 
la chèvre a mauvaise dent; là feinnd soun coumo la chièbrâ , can là 
fan pd de màou , là nein peinsein (prov.), les femmes sont comme 


(i) ch. doit se prononcer légèrement tch. 
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les chèvres, quand elles ne font pas de mal, elles pensent à en faire. 
[V. boucan , chobrichobriglià). 

châbro,, s. f. (1ns.) Sauterelle grise dont les ailes sont jaspées de bleu 
( OEdipoda cœrulescens : Criquet aux ailes bleues (Acridiens). 

châbro-bourino, s. f. (Ois.). Bécassine ; pl. chobrd bourind (et aussi 
chièbro-bourino ; pl. chièbrâ-bourind) ; elle est ainsi désignée 
parce qu’au printemps elle fait entendre le soir et une partie de la 
nuit une sorte de bêlement saccadé qu’on a comparé à celui de la 
chèvre. A Saint-Pardoux-Lavaud on l’appelle é chièbro-bezèlo 
(M. Jules Clément). [Gallinago scopolacinus : genre des Echassiers, 
famille des Longirostres]. 

Les bécassines habitent le bord des étangs, les endroits marécageux. 
Elles abondaient il y a vingt ans dans notre région, mais elles 
ont presque complètement disparu. [V. begochino , bcgochin, 
becoréôoii). 

châbro de chieïtaïre, s. f. Longue poutre touchant le sol par une de 
scs extrémités et à l’autre s’appuyant sur deux longs pieds ; c’est 
sur cette poutre, disposée en plan incliné que les scieurs de long 
fixent les troncs d’arbres qu’ils doivent scier [V. chanqié]. 

châchl, s. m. Châssis; par extension et par manière de plaisanterie 
lorgnon, lunettes. 

châchôou, s. m. [Bot.] Spergule des champs, pas de pl. Spergula 
arvensis (famille des Caryophyllées, ou des Alsinacées'. Surnommée 
fourrage de disette, la Spergule (Spargoute; est recommandable 
comme fourrage. Ses graines sont bonnes pour l’alimentation des 
oiseaux conirostres (chardonneret, serin, pinson, etc.). Le châchôou 
abonde dans toutes les terres de la région. 

châcu, pron. ind. Chacun ; f. chdcuno ; chdcu por se, chacun pour soi. 
tou-t-ein chacu, chacun. 

* chafre, s. m. Sobriquet (parler de Saint-Pardoux-Lavaud, M. Jules 
Clément) ; pl. chafreï [V. sôoubriqe]. 

châglieï, s. m. Châlit. 

châgne, s. m. Chêne; pl. chdgneï (Quercus pedonculata, chêne à fruits 
pédonculés; famille desCupulifères). 

Certains chênes gardent leurs feuilles séchées, pendant l’hiver ; 
Ceux-là sont désignés dans le patois creusois sous le nom de mdlei 
(chênes mâles) bien que le chêne, étant monoïque, n’ait jamais droit 
à pareille différenciation. 
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Les chênes poussent d'une façon tout à fait remarquable dans la 
vallée du Taurion, particulièrement dans la commune de Chavanat. 
(V. dbre y ogtian , roula , * sopoulo]. Fdou ce in-(-an por fatr ein 
chdgne ; il faut cent ans pour faire un chêne. (Prov.); cein-t-an por 
grangui, cein-t-an por fourchi , cein-t-an por peri y g'ci lo vito dôou 
chdgne: cent ans pour grandir, cent ans pour renforcer, cent ans 
pour mourir, telle est la vie du chêne (Prov.). 

chaï, s. m. Frère; employé au propre et au figuré dans le sens d ami : 
on dira à un enfant mounpeqi chai, mon petit frère. 

chaïno, s. f. Chaîne; pi. cheind : chalno de conlou [Svn. drougue]. 
(Très souvent aussi on dit au singulier chéino). [V. eïtdcho]. 

Châlar (le), [nom géogr.] Le Chalard : propriété de la commune de 
Saint-Georges-la-Pouge ; il y existait autrefois un couvent des 
Dames de la Règle [V. Bouomo (loj].. 

châlo, s. f. Arête de poisson, débris de paille; pl. cholà [V. eichdglio]. 

chan, s. m. Champ: ein ch an de roba , un champ de raves; nd ooû 
chan, aller-faire pacager les troupeaux [\ . redre , toucha] ; ôou cour 
lôou chan ; ôou l'eï bon o coureï lôou chan ; il court les champs, il est 
bon cà courir les champs (il est fou) ; chan fret, champs froids (champs 
communs) : on dit aussi chan coumun. O tou Oou de chan , loc. ad\., 
à chaque instant. 

chan, s. m. Chant. 

Le chan de lo lùouveto (prononcer loouveto 
Dè lo pico dôou jour , pour la rime) 

Vé te preïcha l’omour , 

Mo peqilo Miyèto ! (Chanson). 

Le chant de l'alouette 
Dès la pointe du jour 
Vient te prêcher l’amour 
Ma petite Miette ! 

chan, s. f. Grande étendue de bruyères ou de terres; lo chan de 
Brigou « la » champ de Brigoux ; Sei Soupize là Chan , Saint-Sulpice- 
les-Champs. De là aussi vient vraisemblablement le nom du village 
de Laschan. 

chanbar, s. m. (lus.)- Faucheur, Faucheux ; pl. chanbar et chanbârei, 
textuellement: être à grandes jambes [Phalangium]. ("Arachnides). 
Tipule potagère. 

chanbero, s. m. Partie des greniers située au-dessus de l’aire entre 
la fénière ( barjo) d’une part, et la gerberie ( plignièro) d’autre part; 
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pl. chanbera. [Y. barjo , detgoldto, feignièro, son g Hé, ce dernier 
synonyme de chanbero}. 

chanbijo, s. f. Araire, (partie de Vornât) ; pl. chanbijd. A proprement 
parler lo chanbijo est une longue pièce de bois dont l’extrémité 
antérieure est en contact avec le joug, tandis que l’extrémité 
postérieure, légèrement incurvée (lo chçgougno porte les différents 
accessoires ci-après mentionnés, mais on prend d'ordinaire la partie 
pour le tout ; on dit parfois aussi no chanbijo g or g nid o. 

Lo chanbijo comprend : 

Teïtevo , manche sur lequel s’appuie le laboureur; 

Vomi, (l’araire proprement dit), composé: d’un soc en bois, lo picho 
ou peïrièro portant sur les côtés Id-z-ouregtia , les oreilles (à 
Yillemoneix on dit * lôou-z-aca ) destinées à écarter la terre ; 

là choviglid, les chevilles, en fer ou en bois, situées à l’extrémité 
des oreilles ; 

lo regliOj la règle, en fer, qui pénètre dans le sol, ouvre le sillon ; elle 
est calée par le coitcin et le tracouein [V.]-. 

là tcindigtia , arcs de cercle, en fer ou en bois, qu'assujettissent deux 
petits coins lôou sôoutoréôoû. 

chanbo, s. m. jambon. 

chanbo, s. t. Jambe ; pl. chanba : la chanbd me fan mdou , les jambes 
me font mal. 

chanbo-bouaïto (faire), v. a. Marcher à cloche-pied. 

chanbo-reto (faire), même signification. A Saint-Georges-la-Pouge on 
dit : faire piè coupe (M. Emile Mignaton), à Saint-Pardoux-Lavaud 
on dit * faire picopé ( M. Jules Clément). 

chamboreto, s. f. Sorte de bourrée (pas de pl.). 

Chanboréôou, [nom Geogr.]. Chamberaud, bourg et commune du 
canton de Saint-Sulpice-les-Champs. 

Chanboû (le pro dôoû), Le pré des Ghambons, se dit d’un pré bordant 
une rivière à l’endroit où elle fait une boucle assez considérable. 
C’est une dénomination fréquente dans la Creuse ; il existe notamment 
à Meymanat ein pro è ein pdeurdou dôoâ Chamboû qui sont 
enserrés dans une large boucle du Taurion. 

chanbrièro, s. f. Servante; pl. chnabrièrd. [Syn. * pàoucho, Saint- 
Pardoux-Lavaud). 
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chanbrièro, s. f. Support arrondi 411 c l’on accroche à la crcmailliére et 
sur lequel s’appuie la poêle. 

chanbro, s. f. Chambre ; pl. chanbrd (ne pas confondre avec chanbero). 
chancuola, v. n. Chanceler, tituber; ôou-l-o tan beyn q'ôou nein 
chancualo, il a tellement bu qu’il en titube, 
chande, s. f. Jante (partie de la roue sur laquelle viennent s’insérer, 
à la périphérie, les rayons); pl. chande ). 
chandela, v. n. Se dit de la terre que la gelée a soulevée et pour ainsi 
dire boursouflée en formant de minuscules stalagmites juxtaposése. 

[Syn. eïpinga , eïpingueta , eipingon/a . 
chandèlo, s. f. Chandelle; pl. chandela. [V. chandogtié]. 
chandèlo, s. f. (par comparaison). Stalactite déglacé qui pend pendant 
l’hiver au bord des toits ; griy o de brovd chandéld son lo choblato , 
il y a de jolies «chandelles » sous le boni du toit, 
chandèlo dôou Boun Guiôou, chandèlo d’omour, s. f., (Ins.). 
Chandelle du Bon Dieu, chandelle d’amour Lampyre) V. borboto 
ge fai cliar], 

Chandelouso (Nouôtro-Dâmo), s. f. Notre-Dame de la Chandeleur, 
fête qui tombe le 2 février et qui fut instituée en l’honneur do la 
présentation de Jésus au Temple et de la purification de Maiie. 
Autrefois, le jour de cette fête, on illuminait les églises d'une 
multitude de cierges et de chandelles: c’était la fête des chandelles. 
L’usage était pour chacun de rapporter un cierge béni à son domicile; 
on l’allumait en cas d’orage pour préserver la maison de la foudre 
et aussi, en cas de maladie grave, pour assurer la guérison du 
malade. De même aussi 011 laissait tomber dans le fond du chapeau 
de celui qui voulait assurer sa santé, trois gouttes de cire d un de ces 
cierges. Enfin, un autre usage était de manger des crêpes le, jour de la 
Chandeleur, mais tout ceci est tombé en désuétude. 

Por Xouôtro l)amo Chandelouso 
Çan le souleï luisarno {ou covarno) 

Gn’y oouro coranto jour d'eïvarno (Prov.) 

A Notre-Dame de la Chandeleur, quand le soleil se montre a travers les 
nuages, cela annonce (il y aura) quarante jours d’hiver. (FAvamo à 
proprement parler signifie période d’hiver rigoureux, mais la langue 
française, moins riche que les langues romanes, n a pas d équBaient poui 
ce mot. Jlivernée, s'il était admis, pourrait être pris comme traduction). 

chandogtié, s. m. Chandelier. [V. chandèlo , nwuchetâ]. 
chanja, v. a. Changer: chanja de bdno [V. bdno} ; chanja so péôoû, 
en parlant des serpents, changer de peau [V. peôou-mada]. 
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Chanpagno, (nom Géogr.). Champagne, village de la commune de 
Sain t-Su 1 pice-le-Donzeil. 

Chanpéême, (nom Géog.). Champcsme, village de la commune de 
Vidai Hat. 

chanpignôou, s. m. (Bot.) Champignon. [V. pouloréôou], poussa 
coumein chanpignôou , pousser comme un champignon, pousser 
rapidement. 

Il arrive souventdes accidents d’empoisonnement par champignons, 
dans la Creuse, parce qu’on mange certains d’entre eux récoltés par des 
gens inexperts, lesquels ont pris comme comestibles les espèces les 
plus vénéneuses. Il faut pour éviter tout risque s’en tenir dans notre 
région aux quatre espèces suivantes : 

1 ° Lôou cèpeï, les cèpes (boletus edulis, bolet comestible; boletus 
œrextSy bolet bronzé), [famille des Polyporées]. Le chapeau du 
premier est brun plus ou moins clair, celui du second brun noirâtre. 
Le pied, de couleur fauve, est ordinairement renflé; il est ferme mais 
comestible; malheureusement, au moment de la cueillette, on le 
trouve d’ordinaire creusé de galeries et ravagé par les limaçons. La 
chair du bolet est blanche, rougeâtre sous l’épiderme ; elle exhale un 
parfum agréable. Le bolet est commun dans nos bois, d’août à 
octobre, surtout lorsqu’à une période de pluie succède une période 
de chaleur. La variété bronzée se rencontre plus volontiers dans les 
châtaigneraies. 

2° Lôou champignôoâ dôou pra , boula de nvjo> musra , les 
champignons des prés, boules de neige, muscats. Psalliota arvensis , 
psalliote des champs ; Psalliota pra ternis, psalliote des prés, 
famille des Agaracinées. 

C’est un des champignons les plus agréables au goût et à l’odorat. 
Il pousse surtout dans les espaces découverts, les prairies sèches, 
d’où son nom de champignon des prés; son chapeau est blanc,parfois 
un peu jaunâtre et lorsqu’il sort de terre, il ressemble assez à une 
boule de neige d’où son second nom. Le dessous du chapeau est 
parcouru par des feuillets, roses d’abord, puis brun violet. Le 
psalliote porte un anneau épais qui présente à son intérieur un 
deuxième anneau ; sa chair est blanche et son parfum des plus 
agréables, rappelle l’ode'ur du muscat, d’où une troisième dénomina¬ 
tion : « champignon muscat ». 

(Pour la différenciation des psalliotes d’avec les variétés blanches 
de l’Amanite phalloïde et de l’Amanite citrine, espèces vénéneuses. 
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V. Gostantin, Atlas des champignon (Librairie générale île renseigne¬ 
ment, rue Dante, 3 e édition, p. 25). 

3 ° La jerôoudèla (on dit quelq lie loi s jl rôottdèla ) , gyrole, chanterelle, 

(cantharellus cibarius , famille des Agaracinées) champignons d’un 
jaune orange, à bords relevés en entonnoir, d’une odeur agréable, 
communs dans les bois, en été et en automne. 

4 ° La momorota que l’on dénomme aussi chopéâoû de borjièro 
(chapeaux de bergère) lépiote élevée, coulemelle lepiota procera 
(famille des Agaricinées . Ce champignon pousse dans les bruyères, 
les terres fraîches ; il est facilement reconnaissable à son chapeau 
brun, à grosses écailles avec souvent un mamelon central ; il porte 
un anneau blanc mobile qui peut glisser le long du pied. 

En s’en tenant à ces quatre variétés et à ces quelques indications, 
on évitera les accidents, malheureusement encore trop fréquents, 
auxquels donne lieu la consommation des champignons. 

On fait sécher les cèpes coupés en morceaux, en les traversant d’un 
fil et en les pendant aux poutres de la cuisine, pour être utilisés plus 
tard suivant les besoins \ . à ce sujet T. I, Folk-lore, p. 1 GS] . Une 
croyance du pays veut que lorsqu’on a vu des champignons tout 
petits, le fait d’avoir été regardés les empêche de grandir. 

Souvent on désigne les champignons d’une manière générale du 
nom de poutorédoû. 
chanqié, s. m. Chantier. 

chanqié, s. m. Syn. de Chdbto de chiei taire [\.] 

Chanredoun, (nom Géog.) Ohampredon, village de la commune de 
Saint-Pierre-le-Bost. 

Chansar, (nom Géogr.) Chansard, village de la commune de St-Sulpice- 
lcs-Champs. 

Chanséôou, (nom Géogr.) Chanseaud, village de la commune de Saint- 
Georges-la-Pouge. 

chanso, s. f. Chance. Oou-t-o do lo chanso , il a de la chance, 
chansou, s. f. Chanson. [V. recoursou]. 
chanté, v. a. Chanter. Chanta lo rnesso, chanter la messe, 
chante, adv. Où. Chante qe-l-cï ? Où est-elle? Sabe pu chante rai 
meso, je ne sais plus où je 1 ai mise. byn. antc y cuite . 
chantéôou, s. m. Tourte de pain bis ; pas de pi. Copôou chantéôou, 
taille dans la tourte, 
chantouna, v. a. Chantonner. 
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chantourna, v. a. Chantourner (tailler un morceau do bois suivant un 
profil déterminé, un dessin donné). 

châou, s. m. Chas d’une aiguille. Yese pu ctiar ; pode pa trouva le 
châou de mo gtiuglio ; je ne vois plus clair, je ne peux pas trouver 
le chas de mon aiguille. 

châou, s. f. Chaux. 

châou, adj. Chaud ; f. chàoudo. Fa) be châou ! Fait-il chaud ! 
châoû! interj. Pour chasser les poules chdoû ! chdoû ! [V. chdoû], 
châoucho-brancho, s. m. (Ois.) Engoulevent [V. gropâou voulan], 
châoucho gropâou, s. m. (Ois.) Traquct motteux. [V. rouchièro]. 
Châouchopâglio, nom (iéogr. Chauehcpaille, village de la commune de 
Maisonnisses. 

châoufoglieï, s. m. Bassinoire; pas de pl. 
châoufo pié, s. m. Chaufferette ; pas de pl. 

châoume, s. m. Friche. Q’e)' ein châoume , c’est abandonné, ce n’est 
plus cultivé. Chaume. Couvar ein châoume , toit en chaume. 

châouse, s. m. Chose (dans le sens de: un tel). Mo un pdoubre chdouse ! 
mon pauvre Chose ! (terme de mépris). 

châouso, s. f. Chose; pl. chôousd. Eicon to! vole le gu ire no chdouso ; 
Ecoute 1 je veux te dire une chose. Y. chôousà]. 

châousso, s. f. Bas ; pl. châou s sa. Pddre sa chdoussd , perdre ses bas. 
Faire so chdousso^ tricoter (text. Faire son bas). Fdou pd métré so 
chdousso reinvar , co qiro la surchièrd (superstition creusoise). 11 ne 
faut pas mettre son bas à l’envers, cela attire (cela fait venir) les 
sorcières. 

châousso-pié, s. m. Ohausse-pied. 
châouve, adj. Chauve ; f. chdouvo. 

châpo, s. f. Paupière ; pl. chopd. (A Saint-Pardoux-Lavaud, on dit * la 
pelouna dôoù-z-eul (M. Jules Clément), 
châpo, s. f. Capuchon de la mante et du manteau. Soû lo chdpo dôoiX 
céôoù , sous la calotte (text. sous le capuchon) des deux, 
châpo, s. f. Enveloppe de chaume dont on recouvre la ruche (lo bigndto). 
[Y. chopa]. 

châpo, s. f. Moyen de contention du fléau qui permet à la verge (lo 
varjo) de tourner sur son manche (letedou). Syn. moroto [Y. fléôoû) t 
châqe, adj. ind. Chaque; f. châco . 
châqimein, s. m. Châtiment. 
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châr, s. f. Chair; pl. char et chàreï. Lo char de poulo, la chair de poule. 
Sa clidrc'i ému toulâ puridd, ses chairs étaient toutes pourries. 

char, s. in. Char ; pi. c/iareï. [V. chorlo], 

char, adj. Cher ; f. châro. Q'eï bc char ! Comme c’est cher ! Mottn char 
popo , mon cher papa. 

charjo, s. f. Charge. N'aï mo charjo (pour t/c nein ai mo charjo ), j’en 
ai ma charge. 

charjo-bâ, (pesédot}) m. pl. Haricots nains. Syn. pouorto-bd. Y. 
pesédou], 

châro, s. f. Chaire ; pl. chora (ne pas confondre avec chièro, chaise). 

châro, s. f. Chère. 

chàroun, s. m. Charron. 

châsso, s. 1. Chasse ; pl. chossa. Porqi j)or lo chdsso , partir pour la 
chasse; gn'y aï boy lia lo chdsso, je lui ai donné la chasse, je l’ai 
poursuivi. 

châsso, s. f. Période du rut pour certaines espèces animales. L'eï cin 
chdsso y elle est en rut. (Se dit pour la chienne, la louve, la renarde, la 
chatte). Pour la chienne on dit aussi l'eï ôou chi. 

châsso-goglièro, s. f. Chasse infernale, ensemble de bruits et de cris 
discoidants que 1 on entend parfois la nuit et (juc l’on croyait produits, 
poussés par des Ames de damnés, par des sorcières se rendant au 
sabbat. Il s’agit en réalité de cris d’oiseaux (grands ou moyens ducs, 
troupes de grues ou de cigognes égarées, qui tourbillonnent la nuit 
près du sol, cherchant leur route, les unes — les grues - en poussant 
des cris étranges, les autres — les cigognes — faisant claquer leur 
bec et silllant). J’ai assiste en 1888 à une « chasse galière ». C’était à 
Meymanat, en octobre, par une soirée de brouillard ; il était à peu 
près 8 heures du soir, j’entendis tout «ï coup autour de la maison un 
vacarme assourdissant et qui pour un peu aurait été effrayant ; on y 
distinguait comme un bruit de castagnettes, puis des cris dangereux 
dans toutes les notes de la gamme, les uns venant dü ciel, les autres 
poussés près du sol ; il me fut facile de reconnaître la présence d’une 
bande de grues et d’une autre de cigognes égarées ensemble. Je sortis 
avec une lanterne et cette lumière dans le brouillard épais augmenta 
encore le trouble de ces pauvres voyageuses égarées, il y en avait 
plus d’une centaine, elles volaient à une quinzaine de mètres du sol, 
tourbillonnant, les cigognes faisant claquer leur bec, les grues criant 
lamentablement et ces bruits étranges, ces vociférations, ces appels 
discordants poussés dans la brume, ne laissaient pas que d’être 
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impressionnants. Il fallut près d’une heure à ces malheureuses 
émigrantes avant de retrouver leur route aérienne. Ce même soir une 
cigogne fut tuée un peu plus loin, à Brigoux, par un braconnier qui 
me l’apporta le lendemain. 

George Sand, dans la « Mare au Diable », fait allusion à la chasse 
galière. Parlant du mois de septembre et du « broyage » du chanvre, 
elle ajoute : 

« C'est le temps des bruits insolites et mystérieux dans la campagne. Les 
grues émigrantes passent dans les régions où, en plein jour, l’œil les 
distingue à peine. La nuit on les entend seulement ; et ces voix rauques et 
gémissantes, perdues dans les nuages, semblent l'appel d'âmes tourmentées 
qui s’efforcent de trouver le chemin du ciel et qu'une invincible fatalité force 
à planer non loin de la terre, autour de la demeure des hommes ; car ces 
oiseaux voyageurs ont d’étranges incertitudes et «le mystérieuses anxiétés 
dans le cours de leurs traversées aériennes. Il leur arrive parfois de perdre 
le vent, lorsque les brises capricieuses se combattent ou se succèdent dans 
les hautes régions. Alors on voit, lorsque ces déroutes arrivent durant le jour, 
le c hef de file llotter à l'aventure dans les airs, puis faire volte-face, retenir 
se placer à la queue de la phalange triangulaire, tandis qu’une savante 
manoeuvre de ses compagnons les ramène en bon ordre derrière lui. 
Souvent, après de vains efforts, le guide épuisé renonce à conduire la 
caravane ; un autre se présente, essaie à son tour et cède la place à un 
troisième qui retrouve le courant et engage victorieusement la marche. 
Mais «pie de cris, que de reproches, que de remontrances, «pie de malédictions 
sauvages ou de questions inquiètes sont échangées, dans une langue 
inconnue, entre ces pèlerins ailés ! 

« Dans la nuit sonore on entend ces clameurs sinistres, tournoyer parfois 
assez longtemps au-dessus des maisons ; et comme on ne peut rien voir, on 
ressent, malgré soi, une sorte de crainte et de malaise sympathique (1) 
jusqu'à ce que la nuée sanglotante se soit perdue dans l'immensité. » 

(George Sand, la Mare au Diable, Edit, du Centenaire, pages 159-160-161). 

Parfois ce sont comme des aboiements, mêlés de cris, que 1 on 
perçoit. D’après Brchm (Les Oiseaux. Edition française, J .-B. Baillière, 
p. 503), ce genre de bruit serait dû au grand duc. 

« C’est par le clair de lune, et surtout à l’époque de la reproduction, qu’il 
crie le plus souvent. Ce cri au milieu de la nuit a quelque chose de fantas¬ 
tique et de sinistre ; il est propre à inspirer l'effroi à une personne 
superstitieuse. C'est lui qui a donné lieu à la légende du chasseur infernal ; 
c'est lui que l’imagination populaire a pris pour les aboiements de la meute 

du diable. Mais, en réalité, ce cri signifie simplement que la nuit est pour 

le grand duc le moment oii il est actif ; c'est son appel, son chant d'amour, 
i »aml il est en colère il fait entendre une sorte de grincement. Lors de la 
saison des amours, il arrive souvent que deux mâles se disputent une 
femelle, mais un pareil combat ne se livre pas sans des cris atroces, dans 
lesquels le vulgaire croit entendre des bruits infernaux. » 

(1) Nous dirions aujourd'hui reflexe. (N. de 1 A.) 
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chosso-rodo, s. m. Chasse-roue ; P i. chasso-roda. 

châtâgno, s. 1. Châtaigne ; pl. chdtogna. Q'eï le poï de lo chdtdgno , 
cest le pays des châtaignes; pluma Id chdtogna, plumer (peler) les 
châtaignes ; boursd Id chdtogad. faire cuire les châtaignes à leau ; 
tona la chdtogna, tanner les châtaignes. [Y. chutognié , chatognièro , 
colon , pelou, érpelouna, deïpelouna , eïcolouna , meïssunjo, boursd , 
birgueï, boueïrodour}. 

Châtegliu (le), nom Geogr. Le Ghàtelus, propriété de la commune de 
Sa i n t-Su 1 p ice-les-Cha ni ps. 

châtéôou, s. m. Château. 

châtéôou, s. m. Amas de noisettes (par 2, 8 ou \) sur le pédicule 
fructifère. 

châto s. f. (Mam.) Chatte; pl. chota. Friait cou ni o no chdto , friand 
comme une chatte. [V. cho , chodela, morgdou, motou , wme, miôound , 
morôounây acha ! acho /]. 

châtognié, s. m. (Bot.) Châtaignier. (Castanea vulgaris , famille 
des Cupulifères). On connaît l’excellence des jeunes tiges du 
châtaignier pour faire des cercles de tonneaux, des clôtures ; son 
écorce contient une grande quantité de tannin, ce qui est une des 
causes de la dévastation des châtaigneraies dans notre pays, 
dévastation contre laquelle on ne saurait assez lutter. 

châtognièro, s. f. Châtaigneraie ; pl. chdtognièra . 

châtognou, adj. Habitant du pays producteur de châtaignes (environs 
de Bourganeuf) ; f. chdtognouno ; pl. chdtognoû ; f. chatognoua. 

châtra, v. a. Châtrer. [V. sona). 

châtraïre, s. m. Châtreur; pl. chdtraire'i . [V. s o naïve}. 

châtroun, s. in. Taureau assez âgé pour être bistourné ou venant île 
subir le bistournement. 

chç, s. m. (Mam.) Chien ; pl. chi. Au singulier on dit aussi quelquefois 
chl, surtout devant une voyelle ; c’est ainsi qu’on dira chi einrojo , 
chien enragé et chi* molâoude (même signification) ; peqi chi*, petit 
chien ; chi* de chasso , chien dédiasse ; chçdeborjié , chien de berger. 
Pour les dictons concernant le chien, voir aux mots beno et 
cagndou . [V. chi no, jopa , mogniogndou , gnogniôouda , ëijanglia, 
se bichon ig lia , pissochi ]. 

On éloigne les chiens en criant : ôoiissi ! 

Scientifiquement c’est le canis familiaris (Carnivores). 
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che, adv. de lieu, pour Ici. De cite, de lui , de ci, de là. 
che, conj. Si, tellement. Ein che gran rein, un si grand vent ; che 
télomein, tellement. 

che, interj. Si. Che fai be ! Si bien ! [V. (syn.) chieï, cliiei be], 
che, interj. Chut ! Silence ! Syn. chu. Un exemple d’hypallage 
regrettable est souvent donné par la phrase: che, peqi, che! toun 
pai jupo, le chtve! Silence, petit, silence! ton père aboie, le chien 
vient ! 

chebla, v. a. Silllcr. Syn. chubla, eïchubla . On tend aussi par 
francisation à dire chefla. 

cheboulo, s. f. (Bot.) Ciboule ; pl. chebould. [V. le véritable mot qui 
est sâbo]. 

•chebre, s. m. Seau. Parler du Mas-d’Artige (M. et M“'« Murat) ; pl. 

chebrei. [V. (Syn. de notre région seï], 
checepeindein, adv. Cependant. Syn. cepeindein. 
checoto, s. f. Tronc d’arbre à demi pourri ; pl. checota. 
checou, s. f. Expression familière pour dire mouton. Checou! checou ! 
béèè ! Cri de la bergère appelant ses moutons. Moun checou ! Mon 
agneau ! (en s'adressant à un enfant). Ein checou, se dit d’un enfant 
très blond. [V. mou tou j. 

Chefar. s. m. Abréviation de Gliuchefar, Lucifer, diable ; pl. Chefarei. 

E! côou Chefar ! (en parlant d’un enfant) Oh ! ce diable ! 
chegalo. s. f. Cigale ; pl. chegola. 11 n’existe pas de cigales dans notre 
pays et l’insecte que l’on nomme ainsi n’est autre que la grosse 
sauterelle, la locuste verte. [V. sôoulorèlo]. 
chegare, s. m. Cigare ; pl. chegareî. 
chegorèto, s. f. Cigarette. 

chegna, v. a. Signer et aussi faire le signe de la croix. Se chegna, v. r. 
Se signer. 

chegne, s. m. Signe ; pl. chegnci. Ld-z-eirogna fidlein, qei chegne de 
bédou (ein, les araignées (lient, c’est signe de beau temps, 
chegno. adj. et pp. Signé et aussi personne ou chose sur laquelle on a 
fait le signe de la croix; f. chegnado. Aigo chegnado, eau bénite. 

chegougno, s. f. (Ois.) Cigogne ; pl. chegougna. 

(Ciconia alba, ordre des Echassiers) de passage dans notre région, 
chegougno, s. f. Partie postérieure de la flèche de l’araire, qui est 
infléchie. [V. chambijo]. 
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cheïno, s. f. Chaîne. [V. chaîna], 

cheïqi, adj. Mauvais, méchant, désagréable au goût; f. cheïqivo. Q'eï 
be cheïqi ! Que c’est mauvais! Loi) cheïqi, les mauvais, les vauriens. 
Ooû-l-eï be cheïgi ! (en parlant d’un enfant) Qu’il est terrible! Par 
antiphrase, expression d’amitié. A ! cheïqi ! Ah ! canaille ! 

Cheïqi gueuï ! Cheïqi gueuï! Onomatopée très exacte du chant 
printanier de la mésange charbonnière. Par plaisanterie, un Greusois 
dit à son camarade, en entendant chanter la mésange : « Oouvissè-cû ? 
Ein tepèlo ; Entends-tu?On t’appelle ». (Cheïqi gueuï ‘signifie mauvais 
gueux, mauvais drôle). 

cheïqiveto, s. f. Méchanceté, instinct du mal ; pas de pl. 

Cheïrola, nom Géogr. Kocherolles, village de la commune de La 
Chapelle-Saint-Martial. 

chelobié, s. m. Abécédaire, alphabet ; pas de pl. 

chemo, s. f. Cime, pointe, sommet ; pl. chema. O lo chemo de piieu , 
au sommet du puy (de la colline, de la montagne). Lo jasso o fai 
souri gnç o lo chemo d’ein bessdou , la pie a lait son nid «i la pointe 
d’un bouleau. Lo lino chemo , la pointe, la cime la plus haute. 

chemogréyâ, s. f. pl. Simagrées. 

chena, v. a. Flairer et par extension priser du tabac. Cheno yôoii, 
sens-le ; ôou chene , il prise. Tobo o chena , tabac à priser. 

chenâdç, s. f. Prise de tabac ; pl. chcnoda. 

cheno, s. f. (Mam.). Chienne ; pl. chend. [V. che ] (on dit aussi chino 
et meme chu no). 

chenochié, adj. m. Paillard, coureur. [V. chnnochié , putochié]. 

chenossoyo, s. f. Troupe de chiens. Fosé seutre touto qelo chenossoyo , 
faites sortir toute cette bande de chiens! pas de pl. On dit aussi 
chinossoyo. [Syn. gtiegossoyo). 

cheqia (se), v. r. S’assoir; clieqio te, assieds-toi. On dit aussi se siqia. 
[V. chière (se), ochière (s), seïta {se). 

chereï, s. m. (Bot.). Cerisier (Cerasus vulgaris , cerisier griottier, fam. 
des Amygdalacées). 

chereïso, s. f. Cerise; pl. chereïsa. Dans notre région, on vendait 
autrefois les premières cerises, provenant des environs de Brive, à 
la foire de Saint-Hilaire-le-Château du 19 juin, jour de la fête de 
Saint Gervais [V. Jirvaï]. 

Les cerises cuites dans de la pâte, au four, constituent le ctiofouqi 
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(le clafoutis); séchées au four, ou sur un drap, au soleil, elles 
s’appellent cou/iroû ou cou/issoû ; séchées à l’arbre, dôùû coitfinèôoû. 

cheringo, s. f. Seringue; pl. cheringà. (Syn. seringo). [V. chingueto]. 

cheséôou, s. m. Ciseau (de menuiserie) plus employé au pluriel : 
chesédofi, ciseaux (de couturière). 

chetôuô, ad y. Aussitôt. [Syn. ôouchetoiiô , chctouô qc... dès que. 

chetre, s. m. Cidre. 

chetrouglio. s. f. iBot.). Citrouille; pl. chetrougUa . [Y. coujo]. 

chetroun, s. m. Citron. 

cheuï, s. m. Le rebut du chanvre ; pas de pl. [V. brin, eïtoupo, 
croit gno]. 

chevé, s. m. Civet. 

* cheza, v. a. Faucher parler du Mas-d’Artige). [V. syn. de notre 
région, fôouchd]. 

chiâ, v. a. Evacuer des excréments. 

chiâdo, s. f. Etron ; pl. chiodâ. 

chiaïto, s. f. Scie ; pl. chieïta. (Syn. sejo) [V. passa je ]. 

chiâla, v. n. Crier en pleurnichant : équivalent de l’italien ciarlare 
(prononcer chiarlare). Sale peqi vourmoit , q’eï qc t'a o chiâla ? sale 
petit morveux, qu’est-ce que tu as à pleurnicher? 

chiâsso, s. f. Diarrhée; pas de pl. [V. foucïro]. 

chîbre, s. f. (Bot.) Chanvre; pas de pl. On dit très souvent aussi 
chirbe. (Canabis saliva , chanvre cultivé, fam. des Cannabinôes). On 
connaît les usages du chanvre comme plante textile ; ses graines 
fournissent l’huile de chènevis ; elles sont très recherchées par les 
oiseaux, notamment les mésanges. Données en petite quantité aux 
poules, en hiver (trois fois par semaine) elles rendent la ponte plus 
précoce et plus abandantc. Les tourteaux de chènevis servent à 
appâter les poissons. Y. brin, borgd , borga, borguin , cheuï, choloufo , 
choncbou, erougno, eïssega, eïtegtia , eïtegliou, eïtoupo , fiolasso, 
pougnado , pica]. 

Le chanvre est une plante dioïque ; les Creusois appellent la tige 
qui porte les graines lo mâlo , « la mâle », On ne peut pas comme 
l’ont fait Cariot et Saint-Lager à propos des fougères [V. fôoujièro] 
expliquer cette dénomination par la taille plus élevée puisque la 
tige femelle du chanvre est plus petite que la tige mâle. Je crois qu’il 
faut la prendre dans le sens du latin « mala », tige mauvaise, tige 
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qui produit peu do chanvre (de même dans notre patois on dit 
mâlo béê(/io, mauvaise bête; mald via , mauvais chemin). 

chicâ, v. a. Chiquer. [Y. chico]. 

chicâno, s. I*. Chicane; pl. chicona: don charcho ma do là chicana , il 
passe son temps à chercher chicane. 

chichou. s. m. Petit chien. lü! le brave peqi chichou! Eh! le joli 
petit chien ! Chichou! (pour appeler un petit chien), ou quand il est 
tout petit chichou-potoulé ! 

chiqo, s. f. Chique. 

chicognié, s. m. Chicanier; f. chicognièro , chicanière. 

chié, s. m. Bout de fil ; pas de pl. ; y'aï pergu le chié , mai lo seintano , 
j’ai perdu les deux bouts de l’écheveau (se dit au figuré pour signifier 
je ne peux pas m’y retrouver). 

chièbro. s. f. (Mam.). Chèvre; pl. chièbi'a. [Y. svn. chàbro , comme 
aussi pour les dérivés, chièbro-bourino, chièbro de chi vît aire.] 

chieï, adj. num. card. Six. A Sardent on dit chueil qui s’emploie 
aussi, mais plus rarement, à Chavanat. 

chieï, conjonct. Si : ma chieï, mais si ; ma chieï , ma neï , mais si, mais 
non ; chieï be, si bien. [V. che). 

chieïta, v. a. Scier. [Syn. seja. 

chieïtaïre, s. m. Scieur de long; pl. chieïlaïrei. 

E ! oduchia ; 

Loti chieïtaïreï. 

E ! oduckia ! 

Ch’ôou-z-ein vâ ! (Dicton). 

Eh ! portez vous bien les scieurs de long, si vous vous en allez ! 

[V. oduchia]. 

Les Greusois prétendent qu’on reconnaît de loin, au seul bruit de 
la scie, quand les scieurs de long travaillent à la tâche ou à la journée. 
A la tâche, la scie traversant rapidement le bois donne l'onomatopée 
précipitée : O lo tâcho ! O lo tdcho ! (à la tâche) ou encore celle-ci, 
très rapidement dite: cincanto , seïssanto ! cincanto , seïssanto ! 
(cinquante, soixante) au lieu qu’à la journée le rythme devient 
extraordinairement traînant: o\. lo.. jour..nâ..do.., 6.. lo.. jour.nd.. 
do., (à la journée). 

chieïtaïreï, s. m. pl. (Ins.) Scieurs de long. On dénomme ainsi les 
moucherons lorsqu’ils dansent dans l’air. 
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chieïtogui. s. m. Bran, sciure de bois. Pas de pl. 

chieïtorou, s. m. Petit scieur de long (terme de mépris). 

chiel, s. m. Ciel ; pl. chiôoû. On dit aussi [V.] céôou et cédoù. Le ciel 
se dit communément Var dôou loin, l’air du temps. 

chier, s. m. (prononcer légèrement tchier). On nomme ainsi dans la 
région de Chavanat (La Pouge, St-Georges-la-Pouge, Yidaillat), une 
éminence, une colline, voisine d’un village et au sommet de laquelle 
se trouvent des rochers. C’est ainsi qu’il y a dans la commune de 
Saint-Georges-la-Pouge, le chier dôou Pueii dôou Chdlar, le « chier » 
du Puy du Chalard ; c’est une colline gazonnée qui descend en pente 
raide vers la (iosne et au sommet de laquelle existaient autrefois de 
très gros rochers ; les habitants du Puy disent couramment : N an 
soubre le chier ; ôou-l-eï soubre le chier , allons sur le chier ; il est sur 
le chier. De même à La Ponge se trouve le chier de là Fodd, le 
« Chier » des Fées, où autrefois existait un signal et qui est un des 
points les plus élevés des alentours (621 m ). De même encore à 
Champesme, commune de Yidaillat : Fin jour qe le paï Biôoujou de 
Chanpèùme èro moldoude por ovi tro niinjo de poil , fuguèrein le 
me'ird soubre le chier , mai ôou gorissé. Un jour que le père Biaujou, (il 
s’agit d’un sobriquet), était malade pour avoir mangé trop de bouillie, 
on fut le rouler, en le pressant, hneïra n’a pas d’équivalent français) 
sur le « chier » et il guérit. 

11 ne faut pas confondre cette expression chier avec l’expression chd y 
chez, qui est assez usitée (chd Brôougtio , chd Gorce , etc., chez 
Brouillaud, chez Gorce, etc.) ; pour désigner une maison isolée, c’est 
tout autre chose. C’est l’équivalent du mot « Tor » si usité dans le 
Dartmoor, bien qu’il ne ligure pas dans les dictionnaires anglais, 
pour indiquer une colline couronnée de rochers (Hey-Tor, Rippon- 
Tor, Middle-Tor, Hound-Tor, Yixen-Tor, et plus de dix autres que je 
pourrais citer). 

Ce mot est à rapprocher de l’expression auvergnate cheïro, charo ou 
tsaro, suivant les idiomes locaux et qui, lui, signifie amas de rochers 
volcaniques. « Ces courants de laves ont reçu en patois auvergnat 
« le nom de cheire que leur ont conservé les cartes. » (Guide Joanne, 
rAuvergne 1912, p. 192). (Telles les cheïres de Corne, d’Orcine et de 
Louchadière). « De la hase, des lianes, ou du sommet de ces puys 
« sortaient des Ilots de lave qui s’élancaient en cheires hérissées. « 
(Boule, le Puy-de-Dôme. Masson 1901, p. 17). [Y. chirou]: 

chière (se), v. r. S’asseoir. [Y. sochière , se cheqia , s’ocheqia , se seïta j. 
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Chierleïcunlou, (nom Géogr. Cherlécunlong, village de la commune 
de Lé pi n 38 . 

chièro, s. f. Chaise ; pl. chiera. Chcqio te soubre ge/o chièro , assieds- 
toi sur cette chaise. No chier * cinpogtiado, une chaise empaillée. 

[V. cinpogUà]. 

chierve (qe ye), Que je serve. Première personne du présent du 
subjonctif du verbe servi. 
chièto. s. f. Assiette ; pl .chièla. 
chifou, s. m. Chiffon [V. mieux, fdto]. 
chifre, s. m. Chiffre; pl. chifrcï. 
chiglia, s. f. pl. Cils. [V. chdpo]. 
chiglia, v. a. Battre les paupières, ciller. 

chigne, s. ni. Ois.) Cygne. {Cygnus olar, Palmipèdes). [Signe se dit 
signe]. 

chila, v. n. Crier avec des notes aigües (employé surtout pour le porc). 

[V. eïctiila], 

chin-bou, s. m. [V. chinqi]. Parfum (chose qui sent bon . 
chincho, s. f. Chose qui sert d’amusette, d’occupation insignifiante, 
qui n‘a pas de valeur. Qiro qelo chincho d'oqi , enlève cette « histoire • 
de là ; pl. chinchd. 

chinchou, s. m. Homme ingénieux, chercheur, mais qui fait peu de 
travail. 

chinchougnié, s. m. Syn. de chinchou. 

chinchouna, v. a. Perdre son temps à faire des riens. 

chinglie, s. m. et chinglieto, s. f. Hoquet. [Syn. singtie et singlieto]. 

Y’aï lu chinglicto , j’ai le hoquet. 

chingueto, s. f. Seringue; pl. chingueta . Les enfants en lont une 
très primitive en enlevant la moelle d’une branche de sureau de deux 
ans : une extrémité de cette tige est incomplètement obstruée par un 
rameau de jeune coudrier dont on a enlevé la moelle centrale, on crée 
ainsi un orifice étroit par lequel on aspirera l’eau à l’aide d’un piston 
de bois garni d’étoupe: on fait jaillir Peau en poussant le piston en 
sens inverse. 

chinleto, s. f. Sonnette, clochette; pl. chinletd. [V. pero eichiulo]. 
Syn. souneto. 

chinple, adj. Simple, chinplo ; le sé be chinple ! tu es naïf ! 
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chinqi, v. a. Sentir. Co chin o bon, <;a sent bon ; en chia ôou môouvo, 
<;a sent mauvais, ça pue; du ou chin bon (fam.) du parfum. Chinqi (se) 
v. r., se sentir, (au propre et au figuré). [V. chintre ; *sinqi (parler de 
Sardent) ; seinqï]. 

chinqième, adj. num. Cinquième; f. chinqièmo. 

chintre, v. a. Sentir. 

chintre (se), v. r. Se sentir. Podein pas se chintre, ils ne peuvent pas 
se sentir. 

chiobe, adv., mais si. 

chiodoueïra, s. f. pl. ('grossier) Latrines. Syn. coumouguita. 

chiôoula, v. a. Filer les sons. Une chanteuse enrhumée, que l’on prie 
de chanter, répond : y'ai la rôoucheto , pode pa chiôoula, j’ai de la 
laryngite, je ne peux pas filer les sons. 

chiôoupla, loc. adv. S’il vous plaît. 

chirbe, s. f. Chanvre. (V. syn. c/libre]. 

chirou, s. m., analogue à chier [Y]. A La Ponge il y a une colline qui 
s’appelle Le Chirou. Un mot presque semblable se retrouve dans le 
patois périgourdin. « Ma mère et moi nous étions assis à l’abri du 
« nord contre un de ces gros tas de pierres que nous appelons 
« un cheyrou ». (Eugène Le Roy, Jacquoit le Croquant, Paris, 
Calmann-Lévy, 18 e édition, p. 25). « A quelques pas d’elle, sa chèvre 
« dressée contre un gros tas de pierres, ou cheyrou, couvert de 
« ronces, broutait activement ». (id. ibid. p. 287). 

Chirou (le), Le Chirou, village de la commune de Ghamberaud. 

cho, s. m. (Main.). Chat; pl. châ. [V. chato, chotougnièro]. Oou-l-o 
einpourto le cho, il a emporté le chat; il est parti sans prendre congé 
(indiqué par M. Antoine Thomas). 

choba, v. a. Finir. Q'eï cliobo ! c’est fini ! chobd doun ! finissez donc \ 
qei chobo d'ochoba ! c’est la fin des fins ! (c’est fini de finir !) 
[V. ochoba ]. 

chobâno, s. f. Hutte; pl. chobonâ. Syn. chapitèlo. 

chobesso, s. f. Fane de la rave coupée au niveau de la racine; 
pl. chobessà. [V. eichobessa] syn. robisso. 

chablâto, s. f. Partie du toit qui déborde le mur ; pl. choblota. Viso 
côou gnç de reïpetoule soit lo chobldto. Vois ce nid de troglodyte 
sous le bord du toit. 
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choblo, s. m. Toit. (S’applique plus particulièrement aux toits en 
chaume). [V. cottvar , chôbldto, moula], . 

choblotaïre. s. m. Couvreur île toits en chaume; pl. choblotaïrei. 

[V. couvreur]. 

Chobochièro, (lo), nom Géogr.) La Chahassière, village de la 
commune de Vallières. 

chobochiôou, s. f. La dernière des extrémités, la lin de tout, le 
comble du malheur. 

Chobonâ (lâ), (Nom Géogr.) Les Chabannes, village de la commune 
de Sardcnt. 

chobranla, v. a. Remuer, faire osciller, 
chobranlâ. s. f. pl. Balançoire. V. ci-dessous, syn.]. 
chobranle, s. m. Balançoire; pl, chobranleï. 

Chobranlo (peïro), s. f. pierre branlante. [V. peïro], 
chobretaïre, s. m. Joueur de musette; pl. chobretaïreï. Syn. muse taire, 
plus usité. 

chobreto, s. f. Musette ; pl. chobretâ [V. pl. employé museto . 

* chobrèzo, s. f. (Bot.). Gui (parler deChambon, contrôlé personnelle¬ 
ment;. [V. gui et brû ]. 

chobri, s. m. (Mam.). Chevreau. Sôouta , repouta couru ein chobri, 
sauter, bondir comme un chevreau; oleste coum’ein chobri, leste 
comme un chevreau; on l’appelle aussi quelquefois cobri et belou 
[V. boucan, chdbro , chobriglio. chobrigtia]. 

Faire coumo tome dôoû trei chobri, faire comme 1 homme des 
trois chevreaux : signifie dans notre région, réussir à se faire inviter 
à partager un bon repas. [V. Folk-lore , p. 163). 
chobrié, adj. Semblable aux chèvres; l. chobriero ; un bceut dont les 
cornes vont en arrière est dit chobrié . [\ • bano]. Ldno chobrièro 9 
laine à longs poils, ressemblant à du poil de chèvre, 
chobriglia, v. a. Mettre bas, en parlant de la chèvre; la portée est en 
général de deux chevreaux. 

chborigho, s. f. (Mam.) Petite chèvre ; pl- chobriglia [V. chobri]. 
chobrou, s. m. Chevron, pièce de charpente. 

chobrougnié, adj. Qui a trait aux chevrons ; f. chobrougnicro . Poueinto 
chobroiignièro, clou à chevrons (très long clou), 
chobrouna, v. a. Poser des chevrons. 
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chocanda, v. a. Hocher de la tôle en dormant, surtout lorsqu’on 
commence à s’endormir et qu’on lutte contre le sommeil. 

chochedo, s. f. Chassie. 

chochedou, adj. Chassieux; f. chochedouso . Oou-l-o lôou-z-euï tou 
chochedoiï ; il a les yeux tout chassieux. [V. govguigtiou]. 

chochièrâ, adj. f. pl. (roda). Anciennes roues tout en bois, sans bandes 
de fer. 

chocrigliou, adj., diminutif de chocro . Tout rabougri; f. chocriglioùso. 

chocro, adj. Rabougri, petit, mal venu; f. chocroto. Q’ei tou chocro , 
c’est tout rabougri. 

chocrouna, v. a. Grignoter, couper superficiellement et avec négligence. 

chodaï, s. m. Chas, pâte, ou pour mieux dire, sorte de colle faite avec 
dè la farine de seigle et dans laquelle les ' tisserands mouillent 
leurs fils. 

chodeïssa, v. a. Passer de la colle et par extension engluer, 
embrouiller. [Y. einchodeïssa). 

chodela, v. a. Mettre bas, en parlant de la chatte. 

chodra, s. f. pl. Cendres employées pour faire la lessive 
[V. bûjddo). 

chodrié, s. m. Drap dans lequel on met les cendres destinées à faire 
la lessive. 

chogrin, s. m. Chagrin. 

chogrina, v. a. Chagriner. 

chojièro, s. f. Clisse, claie destinée à faire sécher les fromages; 
pl. chojièra. 

chola ! interj., qu’on emploie surtout en s’adressant aux bœufs et aux* 
vaches et qui signifie : arrêtez ! 

cholansou, s. m. Charançon ou calandre du blé; on dit aussi parfois 
cholantoii (Calendra , genre des Coléoptères;. On connaît surtout celui 
du blé ( Calandra granaria ou Curculeo granarius). C’est un insecte 
de 3 à 4 “/“ de long dont la femelle pique les grains de blé avec sa 
trompe pour introduire un œuf dans chaque grain ; elle obstrue 
ensuite l’orifice avec une sorte de matière glutineuse qui a la couleur 
du blé. La larve détruit la partie farineuse sans toucher à l’écorce. 
Chaque femelle pondant de 8 à 10.000 œufs, on voit combien est 
grand le nombre île grains qu’une seule femelle peut détériorer et 
rendre sans valeur. Pour reconnaître le blé attaqué par le charançon 
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il n’y a qu’à en prendre une poignée et à la projeter dans l’eau : les 
grains intacts gagnent le fond, ceux qui sont touchés par les larves 
surnagent. Si on les ouvre on trouvera ces larves à des degrés divers 
de développement; quelquefois même le charançon tout formé est 
prêt à sortir. (Pour les moyens de détruire les charançons par le 
sulfure de carbone, voir l’article du D r Candèze sur les Insectes 
nuisibles ou utiles, dans le Livre de la Ferme, Directeur P. Joigneau, 
Ch. Delagrave, 15, rue Soutïlot, et Masson, 120, Boulevard 
St-Germain, 0 e tirage, T. I, p. 959). 

choie, s. m. Petite lampe en cuivre, d’ordinaire, quelquefois en fer, 
avec ou sans couvercle, et contenant une mèche à huile qui vient 
s’allonger sur un bec ; cette lampe se suspend par un crochet. 
C’était autrefois le seul mode d’éclairage des maisons creusoises ; 
pl. choleï. 

choie, s. m. Petit amas de foin que forment d’un coup de râteau les 
faneuses, lorsque le foin commence à sécher; dovan dCoborja fâou 
mètre le fe ein choleï, avant de mettre le foin en meules (borja) il 
faut le mettre en « chalets ». [V. choreglia, ran , eïga, fena, fe]. 

Choleï, (nom Géogr.) Chaleix, village de la commune de Vidaillat. 

cholossou, s. m. Varicelle. Syn. chorlossou, picoto voulanto . 

cholossou, s. m. Pédale qui fait mouvoir le métier du tisserand et fait 
engager le lil lancé par la navette. [V. einpolo , meïqié, teinplou , 
itrgui ]. 

choloufo, s. f. Cuticule du chènevis ; pl. choloufa. [V. chonebou], 

cholour, s. f. Chaleur ; cdou chdlour ! quelle chaleur ! 

cholour, s. f. Rut dos femelles. L'eï ein cholour ; elle est en période 
de rut. 

chôma, v. a. Passer des fils en surjet à grands points sur une couture 
pour l’empêcher de s’ellilodher. 

choméôou, s. m. (Mam.) Chameau ; pl. choméôou. (Camelus bactrianus 
Ruminants). Terme injurieux : vient choméôoà! vieux chameau ! 

chomi, s. m. Chemin. Preindre soun chomi , se mettre en route 
(prendre son chemin); ein brave bon de chomi, un joli bout de 
chemin (une assez longue distance) : g aï pergu moun chomi, j’ai 
perdu mon chemin, je me suis égaré ; le bonn chomi, le bon chemin; 
môouvo chomi, mauvais chemin ; chomi o tolou, chemin de piétons, 
sentier (chemin à talons) ; le grand chomi , la grand’ route ; chomi foro, 
chemin empierré (par opposition avec la chorièra V.] ; chomi de far, 
chemin de fer; tronvi o moun chomi, je trouvai sur mon chemin ; 
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qeï le chomi dôou porogui (Prov.), c’est le chemin du paradis (en 
parlant d’un chemin difficile, accidenté) ; faire lôou entre chomi , 
faire les quatre chemins (zigzaguer, être gris) ; oui dôou chomi , en 
parlant d’une scie, faire un large trait. [V. chorièro , vio, 
routo , troto, roto ]. 

chominâdo, s, f. Cheminée; pl. chominodd . Qelo chominddo fumo , 
cette cheminée fume ; romouna lo chominddo, ramoner la cheminée; 
migliarde migtiar, neinpossoyoporlo chominddo! (Juron Crcusois), 
milliard de milliards, j’en passerais par la cheminée ! [Y. creniglio, 
languié, trafé]. 

chomiso, s. f. Chemise; pl. chomiso. Chomiso de neuï , chemise de 
nuit; sei ein chomi.se, je suis en chemise [V. ponéôou, ponclo]. 

Lorsqu’une jeune Greusoise se marie, l’usage est qu’elle offre à 
son fiancé la chemise qu’il mettra la nuit de noces. Ce cadeau se fait 
d’ordinaire à la fin d’un dîner (pii réunit toute la famille la veille du 
mariage.-Cette cérémonie s’appelle le sèr de lo chomiso, le soir de la 
chemise. Souvent aussi la jeune fille offre également une chemise de 
nuit au garçon d’honneur. 

chomogui. s. m. Surjet. 

chomoueïsa. v. a. Barbouiller de suie, de noir. 

chomoueïso, adj. et p. p. Barbouillé de suie, de noir; f. chomoueisâdo . 
Te sé touto chomoueisâdo , tu as le visage tout barbouillé de noir. 

chonâou, s. f. Chenal. 

chone, s. m. Chenêt ; pl. choneï. [\. languie]. 

chonebièro. s. f. Chènevièrc. 

chonebou, s. m. Ghônevis ; pas de pl. ; Togtie de chonebou , l’huile de 
chénevis; chonebou gui le so, chènevis dans le sac ; sorte de bourrée 
rappelant certaines danses espagnoles au cours desquelles le 
danseur fait tourner sa danseuse en la tenant par les mains. 
[V. chibre]. 

choniglia. v. a. Syn. de choregtia [V.]. 

chonigho, s. f. (Ins.) Chenille; pl. choniglia. Sdlo chonigtio , sale 
chenille ; se dit au figuré d’un petit gamin méchant, rageur, obstiné. 
No chonigtio bourudo, une chenille velue, bourrue (nombre de 
chenilles sont hérissées de poils). Au figuré : ours mal léché. Faire Id 
choniglia, faire les chenilles, se dit des seigles qui sont en fleurs. 
Les étamines du seigle figurent, assez grossièrement, d’ailleurs, des 
petites chenilles arpenteuses. C’est une plaisanterie courante de nos 
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paysans que do dire: « lâ choniglia minjein lôou bld , les chenilles 
mangent les blés, pour signifier que les blés sont en fleurs. Si l’inter¬ 
locuteur n’est pas ail courant il ne manquera pas de dire : « c'est bien 
malheureux ! » à quoi le paysan répond : « oueï, ma courno gny 
ein-o bédouco , s aï bieincountein », oui, mais comme il y en a beaucoup 
je suis bien content. Et l’autre de rester stupéfait. 

Chonoroglia, (nom Géogr.) Ghènérailles, chef-lieu de canton de 
l’arrondissement d’Aubusson. (A Chénérailles, on dit par inversion 
Chornogtia. M. Antoine Thomas) 

chôou, s. m. (Bot.) Chou; pl. chôoû. (Brassica oleracca , chou potager, 
fam. des Crucifères). On connaît trop Futilité et les usages du chou 
pour que nous y insistions. Faire sôoû chôoû grd , faire ses choux 
gras; profiter d’une circonstance favorable, faire bombance. Borna 
[doit chôoû, ramer les choux; faire une chose inutile, perdre son 
temps. Vôoudrio b' ôoutan roma lôou chôoû! autant vaudrait ramer 
les choux ! [V. boula], chôou d une (Bot.) chou d’âne, cirse des 
champs (V. chôouchedo ); se dit aussi de la bardane (V. jâpissou). 
Chôou-lou (Bot.) chou-loup ou chou de loup. Gentiane (v.syn .jinsano]- 

chôou ! interj. pourchasser les poules. 

chôoubri ! interj. pour chasser les chèvres. 

chôoucha, v. a. Presser, en pesant à plusieurs reprises. Employé 
parfois en mauvaise part. 

chôouchedo, s. f. (Bot.) Cirse des champs, chardon hémorroïdal 
( Cirsium arvense, famille des Composées) ; pl. chôouchcdd. Lo 
chôouchedo s’appelle encore chôou d'dne } chou d âne ; mouréôou 
d'd ne, mouron d’âne. C’est la plaie des terres et des jardins et ce 
chardon est d’autant plus difficile â détruire qu’il a des racines 
traçantes. A Vallière (M. Eugène Sauton) on l’appelle * chôucheglio. 

chôoudrougnié, s. m. Chaudronnier. [V. forossou , mogtieiu ]• 

chôoufa, v. a. Chauffer. Chôoufa le four , chauffer le four. Vdou te 
chôou fa toun four , je vais te chauffer ton four, je vais t admonester, 
te châtier. [V. t. I, Folk-lore, p. 160]. 

Jan châoufo lo coucho y Jean chauffe la couche, mari que sa femme 
tient sous sa férule. 

chôougna, v. a. Mâchonner (du pain dur, par exemple). 

chôouguièro, s. f. Chaudière; pl. chôouguièra. \ • câ^so, oulo, peïrôou , 
mormito], 

chôoujç, adj. et pp. Choisi ; f. chôoujçdo. 
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chôouji, v. a. Choisir, 
chôoula, v. a. Chauler, 
chôou-lou, [V. jinsano ]. 

chôouma, v. n. Chômer, ne pas travailler et aussi, en parlant d’une 
propriété, être laissé sans culture. Souri de chdoumo, sa propriété 
n’est pas cultivée. 

chôoumegni, v. n. Moisir, en parlant du pain. Dôou po chôoumegni, 
du pain moisi. [V. mujt). 

chôoupi, v. a. Ecraser par mégarde avec le pied. [V. eïchoupi}. 

chôousa, v. a. Faire des choses, travailler. Une Crcusoise se lamentait 
sur la tombe de son mari que Ton venait de mettre en terre: « E! de 
moun paoure defun , criait-elle, nous an de diein chôouso tou lôou 
doit ! Q'eï doun chobo de chôousa / » Hélas ! mon pauvre défunt, nous 
avons bien fait des choses tous les deux ! C’est donc fini de faire quoi 
que ce soit ! 

chôoussa, s. f. pl. de châousso. 

chôoussa, v. a. Chausser. Se chôoussa , v.r. Se chausser, 
chôoussâdo, s. f. Chaussée ; pl. chôousoda. Lo chôoussddo de Vëitan, 
la chaussée de l’étang. 

chôousso, adj. et pp. Chaussé ; f. chôoussddo. 

Chôoussoda, (nom (léog.), Chaussadas, village de la commune de La 
Chapelle-Saint-Martial. 

Chôoussoguié, (nom Géog.) Chaussedier, village de la commune de 
Sain t-H i 1 a i re-1 e-Gl i àtea u. 

chôoussou, s. m. Chausson. Le chôoussou de logtiugliado , le chausson 
de l’aiguillon, petit soc en fer, dans lequel s’emmanche le bâton de 
l’aiguillon, et qui sert au bouvier à enlever la terre qui s’est collée sur 
les côtés de l’araire. 

chôoussuro, s. f. Chaussure ; pl. chôoussura . L o trouvo chôoussur o 
soun pie, elle a trouvé chaussure à son pied, 
ch’ôou, abréviation pour che voiï. CIi ôou-z-oyd pour che eoù-z-oijd. 
chopa, v. a. Empailler une ruche. [V. chdpo}. 
chopâou, s. m. Hangar, appentis. [V. angar, *sopidou]. 
chopele, s. m. Chapelet ; pl. chopeleï . Guire soun chopele, dire son 
chapelet. V. torseno]. 

chopeleï (lôou), s. m. pl. On désigne ainsi les œufs de la grenouille. 
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chopèlo, s. f. Chapelle ; pl. chope la . Ce mot sert de désignation avec un 
qualificatif à plusieurs localités creusoises: lo ChopUo-Sein-Morsdou , 
lo Chopèlo-Ta g li o -fa v , etc. 

Chopèlo-Sein-Morsâou (lo), (nom Géog.) La Clmpelle-Saint-Martial, 
bourg et commune du canton de Pontarion. 

chopéôou, s. m. Chapeau ; pl. chopédou. 

Toun chopéôou te pein, 

Moun pâoubre Piâre, 

Toun chopéôou te pein 

Jusq'o lo dein ! Vieille chanson 

Ton chapeau te pend, 

Mon pauvre Pierre, 

Ton chapeau te pend 
Jusqu'aux dents (jusqu’à la dent 

chopéôou, s. m. Extrémité carbonisée d’une mèche. Lo mecho o ein 
brave chopéôou , veindro càoucù drmo , la mèche a un joli chapeau, il 
viendra quelqu’un demain. (Dicton . 

chopéôou de borjièro, s. m. (Bot.) Chapeau de bergère, lépiote, 
(champignon). [V. momoroto]. 

chopigna, v. a. Taquiner, pincer en jouant. 

chopigna (se), v. r. Se taquiner. On dit de deux petits chiens qui se 
mordillent en jouant, se chopignein, de même de deux enfants qui se 
tiraillent en riant. 

chopignou, adj. Taquin ; f. chopignouso. 

chopino, s. f. Chopine (mesure de liquides équivalant» un demi-litre) i 
pl. chopino . Co n’e'i pa chu chopino de seul ! romanisme intra¬ 
duisible en français. (Textuellement : ce n’est pas chez chopine de 
sureau). Cela équivaut à l’expression française : ce n’est pas de la 
petite bière! béôoure chopino, boire chopine, prendre du vin. 

chopitèlo, s. f. Hutte, cabane; pl. chopitèla . Syn. chobdno. 

chopitoueï, s. m. (Mam.) Putois. On dit aussi piloueï et pu tour). 
(Putorius commuais, de l’ordre des Carnassiers , grand destructeur 
d’oiseaux, de gibier et de volailles près desquelles il se glisse la nuit ; 
il coupe la tête à toutes celles qu il peut saisir puis les emporte une a 
une pour en faire une provision. S’il ne peut les emporter, il se 
contente de manger leur cervelle. 

chopla, v. a. Faire tomber à coups de perche, gauler. 
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chopusa, v. a. Dégrossir, tailler le bois à coups de hache, de couteau. 

chopusodour, s. ni. Endroit où l’on dégrossit le bois, sorte il appentis. 

chorâou. s. f. Espace par lequel les voitures entrent dans un pré ou une 
terre et par extension la barrière elle-même. Oou sâouto lo chorâou , 
il saute la barrière ; pl. chordoù . 

chorbou, s. m. Charbon. 

chorbougnié, s. m. Charbonnier. Ro chorbougnié , rat charbonnier. 
[Y. ro]. 

Chorbougnié, (nom Géog.) Charbonnier, village qui appartient aux 
deux communes de Chavanat et de Saint-Georges-la-Pouge ; la 
délimitation est faite par la route nationale de Bourganeuf à 
Aubusson. 

chorbougnièro, s. f. (Ois.) Mésange charbonnière (Parus major, genre 
des Mésanges). Très joli petit oiseau à tète noire, à joues blanches, 
avec le manteau et le haut du corps vert olive, et une bande 
longitudinale noire sur la poitrine ; cette mésange est très répandue 
dans notre région, où elle hiverne. Elle jette au moment du printemps 
un cri modulé qui peut être assez exactement représenté par les mots 
cheïqi gueuï! chcïqui gueui ! [V. Cheïqi]. 

chorbougnièro (pèro), s. f. Poire charbonnière, détestable espèce de 
poires, autrefois assez répandue, qui n’avait aucun suc et d’un goût 
très médiocre. 

chorbouna, v. a. Charbonner. 

chorbouno, adj. et pp. Charbonnè ; f. chorbounâdo. [\ . chotnoueïsd]. 

chorcha, v. a. Chercher. Ye charche moun chomi , je cherche mon 
chemin. Chorcha sa piôouzeï, chercher ses puces ; chorcha dôoxïpeuï 
guilo paglio , chercher les poux dans la paille (faire une recherche 
inutile), chorcha soun po, chercher son pain : mendier, fV. care ]. 

chorcha (se), v. r. Se chercher 

chorchiglio, s. f. (Bot.) Petite oseille. [V. sorchif/tio]. 

Chorcholeï, (nom Géog.) Chcrchaleix, village de la commune de 

Vidaillat. 

chordou, s. m. (Bot.) Chardon, nom générique des chardons (famille 
des Composées). [V. chôouchedo]. 

chordounouré, s. m. (Ois.) Chardonneret (Fringilla carduelis* famille 
des Passereaux). A Saint-Pardoux-Lavaud (M. Jules Clément) on dit 
* eïn lune , dôoi) laneï. 
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choreglia, v. a. Mettre le foin eu petits tas (ein choie) . [V. choie) 
dovan de Uoborja, avant de le mettre en meules; on dit parfois 
chonigtia. 

chorein, adj. Qui vend cher ; f. choreinto . 

chôreïroto, s. f. Petit chemin creux bordé de murs et de haies ; 
pl. choreïrota. [V. choriôou , chorièvo). 

chorfeuï, s. m. (Bot.) Cerfeuil ; (Anthriscus ceri folium, anthrisque 
cerfeuil ; famille des Ombellifères). On connaît le cerfeuil comme 
assaisonnement; au point de vue médicinal il fait partie du bouillon 
aux herbes. [V. bouglioun o la-z-crba]. 

Une superstition creusoise veut que si on transplante du cerfeuil, . 
on ait dans l’année courante une diminution de ses revenus ou des 
pertes d’argent. Il faut donc le semer, l’éclaircir, si l’on veut, mais ne 
pas le transplanter. 

chorièro, s. f. Chemin (qui n’est pas une route) praticable aux voitures, 
aux chars. Ce chemin, d’ordinaire, encaissé entre des haies ou des 
murs est plus ou moins boueux ; pl. chorièra. 
choriôou, s. m. Petit chemin creux, 
choriôou, s. m. Hangar où l’on remise les voitures, 
chorito, s. f. Charité, 
chorja, v. a. Charger. 

chorjodoueïro, adj. fém. Qui sert à charger. Fourcho chorjodoùciro , 
fourche qui sert à charger (le foin par exemple); pl. chorja doue ira. 

chorlèzo, s. f. Rampe en bois qui dans lo chorto goglièro maintient en 
haut les pieux de chaque côté ; pl. chorlèza , 
chorlossou, s. m. Varicelle. Syn. cholossou, picoto voulanto. 
chorma, v. a. Charmer, 
chorman, s. m. Charmant, nom de chien, 
choromela, v. n. Jouer de la musette et au fig. pleurnicher. 

choromélo, s. f. (employé surtout ironiquement). Musette ; pl. 
choroméla. Syn. museto; par allusion, personne qui pleurniche, qui 
gémit sans cesse. Q'ëinia no choromélo , c’est une pleurnicheuse. 

choroméôou, s. m. Chalumeau, pipeau. Les enfants font des 
chalumeaux en prenant une tige de blé vert coupée, d un côté, juste 
au-dessus d’un nœud; d’un autre côté, dans l’intervalle de deux 
nœuds ; au-dessous du nœud ils taillent une anche qui vibrant 
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sous leur souille produit des sons assez harmonieux. Pour que 
le chalumeau soit disposé à bien vibrer et que sa musique soit 
agréable, ils chantent en le confectionnant, et en mélopée traînante, 
la petite antienne que voici : 

Vaï, vaï f moun choroméôou , 

T'ôoura de lo pâlo peï dùou méùou ; 

Ma, che te 
Ne va pa, 

Ein co de pie gui le cuôou ! 

(Va, va, mon chalumeau, tu auras de la pâte et du miel, mais si tu ne 
marches pas, tu auras un coup de pied dans le derrière). 

chorouna. v. a. Faire du charronnage. 

chorpeinqié, s. m. Charpentier. 

chorpeinto, s. f. Charpente, d’une manière générale et plus particuliè¬ 
rement charpente d’une maison. 

chorpena, v. a. Diviser la laine brute en rethlochant (effilocher, 
charpiller). Syn. moins employé : chorpi. 

chorpi, s. m. Charpie ; pas de pl. 

chorpi, v. a. Syn. de chorpena Y.] 

chorqié, adj. Accessible aux voitures; f. chorqièro. Chomi chorqié, * 
chemin carrossable ; pouorto chorqièro , porte à voitures. [V. 
chortâoû], 

chorqié, s. m. Charretier. 

chortâdo, s. f. Pleine voiture (voiturée). Q'eï no brâvo chortâdo de fe, 
c’est une belle voiturée de foin. Pl. chortoda. 

chortâoû, adj. Carrossable. Je n’en connais l’emploi que dans 
l’expression chomi chortâoû, chemin carrossable. [V. chorqié . 

chorto, s. f. Voiture ; pl. chortd. Les voitures agricoles sont de deux 
sortes: lo sevièro , tombereau à parois en planches ou constituées par 
des branches de chêne tressées et lo chorto gogtièro , voiture dont les 
parois sont â très large claire-voie (voiture à ridelles). 

Lo chorto gogtièro comprend un cadre rectangulaire qui s’appelle 
le glieï de lo chorto (le lit de la voiture) et qui est constitué par deux 
pièces de bois latérales, plus longues, loti gliemoû (les limons), et 
deux autres pièces de bois plus courtes, articulées avec les 
précédentes, la première en avant, q'eï le hrojiè d'ovan, (c’est le 
brasier d’avant), la secondé en arrière, q'ei le brojié d'oriè , (c’est le 
brasier d’arrière). Les deux limons sont réunis por des traverses là 
leïdâ, sur le milieu dôou brojié d'ovan s’articule le qiniou (le timon), 
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qui se continue avec lo yliugtio dechorto (l'aiguille de voiture), pièce 
de bois qui, unie de chaque côté# Idleldd , va s’insérer en arrière à 
la partie médiane doou brojié d’orié. 

Le long dôoti gtiemoù s’encastrent, soit dans les trous creusés 
dans le bois, soit dans des anneaux en fer, les pieux de la voiture, 
lôou pdoà , qui en haut sont maintenus par une traverse de bois lo 
chorlèzo. Les pieux qui sont aux quatre extrémités et les deux pieux 
du milieu s’appellent pàoà fourcha , les intermédiaires sont loou 
leïtoû. 

Le lit de la voiture peut être allongé par l’adjonction d’une pièce 
mobile à claire-voie, lo coud de chorto , la queue de la voiture. 

chorvoglie, s. m. Charivari, hourvari. Faire le chorvoglie, faire le 
charivari. Cela consiste à aller, la nuit, devant la maison de nouveaux 
mariés, lorsqu’il s’agit soit d’un veuf, soit d’une veuve remariés, et de 
leur offrir une sérénade en tapant sur des poêles, des casseroles ou 
des chaudrons. [V. tocochih). 

chossa, v. a. Chasser. 

Chossâgno (lo), (nom Géog.) La Chassagne, propriété de la commune 
île Saint-Hilaire-le-Chàteau ; il existe un village du même nom dans 
la commune de Banize et plusieurs autres encore. 

chosseur, s. m. Chasseur. 

Chossoglienâ. (nom Géog.) Chasselines, village de la commune de 
Saint-Michel-de-Veisse. 

chotâ, v. a. Acheter. [V:ochota]. 

chotâou, s. m. Cheptel. 

choteïcurôou, s. m. (Main.) Ecureuil. (Sciurus vulyaris , ordre des 
Rongeurs), gracieux animal, mais très nuisible, il gobe les œufs des 
petits oiseaux, coupe les bourgeons et les branches des arbres verts; 
à détruire sans pitié : sa chair est d’ailleurs excellente. 

chotou, s. m. (Mam.) Petit chat. [V. cho, chdlo, mine}. 

chotoueï, s. m. Chatouillement ; pas de pl. (Au Mas-d'Artige, on dit 
*gouchi). Faire le chotoueiy chatouiller. Te cragnei lo chotoueï, tu 
crains le chatouillement, tu ne supportes pas d’être chatouillé. 

chotougnièro, s. f. Chatière, petite ouverture pratiquée dans le bas 
d’une porte pour laisser passer les chats ; pl. cholouynièrâ. 

chouâ, v. a. Suer. Te nicin fdchoud , tu m’en fais suer. (Syn. tropa 
chdou , transpira). [V. chud, c/mr}. 
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chouâgnou, adj. ; f. chouàgnouso . S’emploie surtout dans l’acception 
lano chouàgnouso, laine à l’état brut, imprégnée de suint. 

choué, s. m. Choix. 

Chouêso, n. p. f. Diminutif de Fransouèso , Françoise. 

chouèto, s. f. (Ois.) Chouette ; pl. chouèta. [V. chovan , chovècho 1. 

chouo, s. f. Sœur. Syn. de sor, mais s’emploie en parlant à un çnfant. 
S’emploie aussi comme tenue d’atfection, dans le sens de « mon amie ». 
Mo peqito chouô , ma petite amie, homologue féminin de chai ]V.] 
Pl. choud. 

chova, v. a. Creuser. Chova lo boueijo, arracher les bruyères et les 
ajoncs pour faire des écobuages ; eïmoyo tan chova lo boueijo ! 
j’aimerais autant faire des écobuages ! Chova le je, arracher le foin 
pour la pâture du bétail. Chova lôou fermeï, piocher les talus de gazon 
servant de limite entre deux parcelles. Chova lôou-z-eui, crever les 
yeux. 

chovan, s. m. (Ois.) Hibou.. [V. ioufa, chouèto. chovècho , o)]. On 
l’appelle aussi ôouséôou de lo mouor, oiseau de la mort. C’est surtout 
la hulotte chat-huant. (Syrnium aleuco , Strigidées), ordre des 
Rapaces nocturnes, que l'on désigne du nom de chovan ; elle habite 
dans les bois les arbres creux ; la nuit venue elle fait entendre son 
cri : hoû ! hoûû ! — hoû ! — hoû-lioû 1 hoû-hoû ! La hulotte est un 
oiseau des plus utiles, elle se nourrit de souris, de mulots, d’insectes 
nuisibles; elle a donc tous les droits à notre protection. Les hiboux 
font entendre leur chant (ou leur cri), surtout en hiver et comme 
c’est en hiver qu’a-lieu le retour des .maçons, lequel a souvent comme 
conséquence une naissance dans la maisonnée, on prétend que le 
hibou dit dans son chant : 

hoù ! koùù ! 

Feinna duoû inos sou 
Prepora lôou bourossoù ! 
hoù ! houû ! 

Hoû ! IIoûû ! Femmes des maçons, préparez les couches, hoû! hoûû ! 

chovâou, s. m. Cheval (Mam.) (Equis caballus , fam. des Solipèdes). 
Q'ei ein chovdou rogiè , c’est un cheval rétif. Oou-l-o brido por soun 
chovdou au tig.) il a bride pour son cheval (il est û la hauteur des 
circonstances). 

Gogna so veno (pour soun oveno), gagner son avoine. Se dit du 
cheval qui [se roule sur le dos, successivement de droite à gauche, 
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puis de gauche à droite. [V. jumein, pougtina, pougli . pou g tic ho, 
buta, fourja, joreqiè , roqié , morca , ponchife . 

chovâou, (Poiss.) Chevaine, poisson blanc. Syn. môongnié, peïssou 
blan. (Squalus cephalus, fam. des Cyprinidès). Sa chair est peu 
estimée et pleine d’arêtes). 

chovècho. s. f. (Ois.) Chouette effraie ; pl. chovèchd . (Strix flammea. 
ordre des Rapaces nocturnes). Quand il y a des malades en 
imminence de mort, il est positif que l’effraie se rapproche de la 
maison du mourant et se pose à proximité de la fenêtre de sa 
chambre, ce qui a donné lieu à la croyance quelle présage la mort. 

Elle ne la présage pas à proprement parler ; elle est simplement 
attirée par les émanations des corps en état de décomposition 
précadavérique ; c’est une affaire d’olfaction tout simplement. C’est 
la même raison qui fait hurler les chiens à la mort. Quant au fait 
lui-même, je l’ai personnellement constaté dans deux circonstances 
dont une surtout me touchait de trop près pour que je n’en ai pas été 
profondément impressionné. 

On croit aussi dans notre région que l’effraie, suivant la nature de 
son cri, présage ou la mort ou une grossesse, voire même le sexe de 
l’enfant. [Y. chovan, oï]. 

choveur (de boueïjo), s. m. Homme (c’est en général un Corrézien) 
qui fait des écobuages. [V. moralre]. 

choviglia, v. a. Mettre une cheville. Elrechovigliado (en parlant d’une 
femme ou d’une femelle) être dans l’impossibilité d’avoir de rapports 
sexuels. 

choviglié, s. m. Tige de fer par laquelle on remplace lo tolodoueïro 
quand on met le prodéôou [V.] 

choviglio, s. f. Cheville ; pl. choviglia. 

chovigliomein. s. m. Etat d’une femme ou d’une femelle dont la 
conformation génitale est telle qu’elle ne peut avoir de rapports 
sexuels. [V. choviglia}. 

chovighou, s. m. Petite cheville, clavette. [V. courigliou}. 

chovira, v. n. Chavirer. 

chovodour, s. m. Crochet avec lequel on arrache le foin. 

Chovono, (nom Géog.) Chavanat, bourg et commune du canton de 
Saint-Sulpice-les-Champs. Joullietton, auteur d’une histoire réputée 
de la Marche et du pays de Combraillc, publiée à Guéret, en 1814, est 
né à Chavanat. 
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chu ! adv. Chut ! Silence ! [V. Syn. che . 

chû. prop. ou pour mieux dire complément de proposition <£ui indique 
l'élévation : chûndou là-haut; dogichà , là-bas, sur la hauteur; 
saïchû, ici, sur la hauteur, 
chuâ, v. a. Suer, transpirer. V. choud]. 

chuâdo, s. f. Suée, lunco qc t'ôoûra fui no bouno chuado techora gori , 
une fois que tu auras lait une bonne suée, tu seras guéri. PI .chuoda. 
[Y. sur, c/iur]. 

chubla, v. a. Si Hier. On dit quelquefois aussi chebla. Fdoû pu chubla 
la neui, co foyo vegni le g niable, vieille superstition creusoise) il ne 
faut pas siffler la nuit, cela ferait venir le diable, 
chuble, s. ni. Sifflet ; pl. chubleï. Syn. cichuble. 

chucâ, v. a. Heurter, cogner. Me sal chttcddo, je me suis cognée ; et, 
au figuré, froisser, susceptibiliser; te m'a chuco , tu m’as froissé. 

chucà (se), v. r. Se froisser, si; susceptibiliser. 
chucra, v. tr. Sucrer. 

chucre, s. m. Sucre; Chucrel juron atténué qu’employaient nos 
grand-mères, 
chucrié, s. m. Sucrier. 

chucro, adj. Sucré ; f. chucràdo . Rochena chucroda , betteraves. [V. 
rochena], au fig. no chucràdo , une mijaurée. 

chueü, adj. nura. card. Six. Syn. de chieï. 

chûnâou, prop. Là-haut. 

chunla, v. a. Pleurer en gémissant. 

chunochié. s. m. Paillard. V. chenochié, putochié]. 

chupi, v. a. Cracher. Y. eichupi}. 

chûr, s. f. Sueur. Pas de pl. [V. transpirockiôou]. 

cin, (prononcer ssin), adj. num. card. Cinq. On dit aussi chin. 

cincanto, (prononcer ssin.), adj. num. card. Cinquante. 

classo. s. f. Classe. PI. classa. Faire lo cldsso, faire la classe (en parlant 
d’ûn instituteur). 

Clermoun (nom Géog.) Clermont. 

cliàfo, s. f. Gifle ; pl. cliofa. [Y. moitrgni/lo]. Che te para einguèra , te 
bagtie no clidfo, si tu pleures encore je te donne une giffle (à un 
enfant). 
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cliancâdo, s. I'. Eclaboussure, rejaillissement déterminé par la chute 
d*un corps pesant dans l’eau ; pl. ctiancoda. 

ctianfoussa. v. a. Eclabousser. 

clianpougna, v. n. Se dit du clapotis de l’eau dans les sabots ou les 
souliers pleins d’eau, quand on marche. 

cliâou, s. T. Clef ; pl. eluîuà. Un des exercices de ditlicultô de 
prononciation du patois, consiste à faire dire la phrase: Vaï car lo 
c H doit qëi peingud o cliôôou, pci te inounlora gui le ctiuchié por 
sonna lo ctiocho, va chercher la clef qui est pendue au clou, puis tu 
monteras dans le clocher pour sonner la cloche. 

cliâoure, v. a. Fermer, clore. Clidou lo pouorto, ferme la porte ; l'ei 
ctidoHto , elle est fermée. Faire une clôture : Vdou clidoure, je vais 
faire ou réparer la haie. Dôoiï sort clidoà , des sabots « fermés », tout 
en bois, par opposition ôoû son o brido , sabots'avec bride, ou ôoû soû 
gorgnîy galoches, avec dessus en cuir. [V. bora y ferma]. 

cliâouso, s. f. Clause ; pl. cliôousa. 

cliâpo, s. f. p&vard ou bavarde. Se dit de quelqu’un qui parle à tort et 
à travers. Q’ëi ma no ctiâpo , ce n’est qu’un bavard (ou une bavarde). 
[V. ùredasso, jocasso]. Pl. et topa. 

char, adj. Clair ; f. ctiaro. Fai pa ctiar , il ne fait pas clair. Co fai 
ctiar , ça éclaire ou il fait jour, suivant le cas. [V. ëictiora, vëire ou 
véôoure ctiar , voir clair]. 

char dôoû yôoû (le), le blanc de l’œuf (mieux ctiaro ). 

cliaro dôoû yôoû (lo), le blanc de l’œuf ; pl. cliora . [V. cliar (le)], 
moins employé. On dit la cliora pour indiquer les glaires qu’excrète 
la vache avant de mettre bas. 

char, s. m. pl. le glas. Soitnein Mou ctiâr de lo pdouro Miyèto, on 
sonne le glas de la pauvre Miette. 

cliedo, s. f. Barrière fermant l’entrée d’un pré ou d’une terre. Cette 
barrière est en général à claire-voie. Pl. clieda. [V. chordou], 

cliedou, s. m. petite porte, ordinairement à claire-voie, qui s’ouvre en 
tournant sur un pivot en bois; fait souvent partie de lo cliedo qui, elle, 
ne s’ouvre que pour le passage des voitures, tandis que le cliedou est 
destiné au passage des piétons, mais le cliedou peut exister 
isolément. 

cliéôou, s. m. Fléau, pour battre à la grange. Au Mas-d’Artige (M. et 
M me Murat) on dit ’ ëictiozé . 
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Le ctièôou comprend : 

Le tedoiiy ou manche ; 

Lo varjo, cylindre en bois qui bat les gerbes. Ce cylindre est percé à 
une de ses extrémités d’un trou par lequel passe; 

Le méôou, lanière en cuir ou en peau d’anguille, qui relie lo varjo o lo 
chapo, appelée encore vivo ; cette chcipo ou vivo est une anse 
en fer ou en bois qui tourne sur un pivot fixé à l’extrémité du tedou 
et permet o lo varjo d’exécuter un mouvement de rotation. 

cliesso, s. f. Syn. de seclio [Y.] ; pl. ctiessa. 
chessou, s. m. Syn. de sercUôou et section [V.] 

ctiocho, s. f. Cloche ; pl. ctiocha. Sound la ctiochd , sonner les 
cloches. [V. chinleto , ctiuchié , pica, ctiucha, locochin]. 
cliofouqi, s. m. Clafoutis. Pâte étalée dans un moule et dans laquelle 
on entasse des cerises ou des prunes (sans enlever leurs noyaux). 
Le tout se cuit au four. A Bourganeuf on àitclofouti. Voici la recette 
du clafoutis donnée par M u,e Andrée Beaujard dans la Revue du 
Touring-Club (janv. 1921) : 

Les cerises du vrai clafoutis doivent être noires, pas très grosses, au 
jus vermeil. Les beaux fruits roses et les énormes cerises rouge vif, ne 
conviendraient pas du tout. 

Comme moule, on prend un plat spécial en tôle non étamée, à bords 
pas très hauts et « gaufrés ». On étend, sans la faire fondre, une mince 
couche de beurre dans le fond du moule et sur les bords. 

Passons maintenant à la pâte. Il faut, pour 750 grammes de cerises : 
150 grammes de farine de froment ; 

3 œufs ; 

Un peu de sel et de l’eau. 

On met la farine dans un récipient ; on y fait un trou, dans lequel on 
dispose le sel, et on y verse successivement les trois œufs bien battus 
(jaune et blanc ensemble). On ajoute l'eau peu à peu, jusqu à ce qu on 
ait une pâte un peu plus épaisse que la pâte à crêpes. On y met alors 
une cuillerée de rhum, d*eau-de-vie ou de kirsch, puis les cerises. 

On verse le tout dans le moule, et on met au four assez chaud. 
Cuisson de trois quarts d'heure à 1 heure. 

Lorsque le clafoutis est démoulé, il faut le saupoudrer de sucre assez 
fortement. Il se mange tiède ou froid. 

cüôou, s. m. Clou. Ctiôoû o brido, clous à bride (pour les sabots). 

Counta lôou cliâoA, compter les clous, rester à la porte. [V. cloua]. 

cliôou, s. m. Hameçon, 
ctiôou, s. m. Furoncle. [V. puze\ 
chopa, v. a. Laper. 
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cliopeta, v. a. Bavarder. 

cliopeto, s. f. Langue, au sens ironique de « tapette ». L'o no bouno 
Cliopeto, (»llc a une langue bien pendue. PI .cliopeta. 
ciiopi, v. n. Se dit du pain mal cuit qui devient pâteux. Pu ctiopi, pain 
« clapi ». 

ciiopi (se), v. r. Se « clapir ». Qan le four nei pu prou chdou , le po se 
ctiopi , quand le four n’est pas assez chaud, le pain se « clapit ». 

* cliouca, v. n. Se dit du cri de la poule qui appelle ses petits, glousser ; 
employé à Saint-Alpinien ^M. Chometon). Dans notre région on dit 
couôguissa [V.] 

cliovela, v. a. Fermer, enfermer, et par extension assujettir, dompter. 
[V. eïnctiovèla], 

Cliu (le), (nom (iéogr.) le Cloup, village de la commune de Hoyère. 
cliucha, v. a. Sonner la cloche par coups espacés, 
ctiuchié, s. m. Clocher. 

cloco, s. f. Vésicule, bulle ; pi. cloca: jV. bougtiolo ]. 
clôouséôou, s. m. Nom que l’on donne dans la région de Bourganeuf 
o lo momoroto [V.J 
clouâ, v. a. Clouer. 

co, s. ni. Coup. Me sai bogtioeinco, je me suis donné un coup. [V. feri], 
Co de soulei, coup de soleil, insolation ; co de dein , coup de dent; 
béôoure ein buun co , boire un bon coup ; lai bogli ein co de pié (text. 
j’y donnai un coup de pied), j’y allai faire un tour; tegni co, faire 
tète, rivaliser ; faire co, résister (par exemple, maintenir une planche 
dans laquelle on enfonce un clou) ; leva, qira le co , dire des prières 
ou des sortilèges pour faire disparaître une contusion. Q’eï le co de 
yôou gu ire , c’est le cas (le coup) de le dire, 
co, s. m. Fois. Ein co , une fois. [V. vièje). Touto loou cô, toutes les 
fois (1). 

co, pron. démonstr. et interrog. Cela, ce. Q'ei co , c’est cela; qeïpor co , 
c’est pour cela ; co qe m’orivé , ce qui m’arriva. O co plei/u ? est-ce 
qu’il a plu ? co méôou , ce qui est à moi ; co vouôtre , ce qui est à 
vous. 

co, loc. adv. Tou d'ein co , tou por ein co ) tout à coup ; Dôoû cd, 
peut-être, quelquefois, si par hasard ; dôoû cô qe co plôouyo , au 
cas où il pleuvrait. 


(i) Curieuse association cl’uu adjectif singulier féminin avec un substantif masculin 
et pluriel [V. toulo]. 
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coba, s. m. Cabas, panier en paille ou en jonc avec des anses, 
cobâlo, s. f. Cabale. 

cobâno, s.f. Cabane; pl. cobona ; (on dit plutôt chobano ou chopitèlo). 

cobioto, s. f. Petit réduit, creux, cachette; pl. cobiota. 

cobocho, s. f. Caboche, clou à grosse tète ; pl. cobocha. Au fig. : tète. 

Oou-l-o bc lo cobocho guro ! il a bien la tète dure ! 
cobosso, adj. Bossu, bossue, déformé; 1*. cobossàdo. Toun chopéôou ci 
tou cobosso , ton chapeau est tout bossué. 
cobossou, s. in. Petit cabas. Boîte où Ton met les clous, la ferraille, 
cobossouno, adj. Voûté, courbé ; f- cobossounâdo. 
cobri, s. m. Chevreau. [V. chobri]. 

cocâou, s. m. Expression enfantine pour signifier un œuf ; Che te 
para pa , te bogtiorai ein brave cocâou. Si tu ne pleures pas, je te 
donnerai un bel œuf. [V. coco\. 
cocha, v. a. Cacher. Càcho-te , cache-toi. 
cocha (se), v. r. Se cacher. [V. cacho-mito , cache-cache], 
cochanguié, adj. Gachotier ; f. cochanguièro . [V. cochigtiou]. 
cochâoû, s. m. Cachot, 
coche, s. m. Cachet ; pl. cochet. 
cocheta, v. a. Cacheter. 

cocheno, s. f. Cassine, sale maison ; pl. cochena. 

cochigtiou, adj. Gachotier ; f. cochiglioiiso. Syn. cochanguié. 

cocho, s. f. Encoche; pl. cocha. Co fai lo cocho , cela fait une encoche. 

cocho. s. f. Hoche. Morceau de bois, divisé en deux moitiés que 1 on 
juxtapose (le marchand gardant l une et l’acheteur l’autre) et sur 
lesquelles on marque, en chitrres romains, le nombre des pains ou 
des livres de viande. 

cocho, pp. de cocha. Ante qôoa s’eï cocho , ou s’est-il caché, 
f. cochddo. 
cocho, s. m. Cachot. 

côcô, s. f. Enveloppe de la noix ou de la noisette, coque ; pl. cocd , 
signifie au pluriel des rubans noués : Vo de brovd cocd o sonn 
chapèôou , elle a de jolis nœuds à son chapeau ; au masculin et dans 
le parler enfantin, est synonyme de cocâou et signifie œut. 
cocoréôou, s. m. Qui a une forme ronde (surnom du soleil). 
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cocou, s. in. Grain arrondi : dôoA cocoû roujéî , dos grains (ou des 
graines) rouges, par exemple celles dôon bouo blan, boule do neige 
sauvage. Signifie aussi certains noyaux, de la cerise par exemple. 
[V. eincocouna et deïcocouna). 

cocouna, v. a. Bécoter, surveiller tendrement; se cocouna , v. r., se 
bécoter. 

codastre, s. m. Cadastre, 
codé, s. m. Cadet. 

codena, v. a. Fermer au cadenas, cadenasser, 
codeno s. m. Cadenas. 

codoqi, prov. déni. Ceci ; louto codoqi, tout ceci, 
codri, s. in. Quadrille. 

cœur, (ou qeur) s. m. Cœur (on dit quelquefois aussi cueiir ; pl. cœttreï 
ou qeureï : q’cï ein boun peqi cœur, c’est un bon petit cœur. 
Lôou-z-abreï soun pu odrei que lôou-z-omeï, podein viôoure sein 
cœur , les arbres sont plus adroits que les hommes, ils peuvent vivre 
sans cœur, (allusion aux arbres qui peuvent vivre très longtemps, 
quoique creux à l’intérieur). Cœur de bidon (Bot.) cœur île bœuf 
(chou) [V. pico]. 

cofé, s. m. Café ; pas de pl. [Syn. café J 
cofeqié, s. m. Cafetier, tenancier d’un café ; f. cofeqicro. 
cofeqièro, s. f. Cafetière, par extension tenancière d’un café ; pl. 
cofeqièra. Au fig. la tète: ôou-l-o cdoucorc gui lo cafeqièro (il a 
quelque chose dans la cafetière) il a le cerveau dérangé, 
cofornéôou, s. m. Capharnaüm; pas île pl. 
cofoueïrâou, s. m. Tas d’excréments. 

cofoueïrou, adj. Malpropre, plein d’excréments ; f. cofoueirouso. 
cogtia, v. a. Presser de manière à rendre compact : fâou yôou cogtia, 
il faut le presser, (en parlant par exemple du foin qu’on entasse dans 
le grenier à fourrage). 

cogtia, v. n. et v. a. Coaguler, cailler: le presour fai cogtia le leite , la 
présure fait cailler le lait; côou leite ne vôou pa cogtia , ce laitue 
veut pas cailler. 

cogliâdo, s. f. Lait caillé; pas de pl. [V. cogtio, cogtiodou, cogtiou, 
cogliounogui]. 

coglianbàou, s. m. Espèce de grosse prune violette ressemblant à la 
prune Monsieur. 

coglianbôouguié, s. m. (Bot.) prunier qui porte dôoû cogliambâoâ. 
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cogliasso, s. f. Moellon ; pl. cogtiossa. 
cogtidor. s. ni. Corridor, 
cogtiebre, s. m. Calibre. 

cogtieco, s. f. Colique; pl. coglieca [V. couglieco}. 
fcogtieto, s. f. Qualité; pl. coglieta : l'o biein de fd coglietd , elle a bien 
des qualités. 

coglio, s. m. lait caillé ; pas de pl. V. co g liait, cogtiddo , cogtiounogui , 
cogtiodou) on dit quelquefois ein coglio de san [V. cogtiôou , 
coglioboto ], pour un caillot de sang), 
coglio, adj. et p. p. de coglia. Ferme, bien en chair; f. cogtiado : ôou- 
l-ei biein coglio (en parlant d’un animal), il est bien en chair, 
coglioboto, s. f. Petit caillot de sang, pl. cogtiobota [V. cogtiôou]. 
cogliodou, s. m. Lait caillé ; pas de pl. [V. cogtiou , cogtiddo, 
cogtiounogui]. 

cogliôou, s. m. Caillot de sang. [V. coglioboto. 

cogliou, s. m. Caillou: yc tounbi count'ein cogtiou, je tombai comme 
un caillou (lourdement). 

cogtiou, s. m. Lait caillé. [V. coglio, cogtiodou , cougtiounogui y 
cogtiddo], 

cogtiounogui, s. m. Lait caillé ; pas de pl. [V. ci-dessus les 
synonymes], 
cogoueï, s. m. Nuque. 

col, adj. inter, masc. et fém. Transformation de cdou devant une 
voyelle. Col onte qe q’ei? quel homme est-ce? col ouro qe souno? 
quelle est l’heure qui sonne? S’emploie aussi au sens exclamatif: 
col ognemdou! que] animal ! 

cola, v. a. Caler, et au fig. se dérober calo lâ roda ! cale les roues ! 

colâdo, s. f. Chemin que l’on trace dans la neige en la repoussant avec 
un balai ou un reui ; pl. coloda. [Svn. colo], 
colâou, s. m. Grosse noix : le colàou de la, tiêto , la calotte crânienne. 
[V. néjdoujo). 

colma, v. a. Calmer. [V. canna], 
colo, s. f. Lien (de paille ordinairement) pl. cola. 
colo, s. m. Synonyme de colddo (v.): faon faire ein colo, il faut faire 
un chemin dans la neige, 
colo, s. f. Colle [V. coula]. 

colofo, s. f. Enveloppe de certains fruits (châtaigne, faîne, gland). 
[V. eicoloufa , colon). 

coloto, s. f. Calotte ; pl. colo/a (coiffure et correction). 
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colou, s. m. Enveloppe piquante (bogue) d’une châtaigne [V. pelou], 
brou d’une noix [V. eïcolouna}. 

coloueï (pèro, periè), qualif. poire, poirier Caluire. 
colouta, v. a. Donner des calottes, 
comioun, s. m. Camion, 
comisolo, s. f. Camisole; pl. comisola. 

comorado, s. m. et f. Camarade ; pl. m. comoradeï et comoroda; pl. f. 
cornoroda. 

conâ, s. f. pl. Empreintes des dents : faire la cond se dit d’un jeune 
homme qui donnant un baiser à une jeune fille lui imprime ses dents 
sur le front. 

conâdo, s. f. Rasade; pl. conoda : ri ai beyu no boano conddo, j’en ai 
bu une bonne rasade, 
conaglio, s. f. Canaille; pl. canoytia. 

conar, s. m (Ois.). Canard; pl. conareï . (Anas boschas , famille des 
Palmipèdes). [V. cdno, coneto, conou, ricon): faire lo cono de conar , 
se dit des cheveux qui rebroussent en arrière (textuellement faire la 
queue de canard). 

cône, s. m. Tige de sureau de 8 cm de long environ, dont on a chassé la 
moelle et qui a été entaillée latéralement à ses deux extrémités, en 
sens opposé et dont on se sert pour dévider le fil. Signifie aussi étui, 
particulièrement étui à aiguilles. 

coneto, s. f. (Ois.). Jeune cane, pl . conetd : gui qelo grouddo griy o 
chiéi conetd pei catre conoû , dans cette couvée il y a six petites canes 
et quatre petits canards. [V. cdno, conar , conou). 
conossou, s. m. Caleçon. Dans un procès pour adultère le mari arguait 
qu’il avait surpris dans la chambre de sa femme un voisin en costume 
primitif; celui-ci de répondre au juge: fosè escuse , Moussieu, y'oyo 
be moiin conossou ! je vous demande pardon, Monsieur, j'avais bien 
mon caleçon ! 

conou, s. m. (Ois.). Caneton, (pris en opposition avec coneto, signifie 
caneton male). La ménagère les appelle en disant: ricoû! ricoû! 
familièrement on dit dit aussi lôou pcqî ricoû au lieu de lôou peqî 
conoû . [V. cdno, conar , coneto}. 
conougnié, s. m. Canonnier. 

conougnçque, adj. Canonique: l'dje conouynçque , 1 âge canonique 
(45 ans). 

conoun, s. m. Canon. Ein qiro lo conoun ôou can de lo Courqino ; 
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co vdi faire plôoure. On tire le canon au camp de La Courtine, 
cela va faire pleuvoir. 

conoun, s. m. Verre de vin : non van preinclre ein conoun, nous allons 
prendre (un canon) un verre de vin. 

côou, pr. dém. Celui; f. qelo, celle; pl. qi, gela, ceux, celles; 
côoudoqi, celui-là ; qelodoqi , celle-là ; côouqi , celui-ci ; qeloqi , 
celle-ci. 

côou, s. m. Cou: le tropi por le côou, je l’attrapai par le cou ; ovi le 
grouô côou , (avoir le gros cou) avoir un goitre ; coupa le côou (en 
parlant d’un enfant) gâter (couper le cou) so mai g ne copo le côou , sa 
mère le gâter abominablement 

Le maou dôou côou , l'angine, l’amygdalite (le mal du cou). 

Côou de boutegtio , cou de bouteille : se dit de la spirale liquide en 
forme d’entonnoir que forme l’eau d’un lavoir au niveau de la bonde 
lorsqu’il finit de se vider. 

Côou tor (cou tordu), torticolis. 

côou de pié. Coup de pied. 

côou, s. f. Mur : ôou-l-eï dorié lo côou , il est derrière le mur. Ld côoà 
a été vraisemblement l’origine de la dénomination du village de 
Lascoux, commune de Banize (on prononce Làcôoii). 

No côou de fou , mur constitué par des roches brutes grossièrement 
superposées les unes aux autres. 

côouchiôou, s. f. Caution : se pour ta côouchiôu , se porter garant ; 
no bon no côouchiôou , une bonne garantie. 

côounar, s. m. Se dit d'un arbre qui est creux à l’intérieur. [V. câouno}. 

Côouno, (Nom Géogr.) Cosnat, village de la commune de.Vidaillat). 

côoure, s. f. (Bot.). Coudrier, noisetier, (Cofylus avellana, famille des 
Gapulifères) ; pl. côoureï. Syn. * vaisso (commune du Mas-d’Artige, 
M. et Madame Murat). [V. nujegtio , teinchâoudo, chdtéôou]. 

côousa, v. n. et v. a. Causer. 

côouseto, s. f. Causette. 

côoutorisa, v. a. Cicatriser; se côoutorisa } v. r., se cicatriser. 

copâble, adj. Capable; f. copablo. 

copi, v. n. Pourrir, en parlant de l’aubier. [V. bouta]. 

copi (se) v. r. Se pourrir. 

copichou, s. m. Capuchon, mante avec capuchon que portent les 
femmes. 
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copocheto, s. f. Capacité ; pl. copocheta . 

copoun, s. m. Gapon. 

copouna, v. a. Caponner, refuser la lutte, fuir devant un adversaire, 
faire acte de faiblesse. 

copourâou, s. m. Caporal. 

copucheno, s. f. (Bot). Capucine {Tropœolum majus et minus, famille 
des Géraniacées). 

copusso, s. 1 . Huppe ; pl. copussa : qelo poulo a no bravo copusso , cette 
poule a une jolie huppe. 

cor, s. m. Corps (on dit quelquefois couôr): don le pregué o bra le cor, 
il le prit <\ bras le corps; ovi le cor deïreinjo, (avoir le corps dérangé), 
avoir la diarrhée. 

Lu parlant de deux bœufs ou de deux vaches, on dit soun dôou 
meïmo cor , ils ou elles sont « de même corps », s’attellent du même 
coté; soun de boun cor , ils ou elles sont « de bon corps • s’attellent 
comme il faut (un bœuf ou une vache ont l’habitude d’être attelés du 
même côté du timon). [V. bdno] 

cor, s. m. cor. 

coranto, adj. num. Quarante; m'ein foute coumo de l'an coranto, je 
m’en moque comme de l’an quarante. 

corasso et coresso, s. f. Caresse. 

corcaï, s. m. La poitrine, les seins. [Syn. porpaf. 

corcaï rouje, s. m. (Ois). Rouge-gorge; pl. corcaï roujeï (Sylvia 
rubecola, genre des Becs lins;. Gracieux oiseau, sédentaire dans nos 
contrées; sa petite chanson, seule harmonie de l’hiver, sa familiarité 
confiante, sa joliesse, son rôle actif et continuel de destructeur 
d’insectes, tout devrait le rendre sacré, aussi ne peut-on S’empêcher 
d’avoir un mouvement de colère et d’indignation, en pensant qu’il y a 
des individus assez dénués d’intelligence et de sentiment pour tuer 
cette pauvre petite et charmante bestiole. Ils contribuent ainsi à 
jeter le discrédit sur notre pays et il faut entendre l’accent de mépris 
avec lequel les Anglaises disent en parlant des Français, quand elles 
veulent stigmatiser leurs mœurs: « They kill the robins!» ils 
tuent les rouges-gorges ! 

corcan, s. m. Carcan, bête étique, rosse, employé aussi au sens 
injurieux. 

corcasso, s. f. Carcasse; pl. corcossa . 

corchi, adj. Creusé (en parlant d'un fruit, d’un légume, particulièrement 
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de la rave) ; f. corchido; corchi coinno no rdbo, creux, excavé comme 
une rave (en parlant il’un phtisique, arrivé à la période des cavernes). 
Les raves, en effet, présentent parfois, tout en paraissant normales à 
l’extérieur, des excavations dans leur pulpe. [V. eorfougli ]. 

corcula, v. a. Calculer. 

corda, v. a. Carder (la laine), étaler (de la confiture, du miel). Au fig. 
te gni corda be lo figuvo , tu lui cardes bien la figure (àquelqu un qui 
caresse de la main le visage d’une autre personne). 

cordâ, s. f. pl. [V. cardo). 

cordâdo, s. f. Couche étalée de miel, de beurre ; pl. cordoda. 
[V. grëissddo]. 

cordaïre, s. m. Cardeur. Co chin le cordaïre , ça sent le cardeur (ça 
pue). Avant de carder la laine, le cardeur l’asperge de graisse de 
mauvaise qualité qui lui communique une odeur repoussante. 

cordo, s. f. Corde ; pl. corda . Le pluriel corda signifie les cordons d’un 
tablier et aussi, et plus encore, des lignes de fond : pôousa de là 
corda , poser des lignes de fond. En parlant d’un veau il signifie une 
hernie ombilicale (cdou vedeùou o la corda ). cette hernie figuie en 
effet un cordon courant sous la peau de l’abdomen de l’animal. 
[V. rtiso]. 

Cordo d’cinbougnc, cordon ombilical. 

Cordo de bouo , corde de bois. Ancienne mesure de chauffage 
équivalant à quatre stères (4 m. c.) [la longueur des bûches est de 
1 mètre, tandis que dans la région de Paris elle est de l ,n ,14]. 

coreïmo, s. m. Carême; pas de pl. [V. coroniantran]. 

eorfougli, adj. Eclaté, fendu (employé surtout en parlant d une ia\e), 
f. corfouglido. Qelo rdb ’ eï touto corfonglido , cette raie est toute 
éclatée [V. corchi]. 

corma, v. a. Calmer. 

cormognolo, s. f. Veste courte, carmagnole; pl. cormognola . 

corno, s. f. Corne ; pl. corna [V. bdno] : gur coinno de lo corno , dur 
comme de la corne ; lo corno d'ein pro , l’angle d’un pré ; lo corno d ein 
dovantdou , le coin d’un tablier; corno baso (faire lo) se dit d’un 
enfant qui se tient sur la tête, les jambes en l’air et écartées. [Syn. 
tilto bècho , tièto canpéèlo). Faire Id corna, faire les cornes : tendre 
en avant l’index et l’auriculaire, les autres doigts étant fléchis, se dit 
aussi d’un limaçon qui sort ses tentacules. 

Corno-cuôou , églantine. [Syn. ëitrangtio-chL couglioïi de péétre]. 
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cornovar, s. m. Carnaval. 

Cornovar 

Coudent) de lar. (Dict.) 

Carnaval, couenne de lard. [V. coro/nantran 

corobâou, s. m. et corobâouno, s. 1*. Creux d’arbre assez grand ; 
pl. corobaod, corobôounâ. [V. coroboto}. 

coroboto, s. f. Petit creux d’un arbre ; pl. corobota. [V. corobâou}. 

coroco, s. f. Caraco, corsage. 

coroctèro, s. m. Caractère. 

coromantran, s. m. Mardi-gras (carême entrant). [V. cornovar]. 
Un ancien usage consistait le jour du mardi-gras à tremper des liens 
de paille dans du bouillon gras et à en entourer les fruitiers: on 
pensait préparer ainsi une abondante récolte de fruits. Cette pratique 
se continue encore à Planchadcau, commune de Saint-Pierre-le-Bost 
(M. et M" ,e Deval). Un autre usage consistait, le soir du mardi-gras à 
jeter du bouillon gras au plafond de la cuisine: cela préservait de la 
piqûre des insectes, en particulier des moustiques. 

corossa, v. a. Caresser. 

corosso, adj. et pp. Caressé ; f. corossado. 

corosso s. f. et m. Carrosse : ohier co rioi/o pa lesôou , iiineiil co roi ’ ein 
corosso, hier ça n’avait pas le sou, aujourd’hui ça roule en carosse. 

corouna, v. a. Mettre bas (en parlant d’une truie)* 

Ile mà qe de no vieqUo câgno, 

Q’éro prext* o corouna, 

Qiro lanlire ! (Vieille chanson). 

A la seule exception d’une vieille truie, qui était sur le point de 
mettre bas. [Syn. gorouna]. 

corqeïsa, v. a. Se dit du cri de contentement de la poule que l’on peut 
figurer en onomatopée par les syllabes, car , car, car, car. 

corqié, s. m. Quartier [V. bdri] ; le bond dâou Corqiê , le bois du 
Quartier [V. bond]. Bogtia corqié (donner quartier) tourner une pièce 
de bois, une pierre, d’une face sur une autre. 

cor tou, s. m. Petite corbeille. 

cortou, s. ni. Carton. 

cossa, v. a. Casser: moleirou o cossa la pe'ira, malheureux à casser 
les pierres ; cossa lo croûto, manger un morceau de pain ; cossa lo 
tiêto , la-z-ôouregtia, casser la tête, les oreilles. 
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cossa (se) v. r. Se casser: lo se cosse no chanbo , elle sc cassa une 
jambe. 

casserolo, s. f. Casserole; pl. cosserola. On dit parfois coosse'irolo, 
cosselrola. Un Creusois à qui on demande Eh bel coinno va) co ? 
Eh bien! comment ça va-t-il? vous répond souvent en manière de 
plaisanterie: voâ g ni mi coinno lo cnjegnièro, cosserolo ! cosserolo ! 
Je vous dirai comme la cuisinière, easserolle! casserolle ! ce qui 
signifie aussi : ça se roule ! ça se roule ! (co se rolo). 
cosseuïro, s. f. Cassure, fracture, 
cosso. s. f. Gros morceaux de bois noueux ; pl. cossa. 
cosso, adj. et p. p. de cossa. Cassé ; f. cossddo. 
cossoto, s. f. Nodosité d’un tronc d’arbre, grosse saillie; pl. cossota. 

cossou, s. m. Motte de terre durcie: qe) pic de cossoû, c’est plein de 
mottes dures. 

cotâre, s. m. Catarrhe ; pas de pl. 

cotârî, s. m. Les convulsions: leva le cotdri, faire disparaître les 
convulsions ; il y a à Moutier-Rozeille des familles qui sont réputées 
se léguer de génération en génération certaines formules sacramentelles 
au moyen desquelles on guérit le cotâri, et la foi de nos braves 
compatriotes en l'efficacité de ces formules est absolue. Pas de pl. 
[on dit aussi câtère ]. 

cotoplâme, s. m. Cataplasme ; pl. cotopldmeh 
cotorado, s. f. Cataracte; pas de pl. 

Cotorino, n. pf. f. Catherine. Diminutifs: Coti, Coticho , Cotichèto , 
Cotorâou , ce dernier injurieux. 

cotorze, adj. îium. Quatorze, 
cotrième, adj. num. Quatrième. 

couâ, v. a. Couver: no poulo qe vôou coud y une poule qui veut couver 
[V. couôguissa]. No poulo qe coud lo paglio , une poule qui couve la 
paille, se dit au figuré d’un homme qui n’est bon à rien, qui a l’air 
de s’occuper et qui en réalité ne fait rien d’utile. 

couâdo, s. f. sorte de tasse en.bois dont le manche également en bois 
est percé d’un canal central et qui sert à puiser et à boire l’eau 
contenue dans les seaux ; pl. couodâ. Léon bico-couddo , les baise- 
couade, surnom donné par ironie aux Creusois [V. * pouzo]. 

couâglia. v. n et se couâglia, v. r. (en parlant des chevaux, des 
bœufs) se battre les flancs avec sa queue. 
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couâglio, s. f. grande queue; pl. couagtia. Lu coudglia s’entend aussi 
de la laine agglomérée en amas, souvent boueux, sous le ventre des 
brebis ou des moutons. 

couâgliou, se dit du mouton qui a de là coudgtid ; f. coudgtiouso. 

couâleva, v. n. 8e dit d’une voiture qui tombe sur l’arrière tandis que 
sa llèche, son timon, se dresse en l’air; on dit quelquefois 
couâleva. 

couâna, v. a. Crier de douleur ou d’effroi, (en parlant surtout du lièvre 
ou du lapin. Lôouvichio (je coudnàvo , je l’entendais (pii criait. 

couânâdo, s. f. Cri de douleur ou de peur du lièvre ou du lapin ; 
pl. coudnoda. 

couâou, adj. Qui n’a pas de queue ou qui a la queue écourtée; 
f. couâoudo. 

coubri, v. a. Couvrir. [V. coavri]. 

couchâ, s. f. pl. Couches : Faire sa coucha , faire ses couches, 
accoucher. 

couchç, s. m. Coussin. ; pl. coucht. 

coucho, s. f. Couche. 

coucu, s. m. (Ois.). Coucou. (Cerculus canorus , famille des grimpeurs. 
Feignait couinein coucu , fainéant comme un coucou (par allusion à ce 
fait que le coucou ne prend pas la peine de faire un nid, mais pond 
dans celui des autres oiseaux et leur laissa le soin délever ses 
petits). 

Eintre mar é obriôou 

Ein so che le coucu eï mouôr ou oiôou. (Dicton) 

Entre mars et avril 

On sait si le coucou est mort ou vivant 
(C’est le moment où il commence à chanter). 

Les jeunes filles interrogent le coucou en lui chantant : 

Coucu , coucu, 

M’ôouvissé cm ? 

Coucu dôou meï de mar , 

Moun (jolan ci porqi soudar , 

Lai-bâ qui la-z-ormodâ ! 

Guijo me sein retar, 

Coucu dôou meï de mar; 

Guijo me por de vrai 
Gui canbe de nodâ 
Me moridoraï. 
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Coucou, coucou, 

M Vu tends-tu ? 

Coucou du mois de mars, 

Mon ami est parti comme soldat, 

Là-bas, aux armées! 

Dis-moi sans retard, 

Coucou du mois de mars ; 

Dis-moi, vraiment 
Dans combien d’années 
Je me marierai. 

(Le nombre de fois que le coucou lance son cri sans s’arrêter, indique le 
nombre des années). 

Une superstition analogue existe en Pologne au sujet du chant du 
coucou, concernant le nombre des années que l’on a à vivre et le 
nombre des enfants que l’on aura. C’est à cette croyance que fait 
allusion Sienkiewicz dans Par le fer et par le feu (traduction du 
comte Wodzinski et de B. Kozakievicz. Editions de la Revue 
Blanche , Paris 1901, p. 96): 

« Le repas terminé, Hélène et Jean parcoururent le verger. A travers les 
arbres, dont le printemps précoce avait poudré de neige la délicate 
armature, on distinguait la masse plus sombre d’une futaie de chênes. Un 
coucou y espaçait les appels de sa voix sonore. 

« C’est d’un heureux présage, dit le lieutenant. Demandous-lui de nous 
prédire notre sort. 

« Et se tournant vers la chênaie, il interrogea : 

« Oiseau ami, combien d’années vivrai-je avec cette demoiselle que 
voici ? 

« Le coucou se mit à chanter. Ils comptèrent plus de cinquante années. 

« Dieu veuille ! 

« Les coucous disent toujours la vérité, lit observer Hélène. 

« Puisqu’il en est ainsi, je vais le questionner derechef. 

« Oiseau ami, combien aurons-nous de beaux et forts garçons? 

« Le coucou donna incontinent la réplique : sa voix résonna douze fois, 
ni plus ni moins ». 

« Kréluski exultait.... » 

Le coucu vé'can Verho crâcho , lo coucou vient quand l’herbe crache. 
La larve d’un insecte, YAp/irophora spumosa , aphrophore écumeuse, 
(Hémiptères Cicadellides) se fixe sur certaines plantes herbacées, 
(notamment le lychnis flos cuculi , /’andropogon praten.se , sur les 
branches des saules, celles des genêts et se nourrit de leur sève. 
Pour se protéger et se dissimuler elle émet par l’anus une secrétion 
blanche, écumeuse, dont elle s’enveloppe. Elle se métamorphose sous 
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cet abri. C’est au printemps qu'apparaît cette secrétion écumcuse, 
qu’on appelle brima de coacu, écume de coucou. 

coucu (broyâde) s. f. pl. (Bot.) Braies de coucou (Primevère officinale, 
Pnmula offîcinalLs, famille des Pri mu lacées) ; on dit plus rarement 
aii singulier no brayo de coucu. 

coucu (mardo de). [V, crèvo-jdou\. 

coucu (lâno de), s. f. (Bot.) Laine de coucou, linaigrette. [V. jun 
de cou tou]. 

coucu (nèjo de), s. f. Neige de coucou, neige d’avril ; on dit que c’est 
un présage de beau temps. 

coucumo, Coutume [V. obicudo]. 

coucuno, s. f. (Bot.) Digitale; pl. coucuna ; ou dit aussi coucunèlo, 
coucunèla (digitale pourprée, digitalis purpurea , famille des 
Scrofulariées). C’est une plante d’ornement et surtout une plante 
médicinale des plus actives et des plus utiles. La digitale ne pousse 
pas dans les terrains calcaires. 

coucura, v. a. Faire une plaie, des égratignures ou laisser des cicatrices 
qui défigurent : üdi touto coucurado por la picoto , elle est toute 
marquée par la variole. 

coucurièro, s. f. Couturière; pl. coucurièra. 

coucuro, s. f. Couture, pas de pl. 

coucuro, s. f. Cicatrice pl. coucura. 

coucuro, s. f. Vaste champ de culture, en génénl de bonne qualité de 
terrain : lo coucuro de Meïmona , de Morchijtio, la « couture » de 
Meymanat, de Marcillat. 

coudar, s. m. Espace de communal à l’entrée, en général, d un village 
et sur lequel est planté un tilleul ; pl. coudareï. 

coude, s. m. Coude; pl. coudeï: de iogtie de coudo , de l’huile de 
coude (du travail intensif) lo peïro dôou coude (la pierre du coude) 
l’olécràne. 

coudeno, s. f. Couenne de lard; pl. coudena. Au fig. vieglio coudeno! 
vieux sale individu. 

coudre, v. a. Coudre [V. couseï]. 

coueïchin, s. m. Coussin, [V. couche]. 

coueïfa, v. a. Coiffer, se coueïfa • v. r. se coiffer. 

coueïfo, s. f. Coiffe ; pL coueïfd. La coiffe se compose essentiellement 
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dôou fonn, du fond, lequel est plus ou moins brodé, et de la 
beinda [V.] les bandeaux [V. aussi passo ]. 

coueïfo, adj. et p. p. Coiffé ; f. coueïfâdo : maon couetfddo , mal 
coiffée, jeune fille ou jeune femme sans soin. 

coueïja. v. a. Coucher; se coneïja) v. r. se coucher: yianconeijo 
einseinble , ils ont couché ensemble (est pris en mauvaise part) ; 
couaïjo-te ! couche-toi ! 

coueïjan (le) s. m. le Couchant, l’Occident. 

couein, s. ni. Coin [V. crenon] : le coucin de lachominado [V. canton], 
le coin'de la cheminée. 

couein, s. m. Coin (ein bouo ou ein far; en bois ou en fer (pour 
fendre le bois ou la pierre). 

couein, s. m. Coing, fruit. [V. congnoc/dé]. 

couèto, s. f. Petite queue ; pl. couèta. 

coufechiôou, s. f. Confession. 

coufechiounâou, s. m. Confessionnal. 

coufessa, v. a. Confesser. Se confessa. 

coufesso, s. f. Confesse : lo val o confesso , elle va à confesse. 

coufi, v. a. Sécher (des fruits) au soleil ou au four. 

coufi, adj. et pp. de con/i, séché au soleil ou au four ; f. coufido ; de la 
chere'isa confidd , des cerises séchées. Au fig. ridé, ratatiné. Qelo 
pdonre Chonèso ri touto coufido , cette pauvre Françoise est toute 
ratatinée, toute ridée. [V. regong ti\. 

cofinéôouet aussi coufirou, s. m. Cerise séchée à l’arbre ; pl. confinéàon 
et confirod. 

coufissou, s. m. Cerise séchée au four. 

couglié, s. m. Collier ; ein bonn co de conglié, un bon coup de collier. 
[V. fran). 

coglieco, s. f. Colique ; pl. conglieca. [V. coglteca]. 

couglio, s. f. Testicule ; pl. conglid. Syn. congtion. Q’el no bonno 
congXio dôme , c’est un brave homme. 

cougliorâou, s. m. Se dit d’une fille d’allure garçonnière. Côon gran 
cougliordou ! Cette grande virago ! On dit ausi congliori. 

cougliou, s. m. Testicule. Syn. couglio . Couglioû de péêtre , testicules 
de prêtre, les fruits de l’églantier. ; expression courante. (Syn. 
eïtrangliochi , corno-cuôou). 
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cougna, v. a. Gagner ; se cougna, v. r. Se cogner. 

cougnâdo, s. f. Coup, bourrade ; pi. cougngda. 

cougnochié, s. m. 'Bot. Coignassier. (Cgdonia rulyaris, fa ni. des 
Pomacées). 

couguro. s. !’. Couture ; pl. cougura. [V. ourlé], 

coujç, s. m. Cousin; pl. couji. Peqi cottjç , petit cousin. 

coujeno, s. f. Cousine, pl. coujena, 

coujo, s. 1‘. Citrouille; pl. coïtjà, (Citrouille courge, cacurbita pepo , 
famille des Cucurbitacées). En dehors de son utilisation culinaire, 
la courge est bonne en médecine par ses semences (pii sont 
adoucissantes et rafraîchissantes: elles constituent, surtout pour les 
enfants, un remède clïicace contre le ver solitaire. 

couju, adj. etp. p. de couseï , Cousu; f. •coujudo, Gn'g o seïssant'an lo 
coitmuno de Bognezo se pelavo lo coumuno dôoù coujû d’or ; Il y a 
soixante ans la commune de Banize s’appelait la commune des 
«cousus d’or* (à cause des nombreux entrepreneurs, originaires de 
cette commune, qui avaient réalisé de grosses fortunes). 

coula, v. n. et v. a. Couler. Coula lo bujddo , faire la lessive. 

coula, v. a. Coller. 

coular, s. m. Encolure et, pour le bœuf, fanon : ôau-l-o ein brâve coular 
signifie, pour un homme, il a un cou vigoureux, et pour un taureau, 
un bœuf, il a un beau fanon [V. einbano ]. 

coule, s. m. Collet (d’habit) ; pl. couleï. Ne pas confondre avec selon. 

couleïta, v. n. Se dit d’une vache qui avait cessé de donner du lait et 
dont le lait revient : lo couléito , elle donne du lait de nouveau. 

coulèje, s. m. Collège ; pl. coulejei : doit v aï bon coulèje. il va au collège. 

coulèro, s. f. Colère; pl. coulera: se fouir ein coulèro, se mettre en 
colère ; lo pre de qela coulera ! (en parlant d’une enfant) elle prend 
de ces colères ! 

coulèro, adj. Rageur, qui se met en colère, qui est en colère : ôou-l-éro 
coulèro ! il était en colère ! 

couleta (se) v. r. Se colleter, se battre. 

coulignâdo, s. f. Pleine quenouille de laine ou de chanvre, pl. 
couliynoda. 
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couligno, s. f. Quenouille; pl. couligna: fiola so couligno, filer sa 
quenouille. [V. bouo bina, viorne obier], 
coulodour, s. m. Passoire dont le tamis est ordinairement en toile 
(pegtio dôou coulodour) f parfois en treillis métallique. 

couloun, s. m. Métayer [V. meïtogiùé]. 

coulour, s. f. Couleur. L'o de brova contour, elle a de jolies couleurs ; 

la pold coulour, les pâles couleurs [V. pute). 
coultour, s. m. (V.x. et inusité) percepteur sous l’ancien régime 
(collecteur). 

coumanda, v. a. Commander, 
coumandan, s. m. Commandant, 
coumandomein, s. m. Commandement. 

coumarse, s. m. Commerce ; pl. coumarsci ; cdou coumarse qe te fa ? 

(quel commerce fais-tu?) que diable fais-tu ? 
coumeinca et coumeinsa, v. a. Commencer, 
coumèro, s. f. Commère; pl. coumèra , 

coumetre, v. a. Commettre: t'a coumeï biein dôoà pechd gui to vito ! 

tu as commis bien des péchés dans ta vie 1 
cou mi, s. f. Commis. 

coumichiôou, s. f. Commission : fai me no coumichiôou, fais-moi une • 
commission. 

coumichiôounèro, s. m. Commissionnaire. 

coumo, adv. et conj. Gomme : saï coinri eïreno, j’ai les reins comme 
brisés; ye fase coumo ye pode, je fais comme je peux; fou or 
coum' ein bidon, fort comme un bœuf, 
coumo, adv. Avec : car coinno noil, viens avec nous. fV. einbe'i). 
coumo ? adv. inter. Comment? : coumo vai co ? comment cela va-t-il ? 
coumode, adj. Commode; f. coumodo [Y. mieux, ocoumodé]. 
coumodo, s. f. Commode (meuble pl. coumoda. 

coumoguito, s. f. Commodité : o so coumoguito, à sa commodité, 
quand il pourra. Le pluriel la coumouguitd signifie lieux d’aisance. 
[V. chiodoueira]. 
coumugnia, v. n. Communier. 

coumugnioun, s. f. Communion ; lo prumièro coumugnioun, la 
la première communion. 

coumun, adj. Commun, f. coumuno : lôou c/ian coumun, les champs 
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communs. N . citait et couinundou\ ; lo mcïsou counutno , la maison 
commune (la mairie et l’école;. 

coumunâou, s. ni. Communal, plus employé au pluriel, 
coumuno, s. f. Commune ; pl. coitmuna. 

Counbâ (lâ), Nom Géogr.j. Les Combes, village de la commune de 
Sa i n t- H i 1 a ire-1 e-Châ tea u. 

cbunbâtre, v. a. Combattre, 
counbina, v. a. Combiner. 

counbino, adj. et p. p. de counbina. Combiné ; f. counbinàdo ; soun 
counbino, ils sont « combinés», se dit d’un homme et d’une femme 
qui vivent à l’état de mariage libre : Ueï counbinàdo cinbei le 
pignaire, elle vit maritalement avec le peigneur de chanvre, 
counbinosou, s. f. Combinaison, 
counbla, s. a. Combler, 
counble, adj. Comble; f. counblo. 
counbleï, s. ni. pl. Combles. [V. go là ta}. 

counbo, s. f. Combe (creux, dépression), pl. counbd. Nombre d’endroits 
. dans notre région se nomment lo counbo , lâ counbd , de même aussi 
plusieurs localités. D’après Hatzfeld, Darmesteter et Thomas, 
(Dictionnaire général de la langue française , p. 12) combe serait 
vraisemblablement d’origine gauloise. 11 est très répandu dans 
l’ouest de l’Angleterre (Combe-Tracey, Ilfracombe, Combe-Martin, etc.) 

Counbochàou, (Nom Géogr.) Com bêcha lui, village de la commune de 
La Chapelle-Saint-Martial. 
councechiôou, s. f. Concession. 

Counchâ (là), (Nom Géogr.). Les Couches, village de la commune 
de Saint-Michel-de-Veisse. 

Counchezo, (Nom Géogr.) Concizat, village de la commune de Saint- 
Sulpice-les-Champs. 
counchiglia, v. a. Concilier, 
counchighochiôou, s. f. Conciliation. 

counchianso, s. f. Conscience : ôou no pd lo counchianso tranqilo , il 
n’a pas la conscience tranquille. 

councho, s. f. Petite vallée, dépression de terrain ; pl. councha. De ce 
pluriel est vraisemblablement dérivé le nom du village de là Counchâ 
et du singulier celui du village ci-dessous. 

Councho, (Nom Géogr.) Couchât, village de la commune d Ars. 
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counchou, s. m. (Bot.)- Petite mauve ; pl. counchoà, qui est surtout 
usité. ( Malva rotundifolia, famille des Malvacôes). Elle s'appelle 
aussi l'erbo dôoû froumojoiï, l’herbe des petits fromages, à cause de 
la ressemblance qu’affecte le groupement de ses graines avec un 
petit fromage. 

Look counchoû sont très employés dans notre région au point de 
vue médicinal, soit sous forme d'infusion des fleurs, dans le cas de 
bronchite ou de grippe, soit sous forme de décoction des feuilles, 
très mucilagineuscs, dans le cas d’angine (gargarisme) ou comme 
bains locaux dans le cas de maux d’yeux ou de maux d’oreilles, 
counchuma (se), v. r. Être en état de consomption, d’absorption, 
d’assimilation, le fumié se counchumo gui lo târo, le fumier est 
absorbé par la terre, s'assimile à la terre ; se counchuma de chagrin , 
se consumer en chagrin. 

coundichiôou,, s. f. Condition; o coundichiôou (je..., à condition 
que... On dit indifféremment counguichiôou. 
coundona, v. a. Condamner. 

coundono, adj. p. p. et s. m. Condamné, f. coundonddo. 
coundonochiôou, s. f. Condamnation. 

coundui, v. a. (ou counduire ; on dit encore coungui , counguire et 
même coundure). Conduire, 
counduito, s. f. Conduite [V. plus usité, counguito]. 
couneïsseinso, s. f. Connaissance, intelligence: ôou-l-o deïjo de lo 
couneïsseinso (en parlant d’un petit enfant) il commence déjà à 
comprendre. Signifie aussi amis, relations : ôou-l-ei einbeï de la 
couneïsseinsâ, il est avec des amis ; q'ei so couneïsseinso ; c’est sa 
bonne amie. 

couneïtre, v. a. Connaître : le couneïsse be , je le connais bien ; se 
couneïtre , v. r. se connaître, se reconnaître : co se couneï, ça se voit ; 
se couneïssein ton lôou doü , ils se connaissent tous les deux, 
counfia, v. a Confier. 

counfian, adj. Confiant; f . counfianlo : ôou-l-eï tro coun/ian , il est 
trop confiant. 

counfianso, s. f. Confiance. [V. fianso). 

counficuro,, s. f. Confiture; pl. counficura (plus employé). 

counfirma, v. a. Confirmer. 

counfirmochiôou s. f. Confirmation. 

counfisca,Jv. a. Confisquer. 
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counfoundre, v. a. Confondre et surtout abîmer: yc/o bravo rdoabo ei 
touto counfoungudo, cette belle robe est tout abimée. 

coungui, s. m. Conduit, canal, 
counguichiôou, s. f. [V. coundichiôoii]. 
counguire, v. a. Conduire. [V. coundui]. 

counguito, s. f. Conduite et aussi transport et poursuite : ôou-l-o no 
bouno counguito , il a une bonne conduite ; lo counguito de lo peiro te 
coutoro char y le transport de la pierre te coûtera cher ; ôou gny 
foguê no bouno counduito, il lui lit une bonne conduite (il lo 
poursuivit très loin); faire ein bon de counguito , faire un bout de 
conduite (accompagner pendant un bout de chemin) ; chota no regtiô 
de counduito. [V. reglio]. 

counjesqiôou, s. f. Congestion. 

counjièro, s. f. Amas de neige, amoncelé par le vent dans un creux, 
une dépression de terrain ; pl. counjièra. En italien congerie signifie 
amas et dérive du latin congeries , amas, accumulation). M. Ch. Rabot, 
traducteur du livre de Nordenskjold : « Au Pôle antarctique », 
traduit ainsi une phrase du célèbre explorateur Suédois :« Notre 
précieux dépôt ne serait-il pas enfoui sous d’épaisses congères? » et il 
ajoute en note. « Sous ce nom (congères) on désigne dans les Alpes 
du Dauphiné les amas de neige entassés dans les ravins et dans les 
localités abritées du veut. Notre langue académique, étant faite 
par des gens de la plaine, ne possède pas de termes pour 
désigner la plupart des phénomènes dont les montagnes sont le 
siège ». ( Au Pèle Antarctique p. ‘-28*2, lignes (> à 7 et note). 

couni, s. m. Vulve, 
counpa, s. m. Compas, 
counpâgno, s. f. Compagne. 

Counpeï (le), Village de la commune de Saint-Pierre-le-Bost. On y 
voit une vieille chapelle, 
counpeinsa, v. a. Compenser, 
counpeinsochiôou, s. f. Compensation, 
counpèro, s. m. Compère : counpèro le /ou , compère le loup, 
counpleinto, s. f. Complainte, 
counplimein, s. m. Compliment, 
counplimeinta, v. a. Faire des compliments, 
oounplimeinteur, s. m. Complimenteur, 
counpochiôou, s. f. Compassion. 
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counpochiôouho, (v. x. adj. Compatissant, f. connpochiôouhddo. 
[V. counpoq isseiri ], 

counpogno, s. f. Compagnie : moun chi et do boilno counpoqno, mon 
chien ne me quitte pas. 

counpognou, s. in. Compagnon : mettre counpognou, maître 
compagnon. 

counpôousa, v. a. Composer. 

counpôoujechiôou, s. f. Composition : âou-l-ëi de bouno counpôou¬ 
jechiôou , il est de bonne composition. 

counpoqissein, adj. Compatissant; f. counpoqisseinto. 

counpora, v. a. Comparer. 

counporosou, s. f. Comparaison : griy o pu de counporosou , q'eï lo 
' neut pci le jour; il n’y a pas de comparaison, c’est la nuit et le jour. 

counpoto, s. f. Compote. 

counpouortomein, s. m. Manière detro, santé. [V. (plus usité) 
poiiortomeiri]. 

counpourta, v. a. Comporter;^ counpourta, v. r. se comporter. 

counpreindre et counpreneï, v. a. Comprendre. 

counqeri, v. a. Conquérir. 

counroi s. m. Débris employés pour pratiquer un drainage, pour 
ragréer un chemin, pas de pl. 

counscri, s. m. Conscrit. 

counscripchiôou, s. f. Conscription. [V. .çor]. 

counsecan. adj. Important; f. counsecanto. On escamote souvent le 
premier n et on dit coussecan. 

counsecanso. s. f. Gonséquense : pl. connsecansa. De môme que pour 
counsecan , on supprime très souvent le premier n pour dire 
coussecanso. - 

counseglia, v. a. Conseiller. 

counseglié, s. m. Conseiller : ôou-l-eï coumegliè gui so coumuno , il 
est conseiller municipal. 

counseiglie, s. m. Conseil (au temps de mon enfance on disait coumeï). 

counseintomein, s. m. Consentement. lie fus i de boglia moun 
coxmseintomein por soun moridaje , je refusai do donner mon 
consentement à son mariage. 

counserva, v. a. Conserver. [V. gorda}. 
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counsoula, v. a. Consoler. 

counsoulochiôou, s. f. Consolation. Touto mo counsouloc/tiôou q’e)' de 
para! Toute ma consolation, c’est de pleurer ! 

counsouma, v. a Consommer. 

counstipochiôou, s.T. Constipation. [V. soro dôôu veintre]. 

counstrucchiôou (*t counstruchiôou, s. f. Construction, 
counstrui, counstruire, counstrure, v. a. Construire. [V. T. I., 
Gram. p. 70]. 

counsurta, v. a. Consulter, 
counsurto, s. f. Consultation, 
counta, v. a Conter. [V. rocounta]. 
counta, v. a Compter. 

countan, s. m. et adj. Comptant : ôou poi/é countan , il paya comptant, 
counte, s. m. conte. 

counte, s. m. Compte : lôou boun (on devait dire boù) counteï fan lôou 
boun-z-ômi, les bons comptes font les bons amis. 

counteneï, v. a. Contenir. 

counteingu, s. m. s. m. adj. et p. p. Contenu; f. counteingudo. 
countein, adj. Content; f. counteinto. 
counteinta, v. a. Contenter, 
counteintomein, s. m. Contentement. 

countraglie (ôou) loc. adv. Au contraire. Ou dit aussi oou countrclvi . 

countrâri, s. m. Contraire; le countrdri , le contraire: lo gui le 
countrdri de ce qc lopeinso y elle dit le contraire de ce (ju elle pense; 
biein ôou countrdri , bien au contraire, 
countre, prép. 1) Contre, en opposition : ôou se meqio countre soun pai , 
il (se mettait contre son père) prenait parti contre son père ; 

2) à côté : lo glièbre possé countre me , le lièvre passa à coté 
de moi ; 

3) près, joignant, sur: ôou-l-o pregué countre soun qeur , il la prit 
sur son cœur. 

countre bâ (ein), loc. adv. En contre-bas : Oou mêlé lo seviero ein 
countre bd , il mit le tombereau en contre-bas. 
countremanda, v. a. Contremander. 
countrefaïre, v. a. Imiter. 
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countrefossou, s. f. Contrefaçon. 

countreguire, v. a. Contredire. 

countre hâou, (ein), loc. adv. En contre-haut. 

countre nouoye, s. m. Garçon d’honneur ; pl. countre nouoyeï 

countre nouoyo, s. f. Demoiselle d’honneur ; pl. countre nouoya. 

countrevein, s. m. Contrevent, volet. 

countroria, v. a. Contrarier: q'eibe countro riant c’est bien ennuyeux ! 
[V. countrossa], 

countrorio, adj. Contrarié; f. countroriâdo. 

countrossa, v. a. Contrarier: loou rein se eountrassein , les vents se 
contrarient (se dit lorsqu’il existe dans l’air des courants opposés et 
qu’on voit les nuages rapprochés du sol aller dans une direction et 
ceux situés dans les hautes sphères marcher en sens inverse). 

countrosso, adj. Contrarié, aflligé, f. countrossddo . 
countrossou, adj. Grincheux, chicanier; f. countrossouso. 
countugna, v. n. Continuer, 
countugnalomein, adv. Continuellement. 

counvegni v. n. Convenir: se counvènein, ils se conviennent, ils se 
plaisent. 

counveinchiôou, s. f. Convention. 

counveingu, adj. et p. p. Convenu ; f. counveingudo. 

counvenable, adj. Convenable; f. counvenablo. 

counversochiôoû, s. f. Conversation: lo no pade counversoc/iirtou , 
elle n’a pas de conversation, elle ne sait pas causer. 

counvita, v. a. (vx.) Inviter [V. einvita\. 
counvulchiôou, s. f. Convulsion. [ V. cotari , gran mdou]. 
couô, s. f. Queue ; pl. coud. Signifie aussi le pénis. Mdgno court 
[V. mdgno ] ; riban de court (V. riban], 

couô de chorto. s. f. Queue de voiture, sorte de rallonge à claire-voie 
qu’on ajoute à l’arrière de lo chorto goglicro. 
couô de chorto, s. f. Grande bourrée tournante à laquelle tous 
les assistants prennent part en se tenant par la main. Arrivés au 
point de départ les cavaliers font tourner leur danseuse en lui 
prenant les mains. 

couô de pêëlo, s, f. [Ois.] (Queue de poêle). Mésange à longue queue, 
Parus caudatusy genre des mésanges. 
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Son nul est remarquable au point de vue du mimétisme tellement 
il se confond avec une exactitude parfaite avec les branches à 
l’enfourchure desquelles il est fixé, avec la couleur de l’éeorce de 
1 arbre qui le porte et aussi de la mousse avoisinante. A l’automne 
les mésanges à longue queue traversent notre pava, allant dans la 
direction du Sud. Elles s’abattent de préférence' sur les arbres 
fruitiers qu’elles inspectent branche par branche, bourgeon par 
bourgeon, pour chercher quelques insectes à détruire. 

couô de prodéôou, s. I. Anneaux en fer restant accrochés au prodéàou 
et se fixant au timon de la voiture. [V. prodéôou}. 

couô de renar, s. f. (Bot.) Queue de renard, Amarantus sanguineus . 
amarante, famille des amarantacèes ; pl. coud de renar. [V. aussi 
erbo grenddo (l’ansérine) qui reçoit quelquefois ce surnom. 

couô de renar, s. f. Ou appelle également couô de renar , coud de 
renar, des productions bizarres ayant la forme d’un épi chevelu, long 
parfois d’un mètre et plus, de la grosseur du bras (quelquefois 
davantage car cette grosseur est en rapport avec les dimensions de la 
cavité où elles se développent) et qui se forment dans l’intérieur des 
tuyaux de ciment utilisés pour les conduites d'eau, qu'elles obstruent. 
Ces productions sont dues à la pénétration dans les interstices, les 
fissures des conduits, de racines d’arbres du voisinage. 

couô de rô, s. I. [Bot.]. (Queue de rat); plantain à grandes feuilles 
Planlago major, famille des plantaginées. Son surnom patois lui 
vient de la longueur du pédoncule qui porte les (leurs, puis les 
graines. Son véritable nom est erbo de ta cin rouô/a. [V. herbe à 
cinq côtes, à cinq nervures. 

couô de rô, s. f. Tabatière queue de rat). 

couôguièro, s. f. Récipient en bois, de forme conique que le faucheur 
accroche à sa ceinture à l'aide d’une agrafe en bois ou en métal et 
qu’il porte plein d’eau afin de mouiller la pierre à aiguiser la faux ; 
pl. couôguicra. 

couôguissa. v. n. Se dit de la poule qui pousse un gloussement 
saccadé lorsqu’elle veut couver ou lorsqu'elle appelle ses poussins. 

couô roujo, s. f. [Ois.j. (Queue rougei, rossignol de muraille, Sglvia 
p/iœnicura, famille des Passereaux ; un de nos plus jolis, de nos plus 
gracieux oiseaux. Pas très sauvage, on le voit se poser à proximité 
sur une branche, sur un mur, en agitant fréquemment sa queue qui 
est rouge, d’où son nom. On prétend dans la région de Chavanat 
qu'il comprend et parle le français, parce que lorsqu'on s'approche de 
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lui et qu’on lui demande : « Combien as-tu de petits ! » il répond pai 
son cri d’inquiétude, qu'on peut figurer par onomatopée: « Huit! 
Huit ! ». Souvent, en effet, sa couvée est de huit œufs. 

• couôtanjo s. f. Le prix, le coût de telle ou telle chose, pas de pl-î 
usité à Saint-Pardoux-Lavaud (M- .Iules Clément), 
couôto, s. f. Côte [os]; pl. couôtà: ovi la couôta ein loun, avoir les 
côtes en long (ne pas pouvoir se tourner de côté). Je ne sais pourquoi, 
on a cette conviction dans nos campagnes que le loup a les « côtes 
en long ». Lo couôto jingorèlo. [V. jingorilo]. 
couôto, s. I'. Côté, élévation de terrain avec pente assez raide : lo 
couôto de ChorcWoleï , de Tresevein, de Forjâ, de la Sôouvèld , de 
Peirobou, la côte de Cherchaleix (sur la rive gauche du Taurion 
au-dessous du village de ce nom), de Trèzevcnt (près de Bourganeuf), 
de Farges (près d’Aulmsson), des Sauvelles (entre Charbonnier et 
SaintrGeorges-la-Pouge), de Peyrabout (sur la route de Lépinas à 
Guéret). 

coupa, v. a. Couper: copo le po, coupe le pain ; co coupogo là peïra 
(en parlant d'un instrument tranchant) ça couperait les pierres ; coupa 
por le pu cour, prendre le plus court chemin (couper par le plus 
court); coupa lo fan, couper l'appétit; co m’o be coupo lo fan! cela 
m’a bien enlevé l’appétit! fai ein rein clic fret, co voA copo lo figura, 
il fait un vent tellement froid, que cela vous coupe la figure; coupa 
le côou, couper le cou (gâter). [V. côou] ; se coupa, v. r. se couper. 

coupe, s. m. Nuque, pl. coupei. [V. cogouel]. 
coupé, s. f. êclisse. 

coupeuïro, s. f. Coupure ; pl. coupeuira [V. erbo). 
coupi, s. m. Bas-beurre (burdoti) transformé en fromage ordinairement 
de forme ronde et très fétide ; (s’appelle aussi motdou, loporéôott, 
lièto de inoiior). Quant il est frais, il porte au Mas-d’Artige, le nom de 
* gapié ou de * gaporou (M. et M“" Murat). 

coupiâ, v. a. Copier. 

coupo, s. f. Coupe (récipient en grès percé de trous, dans lequel la 
ménagère presse le lait caillé pour faire les fromages); pl. coupa. 
[V. ioucoupo\. 
coupore, s. m. Couperet. 

couqé. Orifice, allongé en forme de] robinet, d’un pot, d’une cruche. 

Employé parfois pour désigner le pénis [V. couqèto). 
couqèlo, s. f. Casserole en terre pourvue d’un long manche ; pl. congela. 
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couqèto, s. f. Pénis; pl. couqeta. On dit aussi couqé ]. 

couqi, adj. et s. Coquin; f. couqino ; sc prend souvent aussi dans le 
sens de rusé, iïitê : te sé be couqi! que tu es rusé ! 

couqi, v. a. Emmêler. [V. deicouqï]. 

couqi, adj. Emmêlé; embroussaillé ; 1*. couqido: qela rounzeïpeï qi-z- 
cïpina negrci, q'eï couqi coumo lôou pèaoù d,ou guiable ! ces ronces 
et ces piunelliers c est embroussaillé comme les cheveux du diable ! 
[V. * couti ]. 

couqigliou, (employé surtout au pluriel) s. m. Jupon : ôou-l-eX tou jour 
peingu o sôoû couqiglioû , il est toujours pendu à ses jupes se dit 
en particulier d'un enfant qui ne veut pas quitter sa mère).. 

couqio, s f. Enveloppe de toile qui retient la plume d’un oreiller, la 
laine d’un matelas ; pl. couqia. 

cour, s. f. Cour (d’une ferme)/ 

cour, s. f. Assiduité auprès de quelqu’un : don gn'y fui lo cour , ôou 
9 n 'y /Mo so cour , il lui fait la cour, il lui üle sa cour. 

cour, adj. Court ; f. courto : cour-t-e'iclialo, courte échelle. 

cour, adv. Court, brusquement: ôou rire tro cour , il tourna trop court. 

coura, adv. Quand : couru qôou veindro? quand viendra-t-il? on dit 
aussi couro. 

couraje, s. m. Courage. 

couranguié, adj. Coureur, débauché; qui no peut rester en place ; 
f. couranguiéro : q et no bouno vdc/io , ma l'eï tro couranguièro , c’est 
une bonne vache, mais elle est trop coureuse. 

couranto (lo), s. f. La diarrhée : ovi la couranto , avoir la diarrhée. 

courchç, s. m. [Poiss.]. Vandoise ; pl. coure hi (Leu chic us vulgaris , 
famille des Cyprinidés), petit poisson blanc du genre able, qui 
vit par bandes et que dans notre région on pêche surtout dans la 
Gosne, allluent de rive droite^ du Taurion. On l’appelle aussi, par 
adaptation du nom français, vandèzo . 

courchièro, s. f. Raccourci; pl. courchièra. 

courda, v. n. Corder, faire une corde. 

courdâdo. s. f. « Cordée », dans le sens d’objets mis bout à bout et 
formant une sorte de chapelet : no courdâdo de bouguin , une cordée 
de boudins. 

courdéôou, s. m. Cordeau: q y eï qiro ôou courdéôou, c’est tiré au 
cordeau. 
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courdou, s. ni. Gordon, lacet, 
courdougnié, s. m. Cordonnier. 

coureï, v. a. Courir : y'ai coureyu doit grandecheme goto, j’ai couru 
au grandissime galop ; ôon courio veintr' o tdro, il courait ventre a 
terre ; don courio visco de..*, il courait risque de... 
courgnâoulo, s, f. Le larynx et la trachée ; par extension le cou : le 
tropi por lo courgndoulo ! je le saisis par le cou 1 Les habitants de 
Royère sont dénommés par surnom fd courgnôula roujà , les cous 
rouges. [V. sâoubrige]. 
courgnu, adj. Cornu ; f. courgnudo. 

courgnudo, s. f. Pain à trois cornes que l’on attachait aux bâtons que 
les enfants portaient à l'église le jour des Rameaux .Y. rapan}. 

courié, s. m. Courrier; se dit aussi d’un lièvre mâle qui fait de 
longues randonnées dans la contrée à la recherche des hases. 

courija, v. a. Corriger; se courija , v. r. se corriger, 
courighou, s. m. La chevillctte qui tient une porte fermée [V. chovigliou, 
eïssouéto ]. 

cournar/adj. Qui porte des cornes, cornard ; f. cournardo: q’eï b'ein 
brave coùrnar (en parlant d'un limaçon qui rampe sur le sol ses 
tentacules dressés). C’est un joli cornard ! au fig. mari trompé, 
femme trompée; pi- cournarei, coimiordâ. 
cournar, s. m. Cerf-volant (Ins.). (V. eïpédoûgtio sar\. 
courne, s. m. Cornet ; pl. courneï. 

* courneï, s. m. pl. [Bot.]. Ortie royale. [V. dure}. 
courojou, adj. Courageux; f. courojouso. 

courouna. v. a. Couronner; se couronna (v. r.) se couronner, se dit 
d’un cheval qui, en s abattant, sc blesse aux genoux. 

courouno, s. f. Couronne: se dit plus particulièrement du pain blanc 
ayant la forme d’une couronne: te pourtora doua courouna ein 
vegni de Chovono. Tu porteras deux couronnes en venant de 
Chavanat. 

courouno, adj. et p. p. Couronné; f. courounddo : s’applique aux 
chevaux qui se sont abattus et aux arbres dont la tôte est sèche. 

courpâoù, s. m. Être chétif, rabougri, se dit surtout en parlant de la 
volaille. 

courpouran, adj. Corpulent; f. courpouranto. 
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Courqino (lo) [Nom Géogr.j. La Courtine, chef-lieu de canton de 
l’arrondissement d’Aubusson; il y existe un camp important. 

Coursèla (de Sein Jouorje) [Nom Gêogr. . Gourcellcs, de Saint-Georges, 
village de la commune de Saint-Georges-la-Ponge. 

Coursèla (de Veisso), [Nom Géog.] Courcelles, de Veisse, village de la 
commune de Saint-Michel-de-Veisse. 

coursi, s. m. [Poiss.J. Vandoise, [V. courchç]. 

courso, s. f. Course; pl. coursa: faire la courso, lutter de vitesse 
(faire la course) ; tropa o lo courso, attraper à la course [V. guechi]. 

Coursou, [Nom Géogr.]. Courson, village de la commune de Vidaillat. 

couseï, v. a. Coudre, ye couse, je couds ; ye coujio, je cousais ; y'aX 
couju , j’ai cousu ; ye coudrai, je coudrai, ye coudrio , je coudrais ; 
qei couju, c’est cousu ; q'ci no mogtiesso coujudo de fiôou blan, 
c’est une malice cousue de fil blanc ; fiôou de cousei, fil à coudre, fil 
fort. [V. couguro]. 

coussecan adj. coussecanso, s. f. [V .counsecan, counsecanso. 

coutâou, s. m. Porteur d’outres de vin : chorjo couni* ein coutdou 
(prov.), chargé comme un porteur d’outres de vin [V. contre). 

coutéôou, s. m. Couteau ; pl. coutédou ; coutéôou parodour , instrument 
de sabotier. [V. porodour ]; coutéôou o doua nui , couteau à deux 
mains, instrument de menuisier [V. piano] ; peqi coutéôou, petit 
couteau, surnom de l’auriculaire [V. de, doigt . 

* couti, adj. Emmêlé, embroussaillé et aussi mal habillé; f. coutido. 
(Parler de Saint-Pardoux-Lavaud, M. Jules Clément) [V. couqi , 
couqido]. 

couto, s. m. Côté; pl. coâtâ : co me fai nuiou gui le coâto , ça me fait 
mal dans le côté ; o sôoù coûta, à ses côtés ; por coûto, de coûto, de 
côté, obliquement ; possa por coûto, passer à côté ; na de coûto, aller 
de travers; n’a de coûto dâoutrc, tibuber, zigzaguer (aller de côté 
et d’autre). 

coutôouda, v. n. S’endormir en travaillant. [Syn de chocanda ]. 

coutre, s. m. Porteur d’outres de vin ; pl. coutrci. Autrefois on 
apportait le vin dans nos campagnes crcusoises à l’aide de grandes 
outres, faites avec des peaux de mouton, qui se transportaient à dos 
de mulet ou de cheval. Ceux qui faisaient ce commerce s’appelaient 
lôou coutreï ou coutdoû [V.]. Ce genre de transport qui existe encore 
en Russie, notamment dans le Caucase, a disparu de la Creuse. Mon 
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grand-père m’a dit y avoir vu clôotl coutreï pour la dernière fois vers 
1830. [V. coutdou , peiorou]. 
coutre, s. ni. Hache de sieur de long. 

couvar, s. m. Couvert, abri : o couvar, loc. adv. à couvert ; pas de pl. 
couvar, s. ni. 'l’oit. [Y. choblo , monta, chobldto). 
couvar, s. ni. Couvert de table: pl. couvdrei: chieï couvdrei , six 
couverts. 

couvar, adj. Couvert; f. couvarto: so melsou ci couvart' ein tuito , sa 
maison est couverte en tuile ; te sé pa prou couvar , te preindra fret, 
tu n’es pas vêtu assez chaudement, tu prendras froid [V. couvri]. 

couvarclie, s. ni. Couvercle, pl. covvarclieï. 

couvarto s. f. Couverture; pl. concerta ; faire lo couvarto, faire la 
couverture, préparer le lit pour le coucher; couvarto pieddo, 
couverture, genre d’édredon, contenant entre ses deux parois du duvet 
ou de la laine. 

couvarto, s. f. Dalle taillée pour couvrir un mur. 
couvein, s. m. Couvent, 
couvre-glieï, s. m. Couvre-lit. 

couvreur, s. m. Couvreur. (Syn. c bob lot aire). [Y. choblo, chobldto, 
couvar , âne , mourno , levddo , moula, pougnoda , pougnado]. 

couvri, v. a. Couvrir. 

couvri, v. a. Installer ou réparer une toiture, 
couvri, v. a. Féconder, saillir. 

couvri, adj. et p. p. de couvri. Couvert; f. couvrido , s. couvar , 
couvarto. 

couyoun, s. m. Homme sans force, sans énergie (terme grossier). 

couyouna, v. a. Se dérober, avoir peur, caponner, signifie aussi 
plaisanter (grossier). 

couyounado, s. f. Hâblerie, vantardise, tentative qui échoue, pl. 
couyounoda (grossier). 

couyouno, adj. et p. p. de couyouna : désappointé, tourné en dérision ; 
f. couyounado. « Ils furent tous couyonnès, car aux noces c’est à qui 
se moquera des autres ». Eug. Le Roy, Le Moulin du Frau. 
(Fasquelle 1907) p. 215. 

cova, v. a. Creuser dans le sol, le tuf par exemple, une excavation, 
une s«>: le de cave. Z 
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covarno s. f. Caverne ; pl. covorna. 

covogiié, s. m. Cavalier. 

covola, s. m. Se dit de la vache en rut, qui simule l’accouplement en 
se dressant sur l’arrière-train d’une autre vache ou d’un taureau ; 
peut se dire aussi d’une autre femelle. 

covoloyo, s. f. Cavalerie. 

covorna, se montrer dans le fond des nuages (en parlant du soleil). 
[V. chandelouso]. 

crâco, s. f. Bourde, mensonge, hâblerie. Q eï ma no cvdco ! Ce n’est 
qu’une blague ! 

crâma, v. a. Brûler légèrement, roussir. Quand une ménagère a roussi 
son linge avec un fer à repasser, trop chaud, elle dit i/ôou-z-aï crâmo . 

Se crama, v. r. Se brûler, se brunir. Se crama lopéôou ôoa sou Ici, 
se brunir la peau au soleil. 

cramié, adj. Qui a rapport à la crème ; f. cramièro. Toupi cramié , pot 
à crème. S’emploie aussi substantivement. Q’eï le cramié , c’est le pot 
à crème. 

crâmo, s, f. Crème ; pl. croma. Au lig. Q’eï lo crâmo dâou-z-ome ï, c’est 
la crème, c’est le meilleur des hommes. On dit aussi creïmo. 

crâne, adj. Fier, orgueilleux. Oou faï le crâne , il fait le fier. Signilie 
aussi bien habillé : Te sé be crâne ! Comme tu es beau ! f. crdno. 

crâso, s. f. Grande quantité. Gn’y o no crdso de pouma qeto nddo , il 
y a une grande abondance de pommes, cette année. Pas de pl. 

creba, v. a. Percer. 

crebâou, s. m. Trou. Ta ein crebdouo ta chôoussa, tu as un trou à tes 
bas. 

crebo, pp. Percé; f. crebddo. Lerbo crebddo , l’herbe percée. Y. erbo]. 

crecho, s. f. Crèche ; pl. crecha. 

creda, v. a. Crier, appeler. Creda couni ein seingtiar , crier comme un 
sanglier. Credo le ! Appelle le ! 

credâdo, s. f. Cri (d’effroi, de douleur); pl. credoda. Lo bogtiéno 
credddo ! Elle poussa un cri ! 

creïcho! 2® pers. du sing. de l’impératif du verbe creïtre. Crois ! 
grandis ! (formule de politesse employé lorsque quelqu’un éternue. 
A quoi on répond : Morsi! ou Gro morse!!). Dans un esprit analogue, 
lorsqu’en entrant dans une maison on trouve quelqu’un qui fait du 
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beurre, il est de mise de dire : Guidon voit ijôou creïche ! Dieu vous 
l’accroisse ! 

creïchu, adj. etpp. Crû (qui lait ou a lait sa croissance) ; f. creïc/mdo . 

creïgui, s. m. Crédit. 

creïmo, s. f. Crème. (Syn. de crdmo) [V.] PI. creïtna , 

creinchiglia et aussi creinchièglia, s. f. pl. Résidu du tamisage du 
blé. [V. creinsa], 

creindre, v. a. Craindre. Ind. prés.: Yecragne, te cragneï, doit , lo 
crein. Qelo vacho crein soun pié , (text. cette vache craint son pied), 
cette vache a mal au pied ; elle craint de s’appuyer sur son pied. 
[Y. croyni). 

creinsa, v. a. Tamiser. [V. creinchigtia], 

crein, adj. et pp. Craint ; f. creinto. Oou-l-eï crein , il est craint. 

creinto, s. f. Crainte ; pl. creinta. [V'. pôoiï\. Ovi creinto , craindre. Oou 
l-oyo creinto de voit-z-ovi chucddo , il avait peur de vous avoir 
froissée. Faire so creinto , traverser la période dangereuse de sa 
croissance, en parlant d’un enfant ou d’un jeune animal. Oou-l-o fai 
so creinto , (text. : il a fait sa crainte), il a terminé sa période critique, 
difficile, celle qui pouvait inspirer de la crainte. Se dit d’un veau 
qu'on a sevré, d’un dindonneau qui a mis le rouge, etc. 

creïpi, v. a. Crépir. 

creïpi, s. m. Crépi. 

creïpo, s. f. Crêpe ; pl. cre'ipa . (Syn. tourtéôou ). Galettes très minces, 
faites avec de la farine de sarrasin. [V. fretou, ploqino , treïpié]. 

creïre, v. a. Croire. Cresè yôou c/iôoâ vole , croyez le si vous voulez. 
Oou yôou créôou ! 11 le croit ! Q eï pd de creïre , c’est à ne pas croire, 
c’est incroyable. 

creïssou, s. m. Cresson. ( N as turtium officinale, famille des Crucifères). 
Utilisé surtout comme assaisonnement et comme salade, le cresson 
de fontaine est réputé comme antiscorbutique ; il fait partie du 
sirop antiscorbutique. Le populaire l’a surnommé : « La santé 
du corps i>. 

creïssougnièro, s. f. Cressonnière. 

creïto, s. f. Crête, pl. creïta : ovi lo creïto vardo , text. avoir la crête 
verte, se dit en parlant d’une poule pleine de vigueur et dont la crête 
est très rouge [V. poulo] ; ôou lèvo be lo creïto , jil lève bien la crête, 
se dit m figuré de quelqu’un qui fait le fier. [V. seïcreïqi |. 
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creïto, s. ni. Sacristain. [V. segreito, cris/é . 

croître, v. a. Croître. 

O lo Nodâou , 

Lôou jour creïsscin d’ein bé de jâou. 

A Noël les jours augmentent de la longueur d’un bec de coq. 

[V. creïcho, creichtt], 

creniglio, s. f. Crémaillère; pi. crenigtia. Yiègtio creniglio ! Vieille 
crémaillère ilnj.) 

creniglio, s. f. Grande scie des scieurs de long. 

crenigliou, s. m. Cran d’arrêt de la crémaillère et aussi sorte de 
poignée pour décrocher les marmites de la crémaillère et les poser 
à terre. 

crenou, s. m. Coin, recoin. 

crésu, s. m. Crésus. Rçcfœ coumein crésu , riche comme un crésus. 

creuï, s. m. Creux naturel, tandis que crotté [V.] est un creux que Ton 
a fait ou qu’on va faire. Le créai tic l'estoumo, le creux de l'estomac. 

Le créai de la mo . la paume de la main. 

creuï, adj. Creux: f. créai sa. 

creuïsa, v. a. Creuser. 

* creuïséyo, s. f. Croisée ; pl. crcniséya, se dit plus particulièrement 
dans la région de Sourliavoux (M. Eugène Sauton). (Syn. fénéétro). 

On a de plus en plus, maintenant, tendance à franciser et à dire 
croudsé. 

Creuïso, (n. Géogr.) Creuse, département et rivière, familièrement 
nos maçons disent : Ve sai de lo Proando , de lo Proufoundo , je suis 
de la Creuse, (text. de la Profonde), voulant dire, par un mauvais jeu 
de mots, qu’une chose profonde est creuse. 

creuyo,‘s. f. Pomme sauvage. 

creva, v. n. et v. a. Crever. Creva de fan, crever de laim. Oou gne 
crevé lo pansa, il lui creva la panse (le ventre). [V. pen } mûri, piva). 

crèvo-jâou, s. m. Tue-eoq, qui fait crever les coqs. Gomme des 
pruniers et des cerisiers. Syn. eitranglio jdou. A Saint-Yricix, on 
dit : mardo de coucit (M. Antoine Thomas). 

crèvo lo fan, s. m. Miséreux ou miséreuse. 

creyu, pp. de creire , cru ; f. creyudo. Oguesso creyu, j eusse cru... 

9 
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cri, s. m. Cric. Fonor coimïein cri, fort comme un cric. 

crignièro, s. f. Crinière; pl. crignièra. No cngnièro ante le g niable o 
posso, une crinière où le diable a passé. On prétend que l’âne étant 
la monture du Christ, le cheval est celle du Diable et que ce dernier 
vient pendant la nuit, nouer et entremêler la crinière de ses montures 
(c’est le Lutin). Ce qui a donné lieu à cette croyance, c'est que 
lorsqu’on regarde pendant la nuit la crinière des chevaux, celle-ci 
apparaît souvent agitée d’une sorte d’horripilation ; les crins se 
tordent, s’emmêlent, d’où la nécessité de les peigner tous les 
matins. 

crin, s. m. Crin (prononcer à peu près comme dans crinoline ). Fâou 
rochâ lôou crin de lo coud dôoù chovdoû blan por faire dôoà lossoib 
porseqe se vesein pasoubre lo nèjo , il faut arracher les crins de la 
queue des chevaux blancs pour faire des lacets, parce qu’ils ne se 
voient pas sur la neige. 

crô, s. m. (Ois.) Grand corbeau. (Corvits corax , Omnivores). [V. 
grâoulo]. C’est par onomatopée avec son cri qu’on lui a donné ce 
nom. 

Cro, (nom Géogr.) Grocq, chef-lieu de canton de l’arrondissement 
d’Aubusson. 

croca, v. a. Craquer. 

crocàdo, s. f. Craquement ; pl. crocoda. Quand la foudre tombe, on 
dit : c'o boglio no crocddo ! Ça a donné un craquement ! 

crôcha, v. r. Cracher. [V. eïc/iupi]. Q'e'i soun paï tou croclio , c’est son 
père trait pour trait. Le coucu vé can Vcrbo cràcho, le coucou vient 
quand l’herbe crache. [V. coûcu}. 

crogni, v. a. Craindre. Oou-l-eï de crogni , il est à craindre. Crognisse re, 
je n’ai peur de rien. 

se crogni , v. r. Souffrir de quelque part. Lo se crogni d'ein pié, 
elle souffre (elle se craint) d’un pied. [V. Syn. creindré]. 

crognou, adj. Craintif, sensible ; f. crognouso. 

‘crossa, v. a. Bercer. Usité à Villemoneix (M. Marc Lepetit). Dans 
notre région on dit nina [V.] 

crosso, s. f. Crosse. 

crossou, adj. Crasseux ; f. crossouso. 

croto, s. f. Crotte ; pl. crota. Boue, excréments. Lo glièbre seinno sa 
crota o reintour de là boueïna , le lièvre répand (sème) ses crottes 
autour des bornes. 
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croû, s. 1. Croix ; CJidctt a be so croû ein qete mounde. Chacun 
porte sa croix en ce monde. Lo croû d’dounour, la croix de la 
Légion d’honneur. 

Croû de Chanbouyâou (lo), (Nom Géogr.) La Croix de Chambouyaud. 
Croix qui se trouvait sur la route de Chavanat à Brigoux, à 400 mètres 
environ de Chavanat, en face d’un chemin creux qui se continue avec 
le chomi blan (chemin blanc), aboutissant à travers les bruyères à 
Meymanat. 

Croû de Lochâou (lo), La Croix de Lachaud, village de la commune 
du Monteil-au-Vicomte. 

crouâsa, v. a. Croiser. Oou me crouasé ein chomi , il me croisa en 
chemin. 

se crouâsa, v. r. Se croiser. 

crouâsado, s. f. Croisement. O lo crouâsado dôoti chomi, au croisement 
des chemins (au carrefour). 

crouassanso, s. f. Croissance. 

crouasé, s. f. Croisée ; pl. crouasé. [V. feiièêtro ]. 

crouca, v. a. Croquer. 

crouche, s. m. Crochet; pl. croucheï. Léon croucheï, les canines. On 
dit d'un enfant : ôou parso sôoû crouche )', co le fai bc suffi, le 
pdoubre ! 11 perce ses canines, ça le fait bien souffrir, le pauvre ! 

Remetre, ou ocroucha, le crouche de Vestoumo, remettre en place le 
crochet de l’estomac. Les Creusois se figurent que l’estomac est pendu 
à une sorte de crochet et que lorsqu'il est malade, cela tient à ce qu’il 
est décroché. La manœuvre pour le raccrocher consiste en des 
incantations et des massages, pratiqués d’ordinaire par un rebouteur 
des environs. 

croucho-pié, s. m. Croc en jambe. 

crougnâ, s. f. pl. L’impétigo du cuir chevelu. E! moussieu le doqeteur, 
vene por moun pdoure peqi ; ôou-l-o de la crougnâ pie so tiêto. Eh ! 
monsieur le docteur, je viens pour mon pauvre petit; il a de l’impétigo 
(des croûtes qui suppurent) plein la tête. [V. râcho). 

crougno, s. f. Débris de ieïtegtiou (chénevotte) qui restent attachés au 
chanvre (pas de pl.) 

Croujegho, (lo) (nom Géogr.) La Croizille, village de la commune de 
Sain t-Pierre-le-Bost. 

croulâ, v. n. Crouler. 
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crouô, s. m. Creux. [Y. crcitï}. 

croupi, v. a. Accroupir. Se croupi , v. n. S’accroupir. [V. ocroupi]. 

croupi, v. n. Croupir. 

croupi, adj. et pp. du précèdent; f. croupido. De t'aigo croupido , de 
l’eau croupie. 

croupignou, s. m. Coccyx, derrière. (Syn. troufignou ). 

croupissou, s. m. Etre malingre et maladif. 

crouta, v. a. Crotter. Se croula , v. r. Secrotter. 

croutin, s. m. Crottin. 

croûto, s. f. Croûte (de pain) ; pl. croula. Se dit aussi des premières 
planches que débitent les scieurs de long et qui sont de qualité 
inférieure. Cossa lo croûto , (casser la croûte) manger un morceau de 
pain. Seinna la trofla sou lo croûto , (text. semer les pommes de 
terre sous la croûte), c’est-à-dire les semer dans un terrain qui n a 
été au préalable ni labouré, ni hersé. Cette manière de procéder 
donne souvent une excellente récolte, mais la terre se trouve infestée 
de mauvaises herbes et nécessite ensuite un travail supplémentaire 
considérable. 

croutoleva, v. n. Se dit du pain mal pétri, dont la croûte, après la 
cuisson au four, se sépare en partie de la mie. 

croutolevo, adj. et p. p. du précèdent, dont la croûte se soulève ; 
f. croutolevado ; le po croutolevo choumegni pû vite ; le pain dont la 
croûte s’est soulevée moisit plus vite. 

croutou, s. m. Croûton. 

crû, adj, Cru ; f. cruyo ; en parlant du bois signifie cassant; le bouo de 
vergndùu ei dôou doué crû , le bois de vergue est du bois cassant. 
[V. pour cette dernière signification brâoude J. 

cû, pron. relat. 2 genres. Qui ; cû qei ? qui est-ce ? sabe pd cû qe vé , je 
ne sais pas qui vient. 

cû, pron. pers. de la 2 e pers. sing. Employé dans la forme interrogative ; 

ante sei eu ? où est-tu ? 

cuâ, v. a. Tuer : doit le eue coiuri ein chi y il le tua comme un chien; 
cud le fé, lo chandèlo , éteindre le feu, la chandelle. [V. eïtegni] ; 
co cud lo se , ça fait passer la soif; co cud le lein , ça tue le temps ; 
ôou cud le guissande (en parlant d’un boucher) il tue (il abat le 
bétail) le samedi. 

cueur, s. m. Cœur. [V. cœur , queur, qiem\ qeur ]. 
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cugli, v. a. Cueillir; vdou cttgli de ld /lonr ion dira de préférence 
mossa), je vais cueillir des Heurs. 

euglié, s. m. Cuiller; ein plein euglié , une cuillerée (une pleine cuiller]. 
Syn. cugtièro. 

euglié, s. m. Tarière en forme de gouge. 

cuglieïrado, s. f. Cuillerée; pl. eug lie)'roda. Moderne, mieux: cm plein 
euglié. 

euglièro, s. f. Cuiller; pl. cuglièra. Moderne, mieux : euglié. 

cujegnié, s. m. Cuisinier. 

cujegnièro, s. ni. Cuisinière et aussi ustensile de cuisine. 

cujeno, s. f. Cuisine ; pl. cujena . 

cuôlâou, adj. Qui avoisine l’anus (en parlant de l’intestin) ; le bedéôou 
cuôldou, le rectum. On dit aussi cuôlar. 

cuôlo (le), s. m. Grain provenant du dernier battage des gerbes. 
[Y. (contr.) soumochin ]. 

cuôou, s. m. Anus, derrière ; ein cuôou d'ebnoulaïre, un derrière de 
rémouleur (un gros fessier) ; cuôou de ploun , derrière de plomb 
(homme balourd); cuôou de poulo , derrière de poule; forsé qi 
vouôtro gorjo de cuôou de chi ! tordez-là votre bouche de derrière 
de chien ! (aménité adressée par une creusoise à son mari au cours 
d’une dispute) ; o cuôou recuôlou , à reculons; cuôou besouna , se dit 
des enfants qui s’appuyant d’une part sur leurs mains, d’autre part 
sur leurs pieds, font proémincr leur postérieur; o cuôou besou, à 
derrière levé ; corno-cuôou. [V. cor no]. 

cura, v. a. Curer. [V. rcicura]. 

curieuï, adj. Curieux ; f. curieu'iso. 

curé, s. m. Curé. 

euro, s. f. Presbytère, cure; le pro de lo euro (à St-Pardoux-Lavaud) 
le pré de la Cure. 
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D 

dàlâ, v. n. Se dit du pain surpris par la chaleur trop grande du four 
et qui présente à sa partie inférieure une croûte noire; ôou-l-el ddfo, 
se dit aussi de l'épiderme halé par le soleil, 
dâle, s. m. souille, vent âpre : le dâle de mai', la bise de mars, 
dâlo, adj. et p. p. Hâlé, roussi, f. ddlddo. 
dâlo, s. f. Dalle; pl. dola. 

dâmo, s. f. Dame ; pl. doma ; s aï eï veinyu de brova doma , il est venu 
ici de belles dames. Nouôtro Ddmo Chandelouso. Notre Dame de la 
Chandeleur [V. Chandelouso]. 
danguina (se), v. r. Se dandiner, 
danjeïrou, adj. Dangereux; f. danjeïrouso. 

danjeïrou, adj. Qui risque beaucoup, qui est exposé; ôou-l-eï biein 
danjeïrou , il est gravement malade, 
danjié, s. m. Danger, 
dan-na, v. a. Damner, 
dan-no, adj. et p. p. Damné ; f. dan-nado. 
dan-nochiôou, s. f. Damnation, 
dantèlo, s. 1*. Dentelle ; pl. dantèla. 
dansa, v. a. Danser. 

danseur, s. m. Danseur; 1*. danse usa et danseurzo. 
danso, Danse ; pl. dansa [V. boureyo , douvergndto , carddo boueïrddo, 
pâouiaugnïèro ]. 

dâousso, s. f. Gousse (d’ail) ; pl. dôomsa [V. yousso}. 
dar, s. m. Dard, faux; pl. ddrcï ; balrc le dar , battre la faux. 
[V. noguigtio , tolou, couôguicro , peïro fiolodoueïro , peïro loun - 
borguiso], 

darina, v. n. Se dit d’une toupie qui lancée ne tourne pas: la darino. 
dâto, s. f. Dato; pl. data. 

dâve, s. m. (Bot.) Orlie royale, chanvre sauvage [Galeopsis tetrahii y 
famille des Labiées); pl. dâveï. A Faux-la-Montagne (M. Horluc) et à 
St-Pardoux-Lavaud (M. Jules Clément) on appelle lôou daveï, * loou 
courneï. Loti daveï sont de mauvaises plantes qui poussent dans les 
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terres cultivées, les bois, les haies ; leur tige-ramure, haute de 
10 à 50 c,n présente des renflements sous les nœuds : le calice est 
hérissé de soies piquantes ; les fleurs sont blanches. 

dâve de vorjié, s. m. (Bot.) Lai toron des lieux cultivés (sonchns 
oleraceus , famille des Composées) ; pl. daveï de vorjié. Cette plante 
augmente, dit-on, la secrétion lactée des animaux ; son suc desséché 
est purgatif ; le ddvc de vorjié infeste les jardins et il faut avoir 
grand soin de l’arracher avant la floraison, car il se propage très 
rapidement, grâce à ses graines plumeuses. 

de, s. m. Doigt; pl. deï; ôou-l-o mai de'ime gui soun peqi de , qe te 
gui to grosse cobocho , il a plus d’intelligence dans son petit doigt 
que toi dans ta grosse tête (ta grosse caboche). 

Les doigts sont respectivement dénommés : 

A Chavanat: 

le pouce : grouô de (gros doigt) ou craco peuï , (doigt qui écrase, fait 
craquer les poux. 

l’index: bècho poil (qui va pêcher dans la bouillie. 

paï / père 

le médius ' »»/»?/ re de toù • ""litre de tous 




l’annulaire: Vonélou , celui qui porte les anneaux, 
l’auriculaire : mormele. 

A Sourliavoux ( M. Eugène Sauton) 
le pouce : grouô de (gros doigt) ou grouô lourddou (gros lourdaud), 
l’index : bècho-pdto (qui va picorer dans la pâte), 
le médius : glingo-ddmo. 

l’annulaire : J an dôoû céôoù , Jean des deux. (Les prédicateurs le 
tiennent souvent en l’air, au cours de leurs homélies. 

l’auriculaire: peqi eoutèôou , petit couteau. 

Les mères amusent souvent leurs enfants en leur prenant 
successivement les doigts, du pouce à l’annulaire et en disant : 
côoudoqi (le grouo de) o cuo lu podri , côoudoqi (le bècho-poù) lo 
plumoy coudoqi {le reï de toA) lo fai qeuire , côoudoqi (Vonelou) lo 
minjo , é le pâoubre peqi mormele qe nein vougtio tan é qe no re 
dôou tou ! de chogrin ôou vôou nâ sejila gui ie'itan ! tenan le bieinl 
Celui-ci (le pouce) a tué la perdrix, celui-ci (l’index) la plume, celui-ci 
(le médius) la fait cuire, celui-ci (l’annulaire) la mange et le pauvre 
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petit inarmelet (l'auriculaire) qui en voulait tant et qui n’a rien du 
tout! de chagrin il veut aller se jeter dans l’étang ! tenons le bien ! 
(Et la mère serre énergiquement le petit doigt de son enfant que ce 
jeu amuse d’une façon extraordinaire). 

de, prép. De. Ve ne de châ voû, je viens de chez vous. Q'ei le joqetou 
de lo borjièro , c’est la pèlerine (joqetou est intraduisible) de la 
bergère. Mais outre qu’il marque les rapports d’origine et de liaison 
de dans notre parler est souvent employé dans le sens : à ; q'eipa de 
faire , ce n’est pas à faire ; se métré de para , se mettre h pleurer ; 
q'ei be de veirc , c’est vraiment à voir. (Gela rappelle le sens de 
l’italien da. Terreno da vendere , terrain à vendre. De a souvent aussi 
un sens exclamatif: de moun pdoubre pal ! Oh ! mon pauvre père! 
de mou n peqi chai ! Oh! mon petit ami ! (mon petit frère). Autres 
acceptions : demouro de pochinso , reste tranquille (reste avec 
patience). N'ai be iuno de rdoubo , j’ai bien une robe (j’ai bien line de 
robe) ; de fouoro , dehors ; de trôner , de travers ; de caï , de côté, avec 
précaution, avec ménagement. [V. aussi do . 

de, prép. Dès, depuis. De qete jour , ye Velmi, dès, depuis ce jour je 
l’aimai. [V. deï]. 

deceinbre, s. m. Décembre. 

decessa, v. n. Cesser. Co ne decesso pa de plooure , il ne cesse pas de 
pleuvoir. 

dechaï, s. m. Déchet. G n'y o ddou dechai , il y a du déchet. 

dechçda, v. a. Décider. Se dechçda , v. r. Se décider. Pode pa me 
decbçda , je 11 e peux pas me décider, 
dechçdo, adj. et pp. Décidé. Signifie aussi quelqu’un qui est hardi,’ 
« qui n’a pas froid aux yeux » ; f. decbedado. 

dechçdomein, adv. Décidément, 
dechçjiôou, s. f. Décision, 
dechepa, v. a. Dissiper. 

dechepo, adj.etpp. Dissipé. Se dit en particulier d’un enfant turbulent, 
tapageur. Oou-l-eï be tan dechepo ! Il est tellement dissipé ! 
f. dechepàdo. 
dechina, v. a. Dessiner, 
déchira, v. a. Déchirer. [V. cisscmdre]. 
dedegna, v. a. Dédaigner, 
defâou, s. m. Défaut. 
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defechçle, adj. Didlcilc ; f. defec/tçlo. Y. eïg eïg no . 

defegni, \. a. [expliquer, différencier, débrouiller. Pode pu ifôott 
defegni , je ne peux pas bien 1 expliquer. V. deïfegni . 

defeindre, v. a. Défendre. Vo t'eï defeingu, <;a test défendu. 

defeinso, s. f. Défense pas de pl. Lo no pci de defeinso , elle ne sait pas 
se défendre. 

defeuïchiôou (de peïtreno), s. f. Fluxion de poitrine. Yciitropo no 
defeuichiôou de peïtreno, j’ai pris une fluxion de poitrine. 

defun, s. m. etadj. Défunt ; f. defunto. Mo pdourn defmito feinno ! 
Ma pauvre défunte femme! 

defunta, v. n. Mourir. Oou defuntè (pi g o don meï, il mourut il y a 
deux mois Ooit-l-eï, ôou-l-o defunto, il est décédé. Y. mûri, pira 1. 

degtico, adj. Délicat ; f. degtieddo. 

degna, v. n. Daigner. 

degne, adj. Digne; f. degno. 

Degnç et Degni, n. pr. m. Denis. Syn. Guiôougne, (très employé 
autrefois). [V. ôegasso]. 

degnié, s. m. Denier. Le denier en cuivre valait le douzième du sou. 
Radio degnié, racle denier. [V. radio . 

degu, adv. Personne. Syn. degu, plus employé dans notre région. 

degueglia (se), v. r. Folâtrer, s'amuser. 

degueglio, s. f. Expression indiquant une bande d’enfants ou de jeunes 
animaux qui aiment à folâtrer, à se taquiner. 

E ! lo degueglio ! Eh! la bande joyeuse! 

deguegliou, adj. Déluré, joueur, folâtre; f. deguegliouso. 

deguiein, prép. Dedans. Ein bisso ef re deguiein, un bissac et rien 
dedans (le comble de la misère) ; lai deguiein , là dedans. Dans 
d’autres localités du voisinage St-Deorges-la-Pouge, Bournazaud, 
par exemple), on dit degu in. 

deï, prép. Dès, de. S’annexe souvent à une autre proposition : deïpeut , 
depuis, deï lountein , depuis longtemps. 

Deï lountein le mâou d'amour , 

Lo tourmeinlùvo neuï-t-é jour. (Chanson) 

Depuis longtemps le mal d’amour, 

La tourmentait nuit et jour. 

(Poésies de l’Abbé Richard 1899, p. 121.; 

deïancha (se), v. r. Se déhancher. 
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deïancho, adj. Déhanché ; f. deïanc/uîdo. 
deïbâoucho, s. f. Débauche. 

deïbâtre, v. a. Débattre. Se deïbatre, v. r. Se débattre, 
deïbeinda, v. a. Débander. 

deïbiglia, v. a. Déshabiller. Deïbiglia (se), v. r. Se déshabiller. 

déïbiglio (lo), s. f. Les vêtements ; pas de pl. 

déïbiglio, adj. et pp. de deïbiglia , Déshabillé ; f. deïbigtiddo. 

deïblota, v. a. Parler à tort et à travers. 

deïbloya, v. a. Déblayer. 

deïbôoucha, v. a. Débaucher. 

deïbôoucho, adj. et pp. Débauché ; f. deïbôouchâdo . 
deïborbouglia, v. a. Débarbouiller, 
deïboro, s. m. Débarras ; pl. deïbora. 

deïborossa, v. a. Débarrasser. Soun orne ci porqi , leï biein 
deiborossddo , son mari est parti, elle est bien débarrassée. 

deïboueïna, v. a. Enlever les bornes. Les cultivateurs pratiquent 
souvent cette opération pour s’approprier indûment, une lisière de la 
terre d’un voisin. 

deïboueïno, adj. et pp. Qui a perdu ses bornes (en parlant d’un pré, 
d’une terre, d’un bois ) ; f. deïboueïnâdo. 
deïbounda, v. a. Débonder, enlever la bonde [V. boundo). 
deïbouor, s. ni. Débordement; pas de pl. L'aïgo ei ein deïbouor, l’eau 
(la rivière) déborde. 

deïboura, v. n. Perdre son poil, changer de pelage, (en parlant d’un 
animal). 

deïboura, v. a. Débourrer (un fusil à piston) ; un gibier à poil par un 
coup de fusil : lo gtièbre possé , f/ne fonti ein co de fujç , nui fogui 
ma qe lo deïboura , le lièvre passa, je lui envoyai un coup de lusil, 
mais ne fis que le débourrer, 
deïboursa, v. a. Débourser, 
deïboutouna, v. a. Déboutonner, 
deïbrâglio, adj. Débraillé ; f. deïbrâgtiddo. 
deïbrecha, v. a. Enlever le couvercle (d’un pot, d’une marmite), 
deïbri, v. a. Ouvrir. On dit aussi dreïbi et (Saint-Sulpice-les-Champs) 
d/toubri. Pode pa te deïbri de possaje leï deguiein , je ne peux pas 
t’expliquer cela, (text. : je ne peux pas t’ouvrir de passage là-dedans). 
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deïbri. s. m. Débris (employé an singulier). Aoulo me de qi ton côoti 
deïbri , enlève moi de là tous ces débris. 

deibrida, v. a. Débrider. 

deïbrôouglia, \. a. Débrouiller. Se deïbrôouglia , v. r. Se débrouiller. 

deïbrouzelo, adj. Ecroulé en parlant d’un mûri ; I \ deïbrouzclddo. 
On dit aussi deïbrounzelo. Syn. ëiboso. 

deïbroya, v. a. Déculotter. Se deïbroya> v. r. Se déculotter, 
deïbroyo, adj. et pp. du précédent, Déculotté ; f. deïbroyddo . 
deïchant’o, prép. D’ici à.... 
deïcharjo, s. f. Voirie ; pas depl. 
deïcharjo, s. f. Décharge. 

deïche, piép. D ici (peut-être faudrait-il écrire deïche) ; dëichant'o , 
d’ici à.... ; dëic/ioqi , d’icî-là. V. elehe). Deïche demo , d’ici à demain. 

deïchema, v. a. Décimer. A aussi une autre signification, toute 
particulière, au point de vue du labourage. [V. elehe ma ]. 

deïchifra, v. a. Déchiffrer, 
deïchôoussa. v. a. Déchausser. 

deïchôousso, adj. et pp. Déchaussé; f. deïchôoussâdo. 

deïchorja, v. a. Décharger. 

deïcliâoure. v. a. Déclore. 

deïcloma, v. a. Déclamer. 

deïclora, v. a. Déclarer. 

deïclorochiôou, s. f. Déclaration. 

deïcocha, v. a. Découvrir, dans ce sens d’enlever des draps, des 
couvertures, de la terre. Se deïcocha , v. r. Se découvrir. O ! qel 
an fan ! oou se dëicdcho tou le tein , ônu cai ivùpa dôou nuiou ! Oh ! 
cet enfant! il se découvre tout le temps, il va prendre du mal ! 
[V. delcoucri]. 

deïcocheta, v. a. Décacheter. 

deïcocorouta, v. a. Enlever la coquille d’un œuf (ou par analogie celle 
d’un fruit à coque). 

deicocouna. v. a. Désobstruer l’intestin de ceux qui ont tellement 
mangé de cerises avec leurs noyaux qu'ils se sont donnés une 
obstruction intestinale. 

deïcola, v. a. Enlever une cale. [V. cola j. 
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deïcolouna, v. a. Ecaler les noix, faire sortir les châtaignes de leurs 
bogues. [V. colon]. 

deïcorcossa (se), Se dépenser, se « décarcasser ». 
deïcorcosso. adj. Débraillé ; f. deïcorcosmdo. 
deïcoueïja. v. n. Découcher. 

deïcouju, adj. et pp. Décousu ; f. deicoujudo. [Y. deicouseï J. 
deïcouleïra, v. n. Décolérer. Oon ne deïcoulèro pas , il ne décolère pas. 
deïcoumanda, v. a. Décommander. 

deïcounpôouso, adj. Décomposé ; f. delcounpôousddo. Logo lo figuro 
toulo deicounpàousddo , elle avait le visage tout décomposé. 

deïcoupa, v. a. Découper. 

deïcouqi, v. a. Démêler des cheveux embroussaillés, débroussailler 
une haie. 

deïcoura, v. a. Décorer, 
deïcouraja. v. a. Décourager, 
deïcourajomein, s. ni. Découragement. 

deïcourgnôoulo, adj. Qui a le cou découvert, décolleté ; fém. 
dei couvgnôouldd n . 

deïcourochiôou, s. m. Décoration, 
deïcouseï, v. a. Découdre. 

deïcouvri. v. a. Découvrir; câou qedelcoucrissé le /iôou o coupa le bar 
nêro pu ntt buso, celui qui découvrit le fil à couper le beurre n’était 
pas un imbécile (une buse). [ V. dcïcochà]. 

deïcrossa, v. a. Décrasser, 
deïcrouchetâ, v. a. Décrocheter, dégrafer, 
deïdoumoja, v. v. Dédommager, 
deïfaïre, v. a. Défaire, 
deïfaï, adj. et p. p. du précédent. Défait. 

deïfaïto, s. f. Défaite et aussi faux-fuyant, échappatoire ; pl. de'ifeïta. 

deïfardo, s. f. (pas de pl. . Fressure: les poumons, le cœur, le foie, 
les intestins avec l’épiploon, la tète et les pieds du veau. Au moment 
de la vente d’un veau, on se réserve d’ordinaire : soit les poumons, 
le cœur et le foie (Idou foué blan , lo pico, mai le foue buréôou), soit 
la tête, les pieds et les intestins avec l’épiploon (lo tièto, lôon pié 
mai lo frèso). [V. roubiglia]. 
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deïfeglia, v. a. Défeuiller; se deïfeglia , se défeuiller. 

deïfçgni, v. a. Syn. de defegni v.). Signifie aussi: terminer, finir; 
por voû-z-ein deïfçgni, pour vous en finir. 

déïfora, v. n. Déferrer. Au fig. démonter quelqu’un par son 
argumentation. 

deïforo adj. et p. p. Déferré; f. deïforâdo ; moun chovdou ci deïforo, 

mon cheval est déferré; routo deïforâdo , route qui a besoin d’être 
empierrée [V. foro ]. 

deïfourcuno, adj. Malheureux, infortuné; f. deïfourcnnddo . 

deïfounsa, v. a. Défoncer et aussi bêcher, labourer profondément le 
sol. 

deïfourna, v. a. Détourner. 

deïfrâou, s. m. résidu du bois d’œuvre pas de pl.). 

deïfreïchi, adj. Défraîchi; f. deïfreïchido. 

deïfrichaet deïfrucha, v. a. Défricher. 

deïfriche, s. m. Endroit défriché ; pl. deïfricheï. 

deïfricho, adj. et p. p. de deïfricha. Défriché; f. dcïfric/iàdo. On dit 
aussi deïfrucho et deïfruchddo. 

deïfroya, v. n. Maigrir. 

deïfrûcha, v. a. Défricher. S’emploie autant que deïfricha . 

deïfruja, v. a. Cueillir avant la maturité. Môoù pcqi, fâou pa (/non 
deïfruja , fâou yôou léïssa mogura , mes enfants, il ne faut pas 
cueillir ces fruits trop tôt, il faut les laisser mûrir. Se prend aussi 
dans le sens d’une gelée qui a détruit toutes les espérances de fruits ; 
qelo cheïqivo jolddo blancho o deïfrujo lot) nouôtreï poumié , cette 
maudite gelée blanche a détruit les Heurs de tous nos pommiers. 

deïgaïno, s. f. Dégaine; 

deïglia v. a. Délier. 

deïglieïta et deïgliopa v. n. Se dit de quelque chose; qui se fend, se 
dédouble (une pierre fissurée, par exemple, qui se partage) ; se 
deïgtiopa v. r. se dédoubler, se fendre ; qelo perro s ci dëigtiopüdo, 
cette pierre s’est divisée. 

deïglievra, v. a. Délivrer (ne pas confondre avec déïgtiôouvo . 

deïgliôoura, v. a. Délivrer et, plus particulièrement, extraire le 
placenta, le délivre : l'eï deïgliôourado, elle est délivrée. 

deïgliôoure, s. m. Délivre, placenta, arrière laix. 
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deïgliuje, s. m. Déluge ; q'e'i couni ein deïgliuje, c’est comme un 
déluge. [V. Etlovache, aïgorochi, gordou\. 

deïgnecha, v. a. Dénicher. V. gne). 

deïgoja, v. a. Dégager; se deïgoja, v. r. se dégager et aussi se hâter; 
one ! deigajo te ! allons ! dépêche-toi ! 

deïgojo, adj. et p. p. du précédent. Dégagé et, surtout alerte, rapide ; 
cour lai vitomein , te qc sé deigajo! cours y vite, toi qui es alerte ! 
f. deïgojâdo. 

deïgolate, s. m. Le plus haut des greniers, situé au-dessus dôou 
chanbero ; pl. deïgolateï . [V. galàla\. 

deïgou, s. m. dégoût ; l'ai ein deïgou , je l’ai en dégoût, 
deïgoubiglia, v. a. Vomir. [V. bôoumi]. 
deïgoubigliogui s. m. Vomissement, 
deïgouglina, v. a. Couler rapidement. 

deïgoureglia, v. a. Chasser les brebis qui se sont mises ein gouregliou, 
c’est-à-dire en amas, tête contre tête, dans le moment de la grande 
chaleur. 

deïgourgui, v. a. Dégourdir. 

deïgourgui, adj. et p. p. Dégourdi, débrouillard; f. deigourguido . 

deïgouta, v. a. Dégoûter. 

deïgouto, adj. Dégoûté, f. deïgoutâdo . 

deïgreissa, v. a. Dégraisser. 

deïgrofa, v. a. Dégrafer. 

deïgui, s. m. Dédit. 

deïguire, v. a. Dédire ; se deiguire , v. r. se dédire, 
deïguisa, v. a. Déguiser; se deïguisa, v. r. se déguiser, 
deïguisomein, s. m. Déguisement, 
deïja, adv. déjà. [V. deijo, ein deija\. 
deïjal, s. m. Dégel. 

deïjeingui v. a. Text. enlever les gencives : se dit d’un passe-partout 
dont certaines dents, trop usées, ont besoin d’être supprimées. 

deïjo, adv. Syn. de deïja, Déjà. 

deïjola, v. a. et v. n. Dégeler. Se deijo la, v. r. Se dégeler. Co deijâlo , 
il dégèle. 

deïjûna ; v. n. Dèjeûner. [V. moreinda\. 
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deïjuno, s. m. Déjeuner; pl. dtyuna. [V. moreinde], 
deïlena, v. n. Mettre hors d’haleine, 
deïleno, adj. A bout de souille ; f. deïlenâdo. 
deïliya, v. a. Délayer. 

deïmancha, v. a. Démancher. Deïmcmcho //?<? côou fessour , démanche 
moi cette grande houe. Se deïmancha , v. r. Se démancher et au lig. 
s’agiter, gesticuler. 

deimancho, adj. et pp. du précédent, Démanché. Au lig. quelqu’un de 
mal bâti ou de mal habillé ; f. deïmanchddo. Viso me qelo grando 
deïmanchddo ! Regarde moi cette grande démanchée ! 

deïmancho (Perbo de lo), s. 1*. (Bot.) Prèle. [V. erbo]. 
deïmanda, v. a. Gontremander. 
deïmanqibula, v. a. Démantibuler. * 

deïmarcho, s. f. Démarche et aussi manière de marcher ; pl. dclmorcha. 
[V. deïgaïno]. 

deïmeï, adj. et pp. de deïmetrc Démis; f. deïmeso. Y'ai n'eipanlo 
deïmcso, j’ai une épaule démise (luxée). 

deïmeïla, v. a. Démêler, 
deïmeïloir, s. m. Démêloir. [V. pigne\. 

deïmeinbra, v. a. Disloquer et aussi effriter la terre qui se trouve 
autour des racines d’un arbre ou d’une plante. 

deïmeinqi, s. m. Démenti. N'ein n'ôourai pâ le deïmeinqiy je n’en 
aurai pas le démenti. 

deïmeinqi, v. a. Démentir, 
deïmeïnoja, v. a. Déménager, 
deimena (se), v. r. Se démener. 

deïmetre, v. a. Démettre. Se dehnetre , v. r. Se démettre et se luxer. 
Me sa'i deïmeï la chovigtio dôou pié } je me suis démis la cheville 
(text. du pied). 

deïmichiôou, s. f. Démission, 
deïmichiôouna, v. n. Démissionner. 

deïminja, v. n. Démanger. Co me déïminjo , ça me démange. [V. 
minja]. 

deïminjosou, s. f. Démangeaison. 
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deïmo (o), loc. adv. Qui n'est pas à la main. Se dit d’un geste exécuté 
alors que la main n'est pas dans une position normale ; on dit aussi 
o lo deïmo. 

deïmoghouta. v. a. Déniailloter. V. harassa, borossou, pegtia , 

m og lion ta , ri n ni og U ou la]. 
deïmora, v. a. Démarrer, 
deïmorida, v. a. Démarier, 
deïmough, v. a. Démolir, 
deïmouglichiôou, s. f. Démolition, 
deïmountâ, v. a. Démonter, 
deïmouôdre, v. n. Démordre, 
deïmugni, v. a. Démunir. 

dein. s. f. Dent ; pl. dein. O ci donna de in, avoir bonne dent (avoir de 
l’appétit). Ovi môoucdso dein, avoir la dent mauvaise. Lo chièbr o 
mâouvdso dein , la chèvre a la dent mauvaise (elle mutile les arbustes). 
Se dit aussi de quelqu’un qui a l’esprit mordant, la parole caustique. 
Su fri de sa dein. avoir mal aux dents. Ovi no dein pttrido, avoir une 
dent cariée (text. pourrie). Métré de Id dein, l'aire des dents. La dein 
de leïte . les dents de lait ; /bon croacheï , les canines ; la g rossa dein, 
les molaires; no soubre dein, une surdent. Au fig. ovi no dein countre 
c doue à, avoir une dent contre quelqu’un. 

Lo dein dein pi g ne , de no fourcha, la dent d’un peigne, dune 
fourche. [Y. bein, pio, onodeuï}. 
deinguèra, deinguèro, deingèra, deinqèro, prép. Encore, 
deinguire ou deinguir, adv. Qui manque, qui fait défaut; dont le 
manque ou l'absence se fait sentir. Yôou trove be deinguir, ça me 
manque bien ; lo trove deinguir, elle .me manque; gng o n'oueïgtio 
deinguir . il manque une brebis, 
deïnocuro, adj. Dénaturé; f. deïnocurâdo. 
deïnoua, v. n. Dénouer. 

deïnounsa. v. a. Dénoncer ; on dit aussi deinounehia. 
deïnounchiochiôou, s. f. Dénonciation. 

deinpeuï, prép. Depuis. Syn. delpeui. Deinpeu'i le tein qôou nein parlo, 
ôou décria be se morida, depuis le temps qu’il en parle; il devrait 
bien se marier. 

deintèlo, s. f. Dentelle ; pl. de in t Ma. 
deipaïcl: s. f. Dépêche ; pl. deïpeïchd. 
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deïpeïchâ. v. a. Dépêcher. Se deïpctc/xd, v. r. Se hâter. Deïpaïc/xo te , 
hûto-toi. 

deïpein, s. m. pl. Dépens. Oou ri o môoiï deïpein , il rit à mes dépens. 

deïpeinchié,adj. Dépensier; f. deïpeinchièro 

deïpeindre, v. n. Dépendre. Co deïpein, cela dépend. 

deïpeinsa. v. a. Dépenser. 

deïpeinso, s. f. Dépense. 

deïpelouna, v. a. Faire sortir d’un coup de pied les châtaignes de leurs 
bogues. [V. eïpe/ouna, eïcolouna]. 

deïpenoglio, adj. Dépenaillé ; 1*. deipenogliado. 
deïpéôoula, v. n. Changer de peau. [V. muda]. 
deïperi, v. n. Dépérir. Lo deïperichio, elle dépérissait, 
deïpeuï, prép. Depuis. Syn. deinpeuï , * 

deïpieï, s. in. Dépit (pas de pl.) Oou s’eï morido por deïpieï , il s’est 
marié de dépit. Souvent il se prend dans l’acception d’indignation: 

Co me fax deïpieï! Ça me fait dépit! [Voir dans cette dernière 
acception ; mogtiesso]. 

deïpigna, v. a. Dépeigner. 

deïpigno, adj. et pp. du précédent. Dépeigné; f. deïpignado. L'eï touto 
deïpignddo , elle est toute dépeignée. 

deïpiôouta, v. a. Enlever l’écorce d’un arbre, saule, châtaignier, 
particulièrement, dont l’écorce au moment de la sève peut s’enlever 
sur une grande longueur et tout d’une pièce. Après avoir coupé la 
branche, on sectionne l’écorce par une incision circulaire, quatre à 
cinq centimètres en amont, c’est-à-dire du côté du tronc, on martèle 
légèrement l’écorce avec le manche du couteau et on tire. On emploie 
ce procédé pour greffer le châtaignier (greffe en sifflet ou en flûte). 
Fam. signifie écorcher, 
deïpito, adj. Dépité ; f. deïpitddo. 
deïplaïre, v. n. Déplaire, 
deïplanta, v. a. Arracher pour planter ailleurs. 

deïpleja, v. a. Déplier et aussi étendre. Y’cïi de la cheïqiva douloùr , 
pode pa deïpleja nid chanbà , j’ai de maudites douleurs, je ne peux 
pas étendre les jambes, 
deïploseï, s. m. Déplaisir. 
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deïplosein, adj. Déplaisant ; f. deïploseinto. 

deïplossa, v. a. Déplacer. Signifie plus particulièrement enlever le 
bétail du champ de foire quand il a été vendu. 

Se deïplossa , v. r. Se déplacer. 

deïplosso, adj. et pp. du précédent, Déplacé; f. delplossâdo. Q'élno 
pordoulo biein deïplossddo , c’est une. parole bien déplacée. 

deïpluma, Déplumer. 

deïplumo, adj. et pp. du précédent, Déplumé; f. deïplumado. 
deïpo, s. m. Dépôt. Se dit aussi particulièrement de la lie de vin, et 
encore, d’un engorgement chronique, d’une tumeur. Q'eï ein deïpo 
de leïte, dit une femme atteinte,d’une tumeur au sein (un dépôt de 
lait); souvent aussi on entend parler d'ein deïpo de san> d’un dépôt de 
sang, alors qu’il s’agit d’un cancer, 
deïpoglia, v. a. Dépailler, 
deïpogho, pp. et adj. Dépaillè ; f. deïpogliâdo. 

deïpona, v. a. Priver quelqu’un de son pain. Parextension : dépouiller, 
voler. 

deïpôousa, v. a. Déposer. 

deïporia, v. a. Désapparier. Se dit surtout lorsqu’on sépare deux bœufs 
ou deux vaches accoutumés à travailler ensemble. 

. deïporia, v. n. Déraisonner, délirer. Oou deïparlo , il délire, 
deïporqi, v. a. Mettre d’accord, arbitrer. [V. deïportoja]. 
deïporqido, s. f. Répartie ; pl. deïporqida. 

deïportoja, v. a. Trancher un désaccord, arbitrer, départager. [V. 
deïporqi]. 

deïportomein, s. m. Département, 
deïpossa, v. a. Dépasser. 

deïpouglia, v. a. Dépouiller et par extension écorcher. [V. eï coure ha]. 
deïpourta, v. a. Déporter. 

deïpoysa, v. n. Dépayser. Saï tou deïpogso , je suis tout dépaysé. 

deïpreindre, v. a. Déprendre, détacher. Se deïpreindre, v. r. Se 
détacher. Co se deïpre , ça se déprend. Se dit aussi de la toux qui 
devient grasse. Toun rume s eï pa einguèra deïpreï , ton rhume n’est 
pas encore mûr (ne s’est pas encore dépris). 

deïprima, v. a. Faire paître au printemps un pré qui doit être fauché 
plus tard. 
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deïputo, s. m. Député ; pi. deïputa. 

deïqigha, v. a. Renverser vivement (comme une quille). 

deïreinja, v. a. Déranger. Se deïreinja , v. r. Se déranger. [V. reinja]. 
Oci le cor deïreinjo. [V. coi\ treincho ). 

deïreja, v. a. Donner le dernier labour ; c’est celui qu’on fait le plus 
régulier, qu’on fignole le plus. 

deïrochena, v. a. Déraciner. 

deïroma, v. a. Enlever les rames d’un carré de jardin et aussi faner le 
foin qui vient d’être fauché et se trouve dispersé par rangées [V. 
choie , barjo\. 

deïrôouba, v. a. Dérober. Se deïrôouba , v. r. Se dérober. [V. rôouba). 
deïrosouna, v. a. Déraisonner. 

deïroto, adj. Dératé; f . deïrotddo. Coureï coum’ ein deïroto^ courir 
comme un dératé. 

deïrougha, v. a. Dérouiller. 

deïroula, v. a. Dérouler. 

deïrouta, v, a. Dérouter. 

deïrouto, adj. etpp. Dérouté; f. deïroutddo. 

deïserba, v. a. Kherber. 

deïsocor, s. m. Désaccord. 

deïsocourda, v. a. Désaccorder, mettre la zizanie, 
deïsorjeinta, v. a. Désargenter, 
deïsorma, v. a. Désarmer, 
deïsorta, v. a. Déserter. 

deïsoula, v. a. Désoler. Se dei sou la, v. r. Se désoler. Lo se deïsolo, lo 
pâouro, elle se désole, la pauvre ! 

deïsoulochiôou, s. f. Désolation. 

deïssecha, v. a. Dessécher. Se deïssecha , v. r. Se dessécher. 

deïssecho, adj. et pp. Desséché ; f. deïssechddo. 

deïsseinglia, v. a. Dessangler. 

deïssela, v. a. Desseller. 

deïssemela, v. a. Dcssemeller. 

deïsservi, v. a. Desservir. 

deïssodoula, v. n. Dessoûler. 
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deïssola, v. n. Dessaler. 

deïssopina (se) ? v. r. Travailler à la hâte, saboter le travail. [V. 
eïss opina]. 

deïssora, v. a. Desserrer. 

deïssouda. v. a. Dessouder. Se deïssouda , v. r. Se dessouder. 

deïtansa. v. n. Perdre son temps. Ne voit deïtanseï pa , ne perdez pas 
votre temps. 

deïtocha, v. a. Détacher et plus particulièrement enlever de sa boucle 
la traverse en fer de la chaîne qui retient un boeuf ou une vache à 
l’étable. 

Se deïtocha , v. r. Se détacher. Lôou biôoû se soun deïtochô , les 
bœufs se sont détachés. [V. eïtocha , eïtdcho], 

deïtola. v. a. Dételer. 

deïtolouna, v. a. Enlever, casser le talon d’un sabot. Oou-l-o toujour 
sôou soù deUolounô , il a toujours des sabots dont le talon est cassé. 

deïtour, s. m. Détour. 

deïtourna, v. a. Détourner. 

deïtrui, v. a. Détruire. Se deïtrui, v. r. Se suicider. 

deïveglia. v. a. Réveiller. Se deïveglia , v. r. Se réveiller. 

deïvira, v.-a. Dévier, tourner de côté. Se deïvira , v. r. Se tourner de 
côté, changer de direction. 

deïvirâdo, s. f. Détour, tournant; pl. deïviroda. Preindre lo deïvirddo , 
prendre le tournant et au lig. « se défiler ». 

deïvodoueïra, s. f. pl. Dévidoir. Q'eï r/e qëi qe là entre demeisèla que 
se porséguen et qe podein jomaï se tropa? (Devinette creusoise). 
Qu’est-ce que c’est que les quatre demoiselles qui se poursuivent et 
qui ne peuvent jamais se joindre? Reipounso: Q'eï lôou entre fuséôoû 
de là deïvodoueïra. Réponse : ce sont les quatre iuseaux du 
dévidoir. (Le dévidoir creusois est constitué par une croix en bois 
dont les branches, d’égale longueur, sont percées de trous pour 
recevoir les fuseaux. Cette croix tourne horizontalement, à pivot, sur 
une tige en bois qui repose sur un cadre carré où l’on dépose les 
pelotons). [V. fuséôou , eïchovéôou , eïckôoutou]. 

deïvorgoundo, adj. Dévergondé; f. deïvorgoundddo. 

deïvorguia, v. a. Détruire, couper avant la maturité (le blé par 
exemple). 
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deïvorouglia, v. a. Dôvérouiller. Y. vorouéi. 

deïvoua (se), v. r. Se dévouer. 

deïvouchiôou, s. f. Dévotion. Lei o so deïvouchiôou , elle est à sa 
dévotion ; faire sd deïvouchiôoâ , faire ses dévotions (se confesser et 
communier). V. dévouehiôou\. 

deïvoueïda, v. a. Dévider. 

deïvoueïdo, adj. et pp. du précédent. Dévidé; f. deïvoueïdddo. 

deïvouya (se), Se dévoyer. 

deïvouyomein, s. m. Dévoiement, diarrhée [V. fouet ro , treincho 
(être)). 

dejir, s. m. Désir. [V. deseï}. 

dejira, v. a. Désirer. 

délai, prép. Delà (ne pas confondre avec de lai) ; ôou-l-o rien ôou delai 
de soun te in, il a vécu au-delà de son temps. 

Deline, n. p. f. Adeline. 

demanda, v. a. Demander. 

demando, s. f. Demande. 

demegna, v. a. Diminuer; lôou joàr demegnein, les jours diminuent; 
lo revièro o demegno , la rivière a baissé. (Ce verbe nous est un 
exemple de l’importance de l’accent dans notre parler. De mot 
demegno avec le second e muet, appartient aux temps composés au 
lieu qu’avec un accent grave idemègno), il appartient aux temps 
simples). 

demeïsèlo, s. f. Demoiselle; pl. demehèla ; notre demeïsèlo , notre 
demoiselle (disent les fermiers ou les domestiques, en parlant de la 
(ille de leurs maîtres). [V. Fddo\. 

demeïsèlo, s. f. Hic (pilon, en bois ou en fer, employé pour enfoncer les 
pavés, pour tasser le sol). 

demeïsèlo, s. f. (Ins.) Libellule. On donne cp nom de demeïsèlo plus 
particulièrement à la Caloplcrgx virgo et à la Caloptcryx s pie mien* 
(Névroptères), mais aussi aux Agrions et auxŒschncs. La plus jolie 
de ces demoiselles est la première (C. virgo) qui a les ailes d un bleu 
foncé tandis que le corps est d’un beau vert émeraude. 

demi, adj. m. et f. Demi, demie. [V. ci-après]. 

demié, adj. m. et f. Demi, demie. Demiée st presque toujours invariable 
avant le substantif: c’est ainsi qu’on dit ein demié veïre, un demi 
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verre ; no demie pesso , une demi-barrique. (Comme exception on peut 
citer demiouro, demi-heure) ; après le substantif on dit demi : q'eï 
lurï ouro demi , il est une heure et demie; ein boueisséôou ci demi , 
un boisseau et demi. 

demo, prép. Demain; prié-demo , après-demain; jusq'o demo, jusqu’à 
demain. [V. leindemo], 

demoun, h. m. Démon ; q'eï pci no fein-no, q'eï ein denioun , ce n’est, 
pas une femme, c’est un démon. 

demoura, v. n. Rester; deniouro qi, reste-là; demourèrein einseinble 
doua ourd de te in, ils restèrent ensemble deux heures de temps ; 
domouro de pochinso r reste tranquille, prends patience. Signifie , 
aussi: demeurer, habiter; ôou demourâvo o Sordein, il habitait à 
Sardent ; ije demore o Choeono , j’habite à Chavanat. 

demountra, v. a. Démontrer. 

déôoure, v. a. Devoir. Svn. deveï. Pour la conjugaison: V. T. I 
Qram. p. 118 . 

depeindeinso, s. f. Dépendance; pl. depeindeinsa. 

de qe? pron. inter. Quoi? qu’est-ce qu’il y a? 

derijiôou, s. f. Dérision ; q'eï no derijtôou ! c’est une dérision ! 

derla, v. n. Glisser sur la glace; derla o lo poulo, glisser à la poule 
en s’accroupissant) ; derla o lo picho. Les enfants envieux et 
méchants, lorsqu’ils quittent la glissade cherchent à priver leurs 
camarades du plaisir auxquels ils sont eux-mèmes obligés de renoncer. 
Alors ils terminent leur glissade o lo picho c'est-à-dire en donnant 
des coups de talon. Ce talon garni de clous fait des trous, des 
aspérités dans la glace et rend la glissade peu praticable. On dit o lo 
picho , par analogie avec le travail du rhabillcur de meules qui crée 
des aspérités sur les roues en les frappant avec un marteau qu’on 
appelle no picho [V. 'riounla]. 

derlâdo, s. f. Glissoire; pl. derlodd. G n'y o no bravo derlâdo soubro 
lopeïchoyo de C/iovono y il y a une jolie glissoire sur la «pêcherie» 
de Chavanat [V. * riounlâdo]. 

deseï, s. ni. Désir. [V. dejir). 

deseïrita, v. a. Déshériter. 

deser, s. m. Désert. 

deser, adj. Désert ; f. deserto. 
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deserta, v. n. Déserteur. 

desespéra, v. n. Désespérer. Se désespéra, v. r., se désespérer, 
desôouboï, v. n. Désobéir, 
desôouboïsseinso, s. f. Désobéissance. 

desoula, v. a. Désoler ; se desoula , v. r. se désoler ; doit se desolo ! il 
se désole. 

desoulochiôou, s. f. Désolation. 

desqinâdo, s. f. Destinée; pl. desqinoda. Deya ti’eïchdp' o so desqinddo, 
nul n’échappe à sa destinée. 

desqina, v. a. Destiner. 

desqino, adj. et pp. Destiné; f. desqinddo; Vèto desqinddo o su fri, 
elle était destinée à souffrir. 

desseindre. Descendre. Syn. devola. 

desseinto, s. f. Descente; pl. desscinta. [V. devolddo ]. 

dessou, prép. Dessous. 

dessou, s. m. Pis (d’une vache, d’une brebis) ; l } o cin brave dessou , 
elle a un joli pis ; lo no pa de dessou, elle n’a pas de dessous (n’a pas 
de lait). 

dessoubre, prép. et s. ni. Dessus ; le dessoubre dôou leite (le dessus du 
lait) la crème : dessoubre de yliéi, couvre-lit. 

destinochiôou, s. f. Destination. 

deto, s. f. Dette ; pl. deta ; poya sa delà, q’eï s'einrichi, payer ses 
dettes, c’est s’enrichir. 

deurmo, s. f. Sommeil ; lo deunno te pre, le sommeil te prend, 
te vient. 

devegni, v. n. Devenir; q'éï qe vdou deveyni ! que vais-je devenir ; 

co devé o re, ça se réduit à rien, 
deveï, s. m. Devoir ; pas de pl. 
deveï, v. n. Devoir [V. déâoure]. 
devina, v. n. Deviner; devino ! devine ! 
devinâdo, s. f. Devinette, rébus; pl. devinoda. 

dévola, v. a. Descendre. Ye dévalé! je descends ! Devalo lait devalo 
laï! Descends-y! Descends-y ! (cri des bergères pour diriger leur 
chien). [V. desseindre]. 

devolâdo, s. f. Descente; pl. devoloda . Syn. desseinto. 
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devor, adv. Devers, vers. Dévot ’ châ no à , devers, vers notre pays, 
notre maison. 

devouchiôou, s. f. Dévotion. [V. deïvochiôoû}. 

devouri, v. a. Dévorer; le loti lo devouvissé, le loup la dévora. 

deyounlé, dyounlé, eindeyotinlé, adv. Nulle part. 

deyu, prou, indôf. Personne ; g n’y o deyu, il n’y a personne 
[V. degu}. 

deyu, pp. de déôoure dû, f. deyudo ; q'el deyu , c’est dû (quelquefois on 
dit duyu). 

dicta, v. a. Dicter, 
dicchiôounèro, s. m. Dictionnaire. 

dindâou, s. f (Ois.). Dindon. ( Meleagris gallo-pavo , famille des 
Gallinacées). Son pays d’origine est l’Amérique du Nord. 

dindo, s. f. (Ois.). Dinde; pl. dindâ. Tandis qu’en français on dit 
comme terme générique les dindons, en patois creusois on dit là 
dindd , les dindes. Par allusion, femme sotte : é ! pdouro dindo! 
eh ! pauvre dinde ! 

dindou, s. m. (Ois.). Dindonneau. [V. dinddou], 

dindou, s. m. Sorte de petite prune verte de la grosseur d’une mirabelle 
fruit du dindougnié. [V. prugnié , primo , meissougnié]. 
dindougnié, s. m. (Bot.). Sorte de prunier (dindonnier). [V. prugnié ]. 
Dino, n. pr. f. Abréviat. de Ctiâoudino; lo Dino, (la) Claudine), 
direcchiôou, s. f. Direction. 

dispersa (sei, v. r. Se dissiper. Très employé dans ce sens: y'oyo no 
doulour gui le coûto , o riein creda , ma en sei dis perso, j’avais une 
douleur dans le côté, à en crier, mais cela s’est dissipé. 

disputa, v. a. Disputer ; se disputa , v. r. se disputer. [V. guisputa). 
disputo, s. f. Dispute, 
distribuchiôou, s. f. Distribution, 
distrocchiôou, s. f. Distraction. 

diyor, prép. Dehors; v ai t'ein digor! va t’en dehors ! [V. de fouôro ]. 

do, prép. (syn. de de). De; ôou-l-ëi surqi do mëisou y il est sorti de la 
maison ; veine do chd nous , je viens de chez nous. 

do bouchu, loc. adv. (béôoure). Boire couché à plat ventre. 
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dobouor, adv. Bientôt. [V. obouor). 

dobouriôou, adj. Précoce, hâtif, et parext. matinal ; f. doboitrivo ; ein 
pcrié dobouriôott, un poirier hâtif; te sé be dobouriôott ! tu es bien 
matinal ! 

dobouro, adv. De bonne heure, tôt, bientôt; te sew'teï be dobouro , tu 
sors bien de bonne heure ; don veindro dobouro , il viendra de bonne 
heure et par extension bientôt. 

doboussou, adv. (être) Être accroupi. Peut-être faudrait-il écrire 
do boussou. 

dodâou, s. m. Dé âcoudre ; doddou cToglian , cupule du gland. 

dolaje, s. m. Dallage. 

dôou, s. m. Deuil ; pas de pl. ; pour/a le déou , porter le deuil. 

dôoû, art. m. pl. Des; fém. de là. 

dôoubri, v. a. Ouvrir. Syn. de deïbri , drelbi , drâoubi. 

dôoura, v. a. Dorer. 

dôouro, adj. et pp. Doré ; f. dôourâdo . 

dôouvâ, s. f. pl. Les cendres qui surmontent les amas de mottes 
dans les écobuages. Se dit aussi de petites cendres blanches qui 
recouvrent les morceaux de bois en combustion et qui soulevées par 
un courant d'air sont entraînées dans la cheminée (ne pas confondre 
avec la biâoulâ), 

doqi. adv. D’ici ; qiro te doqi , ôte-toi de là. [V. oqi] : doqi chu , d’ici 
là-haut; doqi lai , là-bas ; doqi Ici , là. en bas. (Peut-être vaudrait-il 
mieux écrire d'ôqi). 

dorda, v. a. Darder; dorda so litigo , sortir sa langue avec force; co 
dardo! il fait chaud ! (ça darde). 

dordela, v. n. Trembler (de froid). [Y. / résigna , tremoula]. Chevroter 
(en parlant d'un instrument à vent, la musette par exemple). 

dorié, s. m. Derrière. [V. cuôou] donc dovan , sens devant derrière. 

dorié, prép. Derrière ; dorié chd non , derrière chez nous. 

dorgnié, adj. Dernier; f. dorgnièro ; l'an dorgnié, l'an dernier. 
[V. gniolou], 

dorgnièromein, adv. Dernièrement. 

dou, adj. Doux, f. dousso ; l'o lo mo chc dousso ! elle a la main 
si douce ! 

doû, adj. num. Deux; toù lôoà doà , tous les deux; noû dot} Touhio, 
Antoine et moi, tous les deux. 
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Doû ne prend pas de z (radoucissement devant une voyelle. C’est 
ainsi qu’on dira doû an . deux ans, et non pas doû-z-an ; doû omeï , 
deux hommes, et non pas doû-z-omeï. Cela permet d’éviter la 
confusion avec douze. 

douba, v. a. Arranger, apprêter. [V. odouba\. 

doubla, v. a. Doubler. 

double, adj. Double; f. doublo ; double deicolitre , double décalitre. 

doublomein, adj. Doublement. 

doubloun, s. m. Mouton de deux ans ; la brebis de deux ans s’appelle 
doublouno. 

douje, s. m. Petit fosset servant à boucher le trou de vrille qui a 
ouvert une barrique pleine ; pl. douji. (A Bardent on dit: douzi). 

doujième. adj. douzième ; f. doujièmo. 

doulan, adj. Dolent; f. doulanlo. 

doulour, s. f. Douleur. Le pluriel indique plus particulièrement les 
rhumatismes ; ôou-l-o de la douloûr , il a des rhumatismes. 

doumène, s. m. Domaine; pl. doumèneï. 

doun, conj. Donc ; q’eï qe t'a doua ? qu’est-ce que tu as donc? 

doun, pr. relatif. Dont; noA-s-éran tréï, doun toun frai, nous étions 
trois, dont ton frère. 

dounda, v. a. Dompter; lo doundorai bel je la dompterai bien! 

dounde, adj. Dompté; f. do un do (se dit surtout en parlant des bœufs 
et des vaches) ôou-l-eï dounde , il est dompté, il est apte au travail. 

dounochiôou, s. f. Donation. 

dourdan, adj. Lent, lambin ; f. dourdando. Be prend aussi substanti¬ 
vement : vient dourdan ! vieux lambin ! 

dourdanda, v. n. Lambiner. 

dousseto, s. f. (Bot.). Mâche potagère. ( Valerianella olitoria , famille 
des Valérianées) ; pl. dousseta. La mâche est utilisée comme salade. 

doussomein, adv. Doucement. 

doussour, s. f. Douceur. Faon de lo doussour , il faut de la douceur. 
Le pluriel indique des choses sucrées. Aï nie pa tou ta qelâ doussoûr, 
je n’aime pas toutes ces sucreries (toutes ces douceurs). 

doute, s. m. Doute ; pl. douteï. Y'aï dboû doute)\ j’ai des doutes. 
[V. doutanso]. 
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doutanso, s. I. (v. x.) Doute. Pas tic j>1. ) 7 ri de lo doutunso soubre se t 
j’ai des doutés à son sujet. 

douto (sein), loc. adv. Sans doute. 

douze, adj. num. Douze. 

dovan, prép. Devant. Passo dovan , passe devant. Dovan-t-orsel, avant- 
hier soir. S’emploie aussi dans le sens de : avant. Dovan jour, avant 
le jour ; il se prend également dans le sens de rencontre : le trouvi 
dreï dovan me, je le trouvai droit devant moi. Nd ôou dovan de 
câoucu, aller à la rencontre (au devant) de quelqu'un. Vdon o soun 
dovan , je vais à sa rencontre (dans ces deux derniers exemples, 
dovan est pris substantivement). 

draïbo ! impératif (2° pers. du sing.) de dreïbi, Ouvre ! 

dràouglio-bouso, s. m. et F. Se dit d’un pauvre hère qui traîne ses 
pieds dans les mauvais chemins pleins de houe (text. qui passe au 
milieu des bouses de vache). 

* draso, s. f. Crible, plus fin que le go g lié mais moins que le tomi; pl. 
drosa (usité au Mas-d’Artige). 

dreï, adj. Droit ; f. dreïto. Lo mo dreïle, la main droite ; o mo dreïto , 
à droite. 

dreï, adv. Tout droit. Dreï dovan te, tout droit devant toi ; dreï ôouro, 
immédiatement. Signifie aussi en face de : dreï lo gtieïso , en face de 
l’église. 

dreï, s. m. Droit. Q'eï soun dreï, c’est son droit. 

dreïbi, v. a. Ouvrir. Dreïbi lo pouorlo, loà-z-cuï , ouvrir la porte, les 
yeux. Dreïbi ein pouor , inciser un porc sur la ligne médiane (ouvrir 
un porc). A Saint-Sulpice-les-Champs, on dit drôoubi. [V. deïbri], 

dreïeuro, s. f. Droiture. 

dreïqié, s. m. Droitier ; f. dreïqièro. 

dreïssa, v. a. Dresser. Se dreïssa et mieux sodreïssa, se dresser. 

dreïto (lo), s. f. La droite. Pre o lo dreïto, prends sur ta droite. 

dreïtou, adv. Tout droit et par extension : précisément. Dreïtou vor 
qelo peïro, tout droit vers cette pierre ; dreïtou qi , précisément là. 

dro, s. m. Drap ; pl. dra. [V. glieimâou]. 

drogo, s. f. Drogue ; pl. droga, par allusion : q'eï md no drogo, ce n’est 
rien qui vaille ; sdlo drogo ! sale individu ! Qelo drogo , cette espèce 
d’individu. 

drojéyo, s. f. Dragée ; pl. drojéya. 
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drôle, adj. Drôle ; I*. drôlo. En Limousin et dans la partie de la Creuse 
qui touche à la Haute-Vienne drôle signifie jeune garçon, drôlo , 
jeune fille. 

drôoubi, v. a. Ouvrir. [V. dreïbi et deibri] employé à Bournazaud, 
commune de Saint-Georges-là-Pouge. 
drôouglia, v. a. Passer à travers l’herbe, les blés, avec le sens de 
renverser, de passer à travers quelque chose que l’on foule. [V. 
trôoucha]. 

drouga, v. a. Attendre longtemps, « poser». Te me fa drouga, tu me 
fais « poser », croquer le marmot. 

Drouglia, n. Géogr. Grouilles, village tle la commune de Saint-Eloi. 

Près de Drouillcs existent de très beaux vestiges d’un camp de César. 
Drouglieta, n. Géogr. Drouillettc, village de la commune de Saint- 
Sulpicc-lc-Donzeil. 

drougue, s. m. Drogue!, étoffe de laine dont la trame est en lil ou en 
coton. [V. borocogui, bouleinjou, friso , morchogui\. 
druido, s. m. Druide ; pl. druidd. Gui le tein , lôou péêtrel se pelovan 
lôou druidd , dans le temps les prêtres s’appelaient les druides, 
druja, v. a. Rendre vif, alerte. Che te bogtia touto qelo veno ôou 
chovdou , co le foro bc druja , si tu donnes toute cette avoine au cheval, 
cela va bien lui donner de la vigueur, 
druje, adj. Vif, alerte, qui remue avec vivacité ; f. drujo. 
duèlo, s. f. Douve ; pl. duèla. 

durmi, v. a. Dormir. Oou deur , il dort. Ve durmichio f je dormais. Ein 
durmichaiiy en dormant. [V. eindurmi ]. 
durmigliôou, adj. Qui aime à dormir, à dormailler ; f. durmigtiouso. 
dusa, v. a. Toucher, effleurer. L'a) meïmo pa dusado ! je ne l’ai même 
pas effleurée ! 
duve, s. m. Duvet. 

dyounlé, pr. Nulle part. [V. degounlè y eindeyounU ]. 
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E 

é, conj. Et. [V. eï]. 

ê, interj. /s / Piare ! Eh ! Pierre ! 

éccé, s. in. Accès. Oou-l-o dôoil-z-éccé de poncho , il a des accès de toux, 
éccepchiôou, s. f. Exception. 

eï, conj. Et ; sc dit au lieu de é dans certains cas. On dira par exemple 
ein boneïsséôou eï demi , un boisseau et demi, 
eïbedoglia. v. a. Eventrer. [V. eïbouglia]. 
eïbéêqia, v. a. Ahurir. 

eïbéêqio, adj. et pp. du précèdent, Ahuri; f. eïbéêqiddo. 

eïbela (s’), v. r. Se mettre au beau (en parlant du temps). Co vaï s’eïbcla, 
le temps va sc mettre au beau. [V. eïleva (s*)]. 

eïbelâdo, s. f. Embellie ; pl. cïbcloda. 
eïbène, s. m. Ebène. 

eïberlo, adj. Qui a l’anse cassé ; f. eïberlddo. [V. berlo], 

eïbessa, v. a. Ecarteler (deux branches). S'eïbessa, v. r. S’écarteler. 
Côou faon s’eï eïbesso , ce hêtre s’est écartelé. Syn. eïcovecha , 
eïcliancha , eïetiansa , eïssouta , eïbrâqi. 

* eïbezeinla. v. n. Bêler (en parlant du bouc ou île la chèvre), parler de 
Sourliavoux (M. Eugène Sauton). [V. bcinla]. 

eibigancha, v.a. Déhancher; s'eïbigancha, v. r. se déhancher, marcher 
en se déhanchant. [V. s'eïgolancha , s'eïcdna]. 

eibigancho, adj. Déhanché; f. cïbiganchddo. 

eïblôouvi, v. a. Eblouir. 

eïblôouvi, adj. Ebloui ; f. eïblâouvido. 

eïbobigna (s’), v. r. Parler violemment en faisant saillir les lèvres. 

eïbodogtia, v. a. Bailler [V. bodogtia ] et aussi ouvrir largement la 
bouche. 

eïbodoghâdo, s. f. Bâillement, 
eïbofigna (s’), v. r. Faire des grimaces. 

eïbofougtia, v. a. Lancer de la salive en parlant, « postillonner » et par 
extension crachoter. 
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eïboï, v. a. Ebahir ; s'eïboï , v. r. s’ébahir. [V. eïbôoubi]. 
eïboï, adj. Ebahi ; f. eïboï do. 

eïbole, s. m. (v. x.) locution désuète signifiant : marche, gradin et que 
je ne connais (au pluriel) que dans l’expression : lo peïro dôoû ndoi) 
eïboleï, la pierre des neuf marches. (A Chavanat, nous disons néoû), 
surnom de la plus grosse des roches de Perseix (près de la Martinèche, 
canton de Pontarion; dans laquelle neuf marches ont été taillées et 
qui a été considérée comme un monument druidique. [V. Persé J. 

eïbona, v. a. Ecorner; s eïbona , v.r. s’écorner. Qelo rdc ho s’eï eïbonddo, 
cette vache s’est cassé une corne, s’est écornée. 

eïbôoubi, v. a. Ebahir ; s eïbôoubi, v. r. s’ébahir. [V. eïboï] 
eïbôoubi, adj. et pp. Ebahi ; f. eïbôoubido. 

eïbosa (s*), v. r. Crouler (perdre sa base) en parlant d’un mur. 

eïboso, adj. et pp. Ecroulé (en parlant d’un mur); f. eïbosâdo. [V. 
deïbrounzelo]. 

eïbotoueï, s. m. Jouet. 

eiboueïja, v. a. Mettre en écobuage. [V. boueïjo]. 

eïbouglia, v. a. Eventrer, écraser. [V. bogtio]. Syn. eïbedogtia. 

eïboula, v. a. Ebouler ; s'eïboula, v. r. s’ébouler. 

eïboulomein, s. m. Eboulement. 

eïbouorgiia et eïbourgtia, v. a. Eborgner. 

eïbourissa, v. a. Hérisser ; seïbourma, v. r. se hérisser. 

eïbourisso, adj. et pp. Hérissé, par extension mal peigné ; fém. 
eïbourissddo. 

eïbourossa (s’), v. r. 8e rouler dans la poussière (en parlant des poules, 
des perdrix). 

eïbourossâdo, s. f. Grosse averse ; pl. eïbourossoda. (Syn. bourossado , 
gorâou , aïgorochi ). 

eïbrâchia (s’), v. r. Lever les bras en l’air, 
eïbrancha, v. a. Ebrancher. [V. retoglia ]. 
eïbranchiglia, v. a. Enlever les petites branches, 
eïbranda, v. a. Enflammer ou brûler avec une torche de paille. 

eïbrâqî, v. a. Ecarteler un arbre, arracher un rameau. Syn. cïcliansa, 
eïssou/a. 
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eibrecha, v. a. Ebrécher ; s'eïbrecha, v. r. s’ébrecher. 
eïbrecho, atlj. et pp. du précédent, Ebréché; f. eibrechddo. 

* eïbrovija, v. a. Etonner, stupéfier ; s eïbrovija , v. r. s’émerveiller, 

s’étonner. 

* eïbrovijo, adj. et pp. du précédent, Stupéfait, éberlué ; f. eïbrovijàdo 

(parler de St-Christophe, D r Vincent). 

eïbuglieinta, v. a. Ebouillanter. 

eicâlo, s. f. Gousse (de pois, de haricots) ; pl. etcola. A Saint-Pardoux- 
Lavaud on dit ' pesèlo (M. Jules Clément). V. cdlo, plus employé]. 

eicâna (s’), v. r. Marcher comme un canard. Syn. s eïgolancha , 
s'eïbigancha . 

eicanca, v. a. Ecarter les cuisses ; s'eïcanca , v. r. écarter soi-même ses 
cuisses. [V. canco ]. 

eïcanpelâdo, s. f. Vaste étendue, grand territoire, 
eïcanpa (s*), v. r. et eïcanpi (s , )> v. r. Prendre la fuite, 
eïcar, s. m. Ecart ; o l'eïcar , loc. adv. à l’écart, 
eïcâri, v. a. Equarrir. 

eïchagho, s. f. Ecaille (de poisson) ; pl. eïchoglia. [V. eïchola , chalo], 
eïchâlo, s. f. Echelle ; pl. eïchola. 

eichanba, v. a. Enjamber ; seïchanba , v, r. faire de grandes 
enjambées. 

eïchancra, v. a. Echancrer. 
eïchanja, v. a. Echanger, 
eïchanje, s. m. Echange. [V. chanje\. 

eïchâpo (d’), loc. adv. Hors de danger, tiré d’affaire; ôou-l-eï d'eïchdpo, 
il est sauvé, il en réchappera. 

eïchâsso, s. f. Echarde; y'aï n % elchdsso sou l'oungtio , j'ai une écharde 
sous l’ongle ; pl. eïchossa. 

eïchâsso, s. f. Echasse. Se dit surtout des poteaux en bois de sapin ou 
de bouleau qui, plantés verticalement dans le sol, sont liés aux 
boulein [V.] qui, eux, sont parallèles au sol. Cet ensemble constitue 
la charpente des échafaudages. [V. eïchofdoa\. Les enfants se 
confectionnent quelquefois de Id-z-eïchossd (des échasses) comme les 
bergers des Landes. 

eïclio, adv. Ici; var eïche , viens ici ; dou-l-eï d’eïche , il est d’ici. 
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eïchebeinla, v. a. et s'eïchebeinla, v. r. Prendre des airs moqueurs, 
ironi(iues. (Usité surtout dons la région de Sourliavoux. M. Eugène 
Sa u ton). 

eichema, v. a. (expression de labourage). Ouvrir à l’araire un sillon 
sur deux, puis lorsque la terre est bien aérée, on ouvre le sillon laissé 
tout d’abord : cette seconde opération s’appelle deïchema. 
eïchigna, v. a. Echiner; s’elchigna , v. r. s’échiner, s’éreinter. 

eïchila, v. n* Crier avec des notes aiglies, en parlant d’un animal (porc 
surtout) ou d’un enfant ; se dit aussi de l’effraie qui chuinte. 

eïchimo, s. f. Etre rabougri, avorton ; pl. eïchbna. 
eïchina (s’). S’échiner. 

eïchinlo, s. f. (v. x.). Sonnette; pl. éîchinla ; la pèra eïchinlo, les 
poires Essarteaux appelées eïchinlo à cause de leur forme qui rappelle 
celle d’une sonnette [V. chinleto ]. 

eïchino, s. f. Echine. [V. rein]. 
eïchiôou, s. ni. Essieu, 
eïchirpo, s. f. Echarpe; pl. eïchirpa . 

eïchirpo, s. f. (Bot.). Marguerite leucanthcme {Leucanthemum vulgare , 
famille des Composées). Les enfants en font des colliers qu’ils 
portent au feu de joie, la veille de la Saint-Jean [V. trdfoujdon]. 

eïchobessa, v. a. Couper les fanes des raves. Syn. eïrobissa. 
eïchocrougna, v. a. Dégrossir une pierre avant de la tailler, 
eïchofâou, s. m. Echafaud. 

eïchofâou, s. m. Echafaudage. L' eïchofâou se compose de Id-z-eïchossa , 
poteaux en bois léger (bouleau, sapin), que l’on enfonce perpendi¬ 
culairement dans le sol et auxquels on lie, placés parallèlement au 
sol, lôou boulein , pièces de bois lourd (chêne) qui d’autre part sont 
enfoncés dans le mur. Ainsi est constituée la charpente de l’écha¬ 
faudage sur laquelle ensuite on pose des planches. 

eïchofôouda. v. a. Echafauder. 

eïchoglïé. s. m. Petite échelle pour franchir une haie [V. sôoutodour}. 
eïchola, v. a. Ecailler (le poisson). 

eïcholoto s. f. (Bot.). Echalote. (Eïcholoto est de pénétration française, 
le vrai nom patois de l’échalote est saho [V.] ; pl. eïcholota. 

eïcholou, s. m. Echelon. 

* eïchom.la, v. a. Jeter au hasard, disperser en désordre (usité à 
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Saint-Pardoux-Lavaud, M. .Iules Clément <fe'i /ou ëichomelo , c’est 
distribué irrégulièrement, tout jeté, disséminé au hasard. 

eïchôoufa (s’), v. r. S’échaulfer. 

eïchôoufo, adj. Echauffé, employé surtout dans le sens de constipé ; 
f. ëichôoufddo. 

eïchôoufomein, s. m. Echautfement. 

eïchôoupî, v. a. Ecraser (surtout par mégarde). [V. chôoupi]. 
eïchôoura, v. a. Réchauffer. S'ëichôoura, v. r. Se réchauffer, 
eïchôoutou, s. m. Echeveau (de filou de laine). fV. ëichovéôou, pôle tou » 
deïvodouëird, sein/dno. fiôou , lano, fuséôou]. 
eïchopa, v. a. Echapper. Co m'o ëichopo , cela m’a échappé. S’ëichopa 
v. r. S’échapper et aussi revenir à la santé, à la vie. Oou va/ 
s eïchopa , il va guérir, (et encore) il se tirera d’affaire. (V. ëichapo (d y )]. 
Se dit aussi d’un enfant qui urine* dans ses vêtements : ôou s’e'i 
ëichopo , lo s'ëi ëichopddo , il s’est échappé, elle s’est échappée, 
eïchopoula, v. a. Dégrossir un morceau de bois avec une hache, 
eïchorgni (s’), v. r. Faire la grimace, 
eïchorgnido, s. f. Grimace; pl. ëichorgnida. 

eïchorobo, s. m. (1ns.) Scarabée. Q'ëi coinno rëichorobo blan. C’est 
comme le scarabée blanc (comme le merle blanc). Les insectes que 
nous appelons c/chovobo sont plus particulièrement le géotrupe 
stercoraire ((/eotropus steveovarius) (Coléoptères) de couleur noire avec 
des reflets bleus ou verts, (pii hante les bouses de vaches, le crottin 
des chevaux, des ânes, des moutons ; (on le rencontre aussi sur les 
champignons) et le copris lunavis , coléoptère noir qui creuse des 
puits sous les bouses de vaches et entraîne les débris des excréments 
dans une galerie souterraine qu’il a préparée d’avance. 

eïchorougna, v. a. Egratigner, érafler ; s ëic/iorou(jna y v. r. s écorcher, 
eïchorougnâdo, s. f. Egratignure, éraflure ; pl. ëichorougnoda. 
eïchorougno, adj. et pp. du précédent, égratigné, écorché ; fém. 
e/chorougnddo. 

eïchorpi, v. a*. Effilocher ch? la laine. V. chorpena 
eïchovela, v. n. Tituber. Syn. faire lâou catre chomi . 
eïchovéôou, s. m. Echeveau, se dit aussi d un instrument avec lequel 
on dispose en écheveau du fil ou de la laine enroulés autour d un 
fuseau, ou bien en peloton. Cet instrument se compose d un petit 
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banc (bancho) sur lequel est fichée une tige verticale munie d’une 
potence, sur laquelle se meut une roue à quatre bras dont un se 
désarticule à volonté. Le fil à enrouler est guidé par une lame de bois 
percée d’un trou. [V. eïchôoutou]. 

eïchovogtiâdo, s. f. Petit ravin, surface dénudée à flanc de coteau. On 
dit plutôt eUorogtiâdo. 
eïchubla, v. a. Siffler. [V. c/mbla]. 

eïchuble, s. m. Sifilet ; pl. eïchubleï. [V. chuble et cheble]. 
eïchupi, v. a. Cracher. (Syn. chupi). 
eïchupido, s. f. Crachat ; pl. eïchupida . 
eïchuya, v. a. Essuyer. [V. eïssuya]. 

eïchami, v. n. Se dit de l’enfant qui crie à s’en trouver mal. Oou 
n’eïctiami ! (pour ôou nein eïcliamï). On dit aussi seïctiami , v. r. 
eïchanpi, s. m. Sorte de trappe qui, manœuvrée de l’intérieur du 
moulin, laisse, à volonté, l’eau accéder au chenal qui la mène à la 
roue qu’elle met en mouvement, ou au contraire l’en empêche. 

eïchansa et eïcliansela, v. a. Ecarteler, se dit surtout en parlant d’une 
branche d’arbre arrachée ou à demi arrachée du tronc. S'eïctiansa et 
s'eïctiansela, v. r. S’écarteler. [V. ëlssouta, eïôrâçi]. 
eïcliar, s. m. Eclair. Adaptation du mot français ; on doit dire 
eïporgnâdo ou orgtiuchiddo. 

eïcliasso, s. f. Fragment de bois qu’on a fait éclater ; pl. eïcliossa. 
eïchora, v. a. Eclairer. Eïcliâro! Eclaire! (Dans quelques localités, 
on dit eïclieïra. 

eïclio, s. m. Eclat (de bois), copeau ; pl. ëictia. [V. eïcovpéâou]. 
eïcliodossa, v. a. Craqueler, faire craqueler, 
eïcliofa, v. n. Rire aux éclats ; s’eïctiofa , v. r. s’esclaffer, 
eclïofâdô, s. f. Eclat de rire. 

eïcïiorgui, v. a. Eclaircir ; s’eïctiorgiii, v. r. s’éclaircir, 
eïcliorguido, s. f. Embellie et aussi éclaircie (dans un bois) clairière ; 
pl. eïetiorguida. 

* eïciiozé, s. m. Syn. de fléôou (servant à battre les gerbes). Cette 
expression est usitée au Mas-d’Artige (M. et M me Murat). [V. ctiôou). 
eïclipso, s. f. Eclipse, 
eïco, s. m. Echo. [V. r«5o?/n]. 

eïco, s. m. Ecot. Chacû payo souri eïco , chacun paye son écot. 
eïco, interrogation Est-ce. Eïco-ic ? Est-ce toi ? 
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eïcola, v. a. Ecosser et par extension écorcher un animal. 

eïcolo, s. f. Ecole : pl. eïcola. Nd o /'ricoh, aller l’école. Meïtre d'eïcolo , 
maître tl école. Lo meïsou d'eïcolo , l’école communale. 

eïcoloufa, v. a. Décortiquer (une noisette de sa cupule foliacée, une 
châtaigne de sa bogue, une noix de son brou). 

eïcolouna, v. a. Faire sortir des châtaignes de leur bogue, les noix de 
leur brou. 

eïconomi, s. f. Economie, 
eïconomisa, v. n. Economiser, 
eïconossa (s*), v. r. Ecarter les jambes. 

eïcoconosso, adj. Qui marche en écartant les jambes ; f. eïconossddo. 

eïcorobiglia (s*), v. r. Se redresser, faire le lier; briller (en parlant des 
yeux). 

eïcorqiglia, v. a. (lôou-z-euï) Ecarquiller (les yeux). 

eïcorta, v. a. Ecarter. Excar lo te de moun chomi, ôte-toi de mon 
chemin ; eïcorta le fumiè , épandre le fumier. S'eïcorta , v. r. 
s’écarter, s’égarer. 

eïcosso, adj. Fracassé, déjeté, mal formé ; f. eïcossddo. 
eïcossouna, v* a. Casser les mottes de terre dure (loû cossoû ]. 
eïcoua, v. a. Couper la queue, 
eïcouâglia, v. a. Raccourcir la queue. 

eïcouâglio, adj. Animal à qui on a raccourci la queue; f. eïcoudgtiddo. 

eïcouba, v. a. (v. x.) Balayer (on a patoisé le verbe français et on dit 
plus souvent maintenant bolixja). Eïcouba h meïsou, balayer la 
maison. A Peyrat-le-Château (Haute-Vienne), sur les confins delà 
Creuse, on dit * boueïfa , (M. Jules Clément). 

eïcoubo, s. f. Balai ; pl. eïcouba . Manche d'eïcoubo , manche à balai ; 
eïcoubo de jigniè , de bessdou , balai de genêt, de bouleau. 

eïcoudaïre, s. m. Batteuse de gerbes ; pl. eïcoudaïreï. 
eïcoudeïri, s. f. Batteuse de gerbes. 

eïcoudre, v. a. Battre au fléau. Bâfre o doit , o treï , o calre , battre à 
deux, à trois, à quatre. Quand on bat les gerbes liées, cela sè dit 
soumocha [V.] 

eïcouglié, s. m. Ecolier ; f. eïcouglièro. 

eïcougu, adj. et pp. d 'eïcoudre ; f. eïcougudo. Battu au fléau (en 
parlant du blé, d’une gerbe). 
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eïcoumigna, v. a. Excommunier. 

eïcoumigno, adj. et pp. Excommunié ; f. eïcoumignddo , par extcns. 
endiablé, enragé, terrible. Oou-l-ei b’cïcoumigno ! Il est bien enragé l 
(excommunié). 

eïcoupéôou, s. m. Copeau : pl. eïcoupédou. [V. eiclio I. 
eïcourcha. v. a. Ecorcher, 
eïcourchi, v. a. Raccourcir, 
eïcourchi, s. m. Raccourci, 
eïcourichou. s. m. Petit bout de course, 
eïcourgnôoula (s*), v. r. Se découvrir le cou, se décolleter, 
eïcourgnôoulo, adj. Qui a le cou long et maigre ; qui est décolleté ; 
f. eicourgnôoulâdo , 

eïcouria, v. a. Enlever les lils des gousses de haricots verts, 
eïcourna, v. a. Ecorner une pierre, ébrécher une tasse. [\ deïcouma). 
eïcoûta, v. a. Ecouter. 

eïcouteï, s. m. pl. Débris de petites branches, 
eïcovecha, eïcovcssa ,v. a. Ecarter deux branches [\ . eïbess(i\. 
eïcovessa (s’), v. r. Tomber en écartant violemment les jambes, (en 
faisant le grand écart). 

eïcrobougha, v. a. Ecraser, mettre en bouillie, 
eïcrâsa, v. r. Ecraser. 

eïcrâso-sâou, s. m. Ecrasc-sel ; récipient de forme rectangulaire ou 
arrondie, dans lequel, soit avec un carré de bois dans le premier, soit 
avec un pilon dans le second, on écrase le sel. [V. ci g r hoir, eïgristt J. 

eïcreda (s*), v. r. S’écrier, 
eïcreïma, v. a. Ecrémer. [V. eïcroma]. 

eïcreïqi (s*), v. r. Redresser la crête et au lig. faire le lier, 1 homme 
d’importance. A Sardent on dit seicreïtâ. 
eïcri, s. m. Chose écrite, 
eïcricuro, s. f. Ecriture ; pl. eïcricara. 

eïcrire, v. a. Ecrire; y'eïcrisse o vio sov , j écris ii ma soeur; on dit 
aussi eicri. 

eïcroma, v. a. Ecrémer. [V. éicreima. 
eïcroueila, s. f. pl. Ecrouelles. [V. ci mur . 

eïeu, s. m. Ecu. Ancienne pièce de monnaie valant trois trancs; il ) 
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avait aussi un écu de six. francs (n’eïcu de chié fran) mais, quand on 
ne spécifie pas, eïcu signifie toujours trois francs. Y'al veingu qclo 
godo de vdcho douze pistola n’eïcu, j’ai vendu cette mauvaise vache 
douze pistoles et un écu (cent vingt-trois francs) ; guié eïcu , dix écus 
(trente francs); cein-t-eïcu, cent écus (troiscents francs). 

eïcuèlo, s. f. Ecuelle; pl. eïcuèla. On désigne aussi du nom d'eïcuèla 
les excavations creusées sur les roches des rivières par les cailloux 
que brasse l’eau torrentueuse ou encore celles que les infiltrations 
d’eau, suivies de la désagrégation provoquée par la gelée, ont produite 
sur les rochers de certaines montagnes. On donne ce même nom 
(Teïcuèla aux bassins druidiques. Plusieurs de ces excavations, 
notamment à Meymanat, sur la rive droite du Taurion, portent le 
nom d'eïcuèla de la l'oda , écu elles des Fées. Eïcuèlo juqièro, écuelle 
pour traire. [Y.jodèlo]. 

eïcunlâdo, s. f. Ecuellée ; pl. eïcunloda. 

eïcunlou, s. m. Petite écuelle. Chier Veïcunlou [V. chier] signifie : 
éminence à la petite écuelle, où il y a un rocher portant une petite 
écuelle. 

eïeura, v. a. Récurer. [V. rcïcura. 

Eïcura (Lâ-z-), (Nom Géog.). Les Ecures, village de la commune de 
Banize. 

Eïcureta (Lâ-z-), (Nom Géog.). Les Ecurettes, village de la commune 
de Chavanat. 

eïcuriyo, s. fr Ecurie ; pl. eïcuriya. 

eïda, v. a. Aider. [V. aïdo). 

eïdé, s. f. Idée ; y 9 aï eïdé, je pense (j’ai idée). 

eïdoula, v. a. Prendre la mouche (en parlant des vaches). Ce verbe vise 
une sorte de panique qui fait partir les vaches au galop, la queue en 
l’air; rien ne peut alors les arrêter, il faut que l’accès se passe. On 
pense que ce sont certaines mouches, les œstres a-t’on dit [v. vorou] 
ou certains taons, dont le bourdonnement provoque ces accès de 
frayeur, véritablement impressionnants pour le spectateur. Ces 
crises de panique rappellent celles qu’ont décrites les explorateurs de 
l’Afrique du sud, lorsque le bétail de leur convoi entend le bourdon¬ 
nement de la mouche tsé-tsé. 

eïdovi (m’, t’), v. impers. 3 e pers. sing. indic. prés. Il me semble, il te 
semble. On dit aussi melvi , meïrovi V. 

eïdredoun, s. m. Edredon. 
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eïducochiôou, s. f. Education. 

eïfé, s. m. Effet. Au pluriel, signifie plus particulièrement des 
vêtements ; ein eïfé, adv., en effet ; ein eïfé de, en fait de. 

eïfiola, v. a. Effilocher, enlever les fils d’un tissu. 

* eïfodegli. adj, Indolent ; f. eïfodegtido (parler de Souriiavoux, 
M. Eugène Sauton). [V. doitrdari]. 

eïfora, v. a. Epouvanter; seïfora, v. r. s’effrayer, 
eïforgoglio, adj. Effaré, braque, loufoque; f. eïforgogliddo. 
eïforo, adj. et pp. Effrayé ; f. eiforddo. 
eïfossa, v. a. Effacer. 

eïfoughossa, v. a. Enlever les feuilles des branches. [V. fougtiasso[. 

eïfounsa, v. a. Faire céder, s’effondrer une planche, une paroi, sous 
un poids, une pression ; s’eïfounsa, s’effondrer. 

eïfouor, s. m. Effort et par extension hernie ; g’aï tropo n'cïfouor, 
je me suis donné une hernie (text. j’ai attrapé un effort), 
eïfoursa (s’), v. r. S’efforcer. 

*eïfreda (s*), v. r. Avoir peur, s’effrayer (parler de la région limousine), 
eïfredossa, v. a. et v. n., et aussi, mais moins employé, eïfrcdochd, 
faire du bruit en traversant un hallicr, faire un bruit de branches 
froissées [V. Devinettes : q'eï qc passo ôou trovar (Tein seinnogui 
sein eïfredossa ?) 

eïfrounto adj. Effronté, f. eïfrountddo. 
eïfrountoyo, s. f. Effronterie, 
eïfruta, v. a. Effriter. 

eïga, s. f. pl. d'aïgo [V.] Eaux; Id grandd-z-eïgd , les grandes eaux. 

eïga, v. a. Egaliser, étaler, se dit particulièrement de foin fauché (ein 
ran) ([ne l’on étale dans la prairie. 

eïgal, adj. Egal; f. eïgalo : co tneï eïgal! ci m’est bien égal 1 Q'eï 
b' eïgal , c’est bien la même chose; <feï-l-eïgal, loc. adv., tout de 
môme ! [V. tou porté). 

eïgalomein, adv. Egalement. 

eïganzela, v. a. Etaler, par ex. du blé avec une pelle, répandre des 
pommes en vidant un sac. [V. eïgola). 
eïglianqié, s. m. (Bot.). Eglantier. [V. plus usité, ogtianqié et 
orgtianqié]. 

eïglioveïra, v. n. Luire, briller par le fait de la gelée ; on dit d’une 
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rave gelée: l'eïgtiocetro , elle luillc de gel. A Saint-Hilaire-le-CMtcau 
on dit éigliveïra. [V. gtioveïra]. 

eïghu, adj. élu ; f. eïgliudo. 
eïgnôoura, v. a. Ignorer, 
eïgnôouran, adj. Ignorant; f. eïgnôouranto. 
eïgoglisa, v. a. Egaliser. 

eïgola, v. a. Egaler ; l'o doû an de monein, m'a Veïgâlo soun frai, elle 
a deux ans de moins que son frère, mais elle est aussi grande 
que lui. 

eïgola, v. a. Niveler, étaler de la terre, des grains. 

eïgolancha (s’), v. r. Marcher en se déhanchant [V. s'eïcdna , 
s’eïbigancha]. 

eïgolodour, s. m. Sorte de herse dont la partie moyenne est en forme 
de voûte et qui nivelle un sillon sur trois, un à droite et un à gauche, 
le sillon médian restant intact. 

eïgora, v. a. Egarer ; s’eïgora, s’égarer. V. s'eicorta. 
eïgoro, adj. et pp. Egaré et aussi aliéné; f. eigorâdo. 
eïgorgouglia (s’), v. r. Suffoquer en avalant, en criant de douleur, 
eïgorouglio, adj. A moitié fou, agité ; l'air eïgorougtio, l’air égaré. 

eïgoursa ou eïgounchia, v. a. Couper une haie avec une serpe, âoube 
no jibo (ou bien une serpe emmanchée). 

eïgouta, v. a. Egoutter, 
eïgoya, v. a. Egayer. 

eïgreje, adj. Hérissé; f. eïgrejedo. Au fig. homme ou femme d’un 
mauvais caractère. 

eïgreji (s’), v. r. Se fâcher, rager, 
eïgrignôouda (s’), v. r. Se gratter la tète, 
eïgrisa, v. r. Egruger (du sel). 

eïgrisoir, s. m. Egrugeoir (petit bac en bois de forme rectangulaire 
long de cent, environ et large de 7 cent, dans lequel un carré de 
bois glissant à frottement et mû par la main au moyen d’un manche 
court, écrase le sel). [V. eïcraso-sdou). 
eïgrouna, v. a. Egrener. 

eïgrovisso, s. f. (Crustacés). Ecrevisse ; pl. eïgrovissa. On rencontre 
dans la Creuse l’écrevisse à pieds rouges (Astacns fluviatilis) et 
f écrevisse à pieds blancs ( Astacus pallipes). Les écrevisses abondaient, 
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dans notre région : dans le ruisseau de Vau vos, atlluent de rive droite 
du Taurion qu'il rejoint après la Gosne, entre St-Hilaire-le-Chàteau et 
Pontarion; dans cette dernière rivière aux environs du Pont Peïri ; dans 
le ruisseau de Villcsourde et aussi dans le petit ruisseau qui descend 
de La Ponge, passe à Sussae et se jette dans le Taurion (rive droite) 
en amont de la Chassagné. Malheureusement la sottise des pêcheurs 
qui capturent des écrevisses minuscules, la sottise encore plus 
grande et plus criminelle de ceux qui les leur achètent, alors qu elles 
ne présentent rien ii manger, font que ces précieux crustacés sont 
devenus plus rares dans nos cours d eau. On dit quelquefois 
eïcorobisso. 

eïguièro, s. f. Aiguière ; pl. ci g niera. 
eïgusa, v. a. Aiguiser; on dit quelquefois ogusa. 
eïjanglia, v. a. Pousser îles cris de douleur, en parlant du chien, 
eïjangougha, v. a. (en parlant d un chien (aboyer frénétiquement), 
eïjaro-vâcho (jita eux bâtou eut). Jeter un bâton de manièic à 
embarasser les jambes (comme si 1 ou voulait embarrasseï les 
jambes d’une vache), 
eïjeta, v. n. Hésiter. 

eïjiboule, s. m. Giboulée ; pl. eïjibonteï et eïjibonla : lôou-z-eïjiboulei 
demar , les giboulées de mars. Syn. jiboulâdo. 
eïjiclia, Jaillir en éclaboussant. 

eïjirla v. a. Jaillir en jet (le sang qui sort d’une artère coupée, par 
exemple). 

eïjirlo, s. f. Cruche; pl. eïjirla [V. jerlo ou jirlo]. 
eïjôouvi, v. a. Réjouir. [V. rejôonvï]. 
eïjôouvi, adj. et pp. Réjoui; f. eijâouvido. 
eXjora (s’), v. r. Courir en écartant les jambes. 

eïj orissa, v. a. Hérisser ; seïjorissa, v. r. se hérisser; can no poulo 
véôott ein chise prêcha de sôon poulch *o seïjorisso et sdouto soubre 
se, quand une poule voit un chien s’approcher de sès poussins, elle 
hérisse ses plumes et se jette sur lui. 
eïjorissâdo, s. f. Bond d’un animal surpris qui fait voler la terre sous 
ses pattes; pl. cïjorissoda. Y' ér' o l'ofa , veïgi tou d’ein cd\no grosso 
béêqio qe trac he/no le fousso dreï dovan /ne: qèro le lou ! Griy fond 
ein co de fnjç. Ah! monn n/ni! don bogtié n eïjorissâdo ! J’étais à 
l'affût, voici tout à coup une grosse bête qui saute le tossé droit 
devant moi: c’était le loup! Je lui envoyai un coup de fusil. Ah ! 
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mon ami! il fit un bond! (mais le (Vannais no traduit que très 
imparfaitement le mot patois, si imagé, si expressif). 

Eïjourla, (Nom Géogr.) Augcrolles, village de la commune de Saint- 
Pardoux-Lavaud. (Ne pas confondre avec Eingurèla). 

eïlan, s. m. élan; pas de pl. On dit d’ordinaire par abréviation tan ; 
preindre, boglia soun lan , prendre son élan. 

eïlangui (s’;, v. r. Se trouver mal, syncoper. I y don ri qe soun om' éro 
mont or y lo s'eïlanguissé, en apprenant que son mari était mort, elle se 
trouva mal. 

eïlangui, adj. Languissant ; f. e'ilanguido. Lei tout' eilangttido , elle 
est toute languissante. 

eïléfan, s. m. Mam. ordre des Pachydermes). Eléphant. 

eïlégan adj. Elégant ; f. elléganto . 

eïléganso, s. f. Elégance. 

eïleva, v. a. Elever; s citera, v. r. s’élever et être élevé. Ant'dou s eï 
eïlevo , là où il a été élevé. Signifie aussi en parlant du temps, se 
mettre au beau ; co rai s eïleva , cela va s’arranger, se mettre au beau 
(text. s’élever) [V. s eide la], 

eïlèvo, s. f. Elève; pl. citera ; se dit particulièrement des veaux, des 
agneaux que l’on élève. 

eïlèvochiôou, s. f. Elévation. Employé surtout au point de vue 
liturgique. 

eïloje, s. m. Eloge; pl. eHojei. 

eïlorja (s’), v. r. S’agrandir. 

eïlorji, v. a. Elargir. 

eïlouàgna, v. a. Eloigner; s'ciloiiàgna , s’éloigner. 

eïlounja, v. n. et v. a. Allonger; qeilounjo depossa por eichç, ça 
allonge de passer par ici; lôou joûr cilounjein , les jours allongent; 
s'eilounja , v. r. s’allonger. [V. olounja). 

eïlova, v. a. Se dit des légumes qui ont cuit trop longtemps dans l’eau, 
soun eilovd. 

eïlovache, s. m. pas de pl. Expression sans équivalent français. 
Lorsqu’il a plu abondamment et que l’eau coule h Ilots sur les 
routes et les chemins on dit : Veilovache cour , le « lessivage » (si on 
veut) court. IJ eilovache, laisse comme traces de son passage des 
placards de sable, des détritus, qui font dire ensuite: cobepleyu! 
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l'eïlovache no (pour nein-o) couregu , comme il a plu! le «lessivage* 
en a couru. 

eïlovomein, s. m. Lavement; preindre n* eïlovomein , prendre un 
lavement. 

eïma, v. a. Aimer; eïma coinno soû-z-euï, aimer comme ses yeux ; 
s’eïmiiy v. r. s’ai mer s'aïmein biein , ils s’aiment bien. 

eïmable. adj. Aimable; f. eïmdblo , 

eïmaï, s. m. Emoi, inquiétude; s aï d'eïmaï } j’ai de l’émotion, de 
l’inquiétude [V. migtiogri], V'aï mal d'eïmaï qe mo mai can gn'y o 
pu de po gui lo mal [vieux jeu de mots], j’ai plus d’émoi que ma 
mère quand il n’v a plus de pain dans la huche. 

eïmaje, s. m. Image; pl. eïmajeï . Au sens ironique, en parlant de 
quelque chose de laid, de répugnant: q'eï b'ein brav ’ eïmaje! c’est 
bien une belle image ! 

eïman, s. m. Aimant. 

eïme, s. m. Esprit, intelligence, rapide compréhension des choses ; 
ôou-l-o be de Velme ! il a joliment d’esprit! Ld basa nan ptî d’eïme, 
les buses sont sans intelligence. 

eïmeur. s. f. Humeur, secrétion de pus; q'eï por faire surgi ieïmeur y 
c’est pour faire sortir l’humeur. Le pluriel désigne les ganglions 
tuberculeux suppurés, les écrouelles : ïo de la-z-eïmcur , elle a des 
écrouelles; on dit aussi de la-z-éimeur freïda , des humeurs froides, 
dans le môme sens. (Ne pas confondre eïmeur , secrétion et pus, avec 
eimitr , état de caractère). 

eïmide, adj. Humide; f. eïmido. 

eïmidito, s. f. Humidité ; pas de pl. 

eïmija, v. a. Emietter. 

eïminâdo, s. f. Surface de terrain d’une teneur de quatre boisseaux. 
[V. boueïsséâou , mesure de surface]; pl. eïminoda. 

Eimile, n. pr. m. Emile, par abrév. Mile. 

eïmino s. f. Hémine, ancienne mesure de capacité équivalent à quatre 
boisseaux. [V. boueissèôou , carto , seïqié}. Le seïqié voglio doud- 
eïmina ôoube eut bouéisséaoîi, Le setier valait deux hémines ou huit 
boisseaux; pl. eïmina . (Se dit aussi d’une surface à ensemencer). 

Le môougnié votdeur de forino 
Por ein seïqié torno n eïmino. (Prov.) 

Le meunier voleur de farine, pour un setier rend une hémine 
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eïmiraï, s. m. Petit miroir. [V. mirouei , gliasso). 
eimita, v. a. Imiter, 
eïmitochiôou, s. f. Imitation. 

eimojina, v. a. Imaginer; s'eimojina , v. r. s'imaginer, se figurer, 
eïmojinochiôou. s. f. Imagination, 
eïmôoubile, adj. Immobile; f. cïmâoubilo. 
eïmôouchiou, s. f. Emotion. 

eïmoûcha s’), v. Se chasser les mouches, en parlant d'un animal, d’un 
cheval, par exemple. 

eïmouche, s. m (Ois.) Emouchet; pl. eïmouche'i. [V. éiporvié. 
eimoucheda (s*), v. r. Renifler, aspirer avec bruit les mucosités nasales. 

eïmoulaïre, s. m. Rémouleur ; pl. eïmoulareï. Cuôou d'eïmoulaïre , 
derrière de rémouleur (gros fessier. [V. bezizï], 

eïmouorcho, s. f. Mèche de fouet ; pl. eïmouorcha . 

eïmourcha, v. a. Couper la mèche d'un fouet, l'extrémité d’une ficelle. 

eïmoveï (s’), v. r. S’émouvoir. 

eïmoya (s’), v. r. S’émerveiller, s’étonner. 

eïmula (s’), v. r. Faire des manières en parlant (usité à Saint-Georges- 
la-Pougc (M. Emile Mignaton). 

eïmur, s. f. Humeur (état de caractère). Te sé de boun'eïmur eï/noqi , tu 
es de bonne humeur ce matin (ne pas confondre eïmur avec eïmeur , 
sécrétion, pus). 

ein, adj. Un ; f. no. Einome , un homme ; no feinno , une femme. Y. 
iun et ioun). 

ein, pron. relat. inv. En. Fâou b'ein veïre ! Il faut bien en voir (sous 
entendu des misères). [V. nein]. 

ein, prép. En. Ein bd , en bas ; ein vegni y en venant. IVein parla lo 
ncul co fai vegni le guidblc,b en parler la nuit ça fait venir le diable. 
[V. nein]. 

ein, pron. indéf. On. Ein gui , on dit ; ein minjo biein y on mange bien. 

* einbâno, s. f. Fanon, parler de Lépinas (indiqué par M. Antoine 
Thomas). [V. coular], 

einbaromein, s. m. Etat d’une femme ou d’une femelle dont la 
conformation est telle qu’elle ne peut avoir de rapports sexuels. 
[V. chovigtiomein]. 

einbechçle, adj. et s. Imbécile ; f. einbechçlo. 
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einbegli, v. n. Embellir. 

einbeï, adv. Avec. Ÿar einbeï me , viens avec moi. 

'einbeïja (s’), v. r. Se mouiller les pieds (Parler de Sourliavoux, 
M. Eugène Santon). [V. s eigôouglia\. 
einbeïqia, v. a. Ennuyer, embêter. S'einbeïqia, v. r. S’ennuyer, 
einbeïqiola (s’), v. r. Se pourvoir de bétail, acheter du bétail, 
einbluyi, v. a. Passer du linge au bleu. 

einbobiôoula, v. a. Faire perdre le temps de quelqu’un en lui racontant 
des balivernes. 

einbôoucha, v. a Embaucher. [V. deïbôouc/ia\. 

einbora, v. a. Mettre une barre à une vache, barre qui, attachée au cou 
de l’animal par une corde ou une chaîne, traîne entre ses jambes de 
devant et l’empêche de courir. 

einborca, v. a. Embarquer ; seinborca , v. r. s’embarquer, 
einboro, s. m. Embarras ; pl. einbora . Saï gui l'einboro , je suis dans 
l’embarras. Faire dôoû-z-einbord, faire des embarras. Q’eï pa 
d'einboro , (ce n’est pas d’embarras) ce n’est pas malheureux ; il est 
bien temps. 

einboro, adj. et pp. d'einbora ; f. einboràdo . Qui a, qui traîne une 
barre. Se dit au tig. d’une femme ou d’une femelle conformée de telle 
manière qu’elle ne peut pas ou ne peut que difficilement avoir des 
rapports sexuels, 
einborossa, v. a. Embarrasser. 

einborosso, adj. et pp. Embarrassé; f. einborossddo. 
einboucona, v. a. Empuantir (emplir de l’odeur du bouc), 
einbougne, s. m. Ombilic. Lo cordo d'einbougne , le cordon ombilical ; 

pl. einbougneï , on dit aussi einbouni. 
einbourosso, adj. Engoncé, emmitouflé ; f. einbourossddo? [V. 
bourossou]. 

einbreïcha, v. a. Enduire de miel et par extens. engluer. Être einbreicho , 
être pris, avoir un fil à la patte, et,-grossièrement, en parlant d’un 
enfant, être plein d’excréments. 

einbrena, v. a. Remplir de débris alimentaires, de saleté ; seinbrena y 
v. r. qui s’applique surtout aux enfants; se barbouiller la figure 
d’aliments (chocolat, bouillie, par exemple), 
einbreno, adj. et pp. du précédent, plein de bave, de détritus 
alimentaires ; f. einbrenâdo. 
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einbrôouglia, v. a. Embrouiller. 

einbrôouglio, adj. et pp. Embrouillé ; f. einbrôougliâdo. 
einbrossa, v. a. Embrasser ; s'einbrossa , v. r. s’embrasser. [V. bica, 
bisa]. 

eincan, s. m. Encan. Q'eï lou-t-o ieincan, c’est tout sens dessus dessous, 
tout en désordre. 

eincâoucoulé, loc. adv. Quelque part. [V. cdottcoulé]. 
eincein, s. m. Encens, 
eincerna, v. tr. Cerner. 

eïnchan, s. m. Tableau de porte ou de fenêtre, formant ébrasement, 
einche, adv. Ainsi. Einche qe, loc. adv. Ainsi que. 
einchodeïssa, v. a. Engluer, enduire d’adhésif, et par extens. enchevê¬ 
trer. Q'eï tou-l-einchodeïsso , c’est tout emmêlé, tout enchevêtré. 

einchoniglia (s’), v. r. Se dit des chiens qui sont accouplés, 
einchoniglio, adj. Accouplé en parlant d’un chien ; f. einchonigUddo. 
einchôouqi (s’), v. r. Evacuer des excréments. Oou seï einchôouqi , il 
est allé à la selle. 

eïchoromelâdo, s. f. Son émis par un instrument à vent. [V. 
c horomélo]. 

einchorgui (s’), v. r. S’empêtrer, s’embourber (en parlant d une 
voiture) ; se dit également d’une fourche fortement enfoncée dans 
de la terre grasse, dans du fumier et qu’on ne peut retirer que 
difficilement. 

einchorna (s’), v. r. S’acharner. 

einchorno, adj. Acharner ; f. einchornddo. Qidoû jdoûsoun b einchornô 
o se bdtre ! Ces deux coqs sont bien acharnés à se battre ! 

einclina, v. a. Incliner, 
einclinochiôou, s. f. Inclination, 
eincüumo, s. f. Enclume, 
eincliuso, s. f. Ecluse. 

eincliovela, v. a. Ensorceler au point de dominer complètement l’ètre 
(humain ou animal) qui est einctiovelo ; I. eincliovelddo. 

eincocouna (s’), v. r. Se dit ‘des gens qui ont tellement mangé <le 
cerises en avalant des noyaux que leur intestin en est obstrué : fdou 
/flou t/cïcocouna, il faut les désobstruer, les « dénoyauter ». 
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eincoja, v. a. Mettre en cage. [V. cdjo\. 
eincopâble, adj. Incapable ; f. eincopâblo. 
eincopocheto, s. f. Incapacité. 

eincoubaïsso, s. f. Lien en bois tressé, (grando redoundo) dont on 
encercle Je jarret préalablement fléchi d'une vache qui a la mauvaise 
habitude de donner des coups de pied pendant qu’on la trait. Entre le 
jarret et le cercle (ou pour mieux dire l’ovale) de bois trossè.on passe 
un morceau de bois, de telle sorte que le jarret est maintenu fléchi ; 
la vache ne reposant plus que sur trois jambes ne peut pas donner de 
coups de pied ; pl. eincoubeïssa, 

eincoubeissa, v. a. Mettre l y eincoubaïsso, 

eincoumode, adj. Incommode ; f. eincoumodo. 

eincounguito, s. f. Inconduite. 

eincounvégnian, s. m. Inconvénient. 

eincreniglia (s*), v. r. S’accrocher. [V. crenigtio], 

eindâousso, s. f. Endos, responsabilité. 

eindechç, adj. Indécis ; f. eindecheso. 

eindecho, adj. Mis en mauvais état, abimé ; f. eindec/iddo. 

eindeïja, loc. adv. Déjà. [Y. de'ija et deïjo). 

eindeta, v. a. et n. Endetter. 

eindeva et eindeïva, v. a. Endéver, enrager. 

eindôoussa, v. a. Endosser. 

eindreï, s. m. Endroit, point, localité. Co oie fai rndou o qel eindreï , 
ça me tait mal a cet endroit, à ce point. Coutno se pèlo qel eindreï ? 
Gomment se nomme cette localité ? Q^eï n emdreï biein plosein , c’est 
un endroit bien agréable. 

einduluri, v. a. Endolorir, 
eindurchi, v. a. Endurcir. 

eindurmi, v. a. Endormir ; s'eindurmi , v. r. s’endormir. 

eïnemi, s. m. (on dit aussi etnomi) Ennemi. 

eïnéôoula, v. n. [V. néôoula]. 

eïnerva, v. a. Enerver. 

eïnervo, adj. et pp. Enervé ; f. eïnervddo . 

einfar.et eïnfâri, s. m. Enfer. 

einferja. v. a. Entraver, dans le sens de mettre des entraves. Einferja 
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le chovdoiiy entraver le cheval. Qel atifan e'i che guidble qe crese qe 
foudrio le faire einferja. cet enfant est tellement diable que je crois 
qu’il faudrait le faire entraver. 

einferjo, s. f. Entrave, employé surtout au pluriel einferja. Les 
entraves sont des demi cercles en fer unis par une chaîne et que l’on 
adapte aux pieds de devant des chevaux, ânes ou mulets pour les 
empêcher de courir et de quitter le pâturage. A cil meï Id-z-einferja 
o lojumein ? As-tu mis les entraves à la jument ? 

einfiola, v. a. Enfiler. [V. eingtiugtia}. 

einfirme, adj. Infirme ; f. einfirmo. 

einfirmito, s. f. Infirmité. 

einfla, v. n. Enfler. 

einflo, adj. et pp. Enflé; f. einflddo . 

einfloguro, s. f. Enflure. On dit aussi* einflosou. 

einflomochiôou, s. f. Inflammation. [V. molour], 

einfomi, s. f. Infamie. Q'eï n'einfomi ! C’est une infamie ! 

einfounsa, v. a. Enfoncer; s'einfounsa, v. r. s’enfoncer. 

einfourna, v. a. Enfourner. [V. palo-fourno], 

eingliugha, v. a. Passer du fil ou de la laine par le chas d’une aiguille, 
eingliughâdo, s. f. Aiguillée de fil (ou de laine) ; pl. eingtiuglioda. 
einglôouqi, v. n. Engloutir, 
eingoja, v. a. Engager ; seingoja , v. r. s’engager. 

eingôouglia (s’), v. r. Se mouiller les pieds en traversant un endroit 
mouillé, une prairie tourbeuse. [V. * seinbeïja). 

eingota (s’), v. r. text. Se mettre dans une poche, être acculé à une 
impasse. Lo IreuUo s’eï eingotâdo gui le fiôlo , la truite s’est ensachée 
dans la filet. Au fig. s’embarrasser. 

eingourgui, v. a. Engourdir. [V. eingrôoupi , marfye j. 

eingranja, v. a. Engranger. 

eingreïssa, v. n. Engraisser. [V. pougna). 

eingreïssâdo, s. f. Tartine, beurrée ; pl. eingreïssoda. On dit aussi 
greissddo. 

eingrôoula, v. a. Construire d'une façon sommaire, défectueuse, 
eingrôouleur, s. m. Mauvais maçon, 
eingrôoulo, adj. Mal construit ; f. eingrôoulddo . 
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eingrôougna, v. a. Egratigner ; s’eingrâougna, v. r. s’égratigner, 
eingrôougnâdo, s. f. Egratignure, éraflure ; pli eingrôougnoda . 
eingrôoupi (s*), v. r. S’engourdir, avoir « les fourmis ». [V. 

eingourgui ]. 

eingrôoupi, adj. Engourdi, qui a des fourmillements dans les 
membres ; f. eingrôoupido. Sa) tout'eingrôoupido ! Je suis tout 
engourdie. [V. marfyë], 

eingroussa, v. a. Engrosser. Oou Vo eingronssddo , il l’a rendue 
mère. 

eingue, s. f. Aine ; pl. inusité. Co me fai mdou oqi gui Veingue , ça 
me fait mal là, dans l’aine. (En latin aine se dit inguina). 

einguèra, adv. [V. einqèra], 

*einguerja, v. a. Agacer, exciter un chien. (Parler de SOurliavoux, 
M. Eugène Santon). [V. eïmogtissa]. 
einguieino, s. f. Indienne (étoffe> 
einguiforein, adj. Indifférent ; f. einguiforeinto. 
einguiforeinso, s. f. Indifférence. 

einguighèra, s. f. pl. Piège, réservoir à anguilles [V. bâta]. 

* einguiogliouna, v. a. Emmailloter. [V. einmogtioiita]. 
einguividu, s. m. Individu ; côou saU einguividu , ce sale individu. 

eingura, v. a. Endurer; s'cingura , v. r. se supporter, se souffrir; 
pedein pa s’eingura, ils ne peuvent pas se souffrir. 

Eingurèla, (Nom Géogr.j. Nizerolles, village de la commune d’Ars. 
On dit quelquefois dans la prononciation rapide : Eingurla. Ne pas 
confondre avec Eijourla. 

einiclia, v. a. Atteindre d’un coup dans l’aine, dans les flancs. 
M. Antoine Thomas m’a indiqué comme synonyme * eïbictia. 

einjeindra, v. a. Prendre un gendre qui habite la maison de. ses 
beaux-parents. Se soun einjeindrô, ils ont pris un gendre qui 
habite avec eux. 

einjeindrâdo, adj. f. Se dit d’une femme dont le mari habite la maison 
de ses beaux parents. 

einjigiou, adj. Ingénieux; f. einjigniouso. [V. chinchou}. 
einjoleuiro, s. f. Engelure; pl. einjoleïura. 
einjôoula, v. a. Enjôler, 
einjôouleur, s. m. Enjôleur. 
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einjôouleurzo. s. f. Enjôleuse. 

Eïj ourla. (Nom Géogr. Augerollcs, village de la commune de 
Saint-Pardoux-Havaud. 
einleïgui. v. a. Enlaidir, 
einleva, v. a. Enlever, 
einmancha, v. a. Emmancher. 

einmânchoguro, s. 1*. Emmanchure, partie qui s’emmanche, 
einmeïla, v. a. Emmêler, 
einmeïnoja, v. a. Emménager, 
einmena, v. a. Emmener. 

einmi, prép. Parmi. Kinmi lou-z-aoutreï, parmi les autres, 
einmogliessa, v. a. Exciter, rendre mauvais. On dit aussi eïmogtlessa. 
S'einmogtiessa ou s’eïniogtiessa, devenir plus grave, en parlant d une 
maladie; plus cnllamméc, en parlant d’une plaie, 
einmogliouta, v. a. Emmailloter. [\ * einguiôgtioiina, mogtiouta , 
deïmogtiouta, bourossa , bourossou , peglia]. 
ein lia (s*), v. r. S’en aller. M cni vaou , je in en vais, 
einneuï, s. m. Ennui. 

einnuya, v. a. Ennuyer. S'einniiga , v. r. S’ennuyer. On dit tout aussi 
fréquemment ëinuya et s'ëinuya. 
eïno, s. et adj. Aîné ; f. ëinddo. 

Eïnostasi, n. pr. f. Anastasie ; par abrèv. Nostasi. 
eïnou, adj. Haineux ; f. eïnoiiso. 
eïnoussein, adj. Innocent ; f. eïnousseinto . 

eïnoussein, s. m. Pauvre (l’esprit, idiot ; s. f. eïnousseinto. Pdoure 
eïnoussein ! Pauvre imbécile ! 
eïnousseinso, s. f. Innocence, 
einpaïchomein, s. m. Empêchement, 
einpeï, s. m. Empois. 

einpeïra, v. a. Empierrer (une route). \ • fora]. 
einpeïchâ, v. a. Empêcher. S'einpeïcha , v. r. Se priver, 
einpeïta, v. a. Embarrasser. S'einpeïta, v. r. S’embarrasser, 
s’encombrer. 

einpeïto, adj. et pp. Embarrassé ; 1. einpeïtddo . 
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einpéôouta, Greffer en flûte, 
einpesa, v. a. Empeser. [V. einpeï]. 
einpessomein, s. m. Empiècement, 
einpesta, v. a. Empester. 

emplâtre, s. m. Emplâtre ; au fig. personne ennuyeuse, 
einpluya, v. a. Employer, 
einpo, s. m. Impôt. 

einpochiein, adj. Impatient ; f. einpochieinto. 

einpochinso, s. f. Impatience. S’emploie au pluriel dans le sens 
d’agacement, d’excitation : Y'aï de la-z-einpochi/isa gui la chanbâ, 
j’ai des agacements dans les jambes. 

einpochinta, v. a. Impatienter ; s'einpochinla, v. r. s’impatienter. On 
dit aussi s'einpochieinta. 

einpoglia, v. a. Empailler une chaise ou, dans un autre sens, lin 
animal. 

einpoglieur, s. m. Empailleur. 

einpolaje, s. m. Empellement, vanne d’un étang, d’une écluse. PI. 
einpolajei . [V. pâlo]. 

einpolo, s. f. Instrument de tisserand ; pl. einpola. On dit aussi 
eïpouolo. 

einpôousa, v. a. Imposer, 
einpoqeta, v. a. Empaqueter. 

einpora, v. a. Laisser tomber, laisser échapper de ses mains. Y’ôou-z-aï 
einporo ! Je l’ai laissé tomber par mégarde. 

S’einpora , v r. S’emparer, 
einposte, s. m. Imposte ; pl. einposteï. 

einpouâglia, v. a. Infester, remplir de vermine. S'cinpouàglia , v. r. 
S’infester, s’encanailler. 

einpoueïsouna, v. a. et v. n. Empoisonner. Q einpoueïsouno ! Ça sent 
horriblement mauvais ! 

einpouglie, adj. Impoli ; f. einpougliedo. 
einpoughetesso, s. f. Impolitesse, 
einpougna, v. a. Empoigner, 
einpourcuna, v. a. Importuner. 

einpourta, v. a. Importer. N f einpouurlu gi, n’importe qui. 
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einpourta, v. a. Emporter. 

Oporu le l<ut, 
l*eqilu t peqitn, 

O paru le lou 

Q'einpouorto le mouton . (Vieille chanson 

(Gardez-vous du loup, pelites, petites, gardez-vous du loup qui emporte 
le mouton). 

Einpourta le cho , emporter le chat (loc. prov.) [V. cko\. 
einpourtan, adj. Important ; f. einpourtanto. 

einpourtanso, s. 1’. Importance. Faire l'omc deinpourtanso % faire 
l’homme d’importance. [V. troua fia (se)]. 

einpourto, adj. etpp. Emporté ; f. cinpourtddo. 
einpreïssa (s’), v. r. S’empresser, 
einpreïsso, adj. Empressé; f. einpre'issddo. 
einpreïssomein, s. m. Empressement, 
einpreso, s. f. Empreinte ; f. einpresa. 

einprima, v. a. Imprimer. Q'eï be vrai , visa : (f ci einprimo y c'est bien 
vrai, voyez : c’est imprimé. 

einprimoyo, s. f. Imprimerie, 
einproda, v. a. Convertir en prairie, 
einprudein, adj. Imprudent ; t‘. einprudeinto . 
einprudeinso, s. 1*. Imprudence, 
einprunta, v. a. Emprunter. 

einprunto, adj. et pp. Emprunté; au fig. gauche, maladroit; fém. 
einpruntddo. 

einpur, s. m. Purin, fumier; pas de pl. 

einqèra, adv. Encore. Syn. éinqèro , deinqèra y cingucra, deinguèra. 

einqié, Entier ; f. einqièro. Einqié signifie aussi, lorsqu’il s’applique à 
un animal nulle, particulièrement le cheval, que celui-ci n’a pas subi 
la castration. 

einqièromein, adv. Entièrement. 

einrechi, v. a. Enrichir. S f einrec/ii y v. r. S’enrichir. 

einreglia, v. a. Faire pénétrer accidentellement la règle d’une araire 
dans le pied d’un bœuf ou d’une vache, pendant le labourage. Y'ai 
einreglio ma vâcho ! J’ai blessé le pied de ma vache avec la règle de 
l’araire. 
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einregho, adj. et pp. Blessé par la régie de 1 araire ; f. einregtiado . 
eïreincha, v. n. et v. a. Sc dit d’un couteau dont le ressort est mauvais 
ou cassé. 

einreja, v. a. Tracer un sillon. Fdou einreja biein dreï , il faut tracer le 
sillon bien droit, 
eïrena, v. a. Casser les reins. 

eïreno, adj. et pp. Qui a les reins cassés ; f. eirenddo. 
einroba, v. a. Tracasser, donner du fil à retordre. Quand quelqu’un ne 
peut pas trouver un mot, on dit : Co Veinrâbo. 
einrochena (s’), v. r. S’enraciner. 

einroja, v. n. Enrager. Faire einroja , faire enrager, causer des ennuis. 

einrojo, adj. et pp. Enragé; f. einrojddo. Chi einroja , chien enragé ; on 
dit plutôt chi moldoude (chien malade) ; ici einrojddo ! Elle est 
enragée î 

einroua, v. a. Enrouer. S'einroua x v. r. S enrouer. 11 est plus correct 
de dire devegni mouche. 

eiurouo, adj. et pp. Enroué ; f. einrouddo. Mieux mouche [V.] 
einruma (s*), v. r. S’enrhumer. 

einsegna, v. a. Enseigner et aussi indiquer, T einsegnora) ein gne de 
grâoulo x je t’indiquerai un nid de corbeau, 
einsegno, s. f. Enseigne. Q'ei no brav einsegno ! (iron.) C'est une belle 
enseigne 1 

einsègre (s’), v. r. S’ensuivre. Mai tou ce ge s’einsegué , et tout ce qui 
s’ensuivit. 

einseinble, adv. Ensemble. Fdouyôou métré einseinble , il faut le mettre 
ensemble. [V. einbe'i , coutno]. 
einsemeinsa. u. a. Ensemencer, 
einsocha, v. a. Mettre en sac. 

einsorji (s’), v. r. S’empêtrer, s’embarrasser. [V. einchorgui, 
einchodeïssa]. 

einsôouva, v. a. Fuir. Te va le faire einsôouva , tu vas le faire fuir. 

S'einsôouva , v. r. Se sauver, s’enfuir, 
einsoubreveïre, v. a. [V. soubreveïte ]. 

einsoubrevu, adj. et pp. à qui, sur qui on a jeté un sort, qui a été vu 
par quelqu’un qui avait mauvais oeil ; f. einsoubrevudo. Mo vdclio 
vâou pu boglia soun léite , mièfeqe l'o eitddo einsoubrevudo. Ma vache 
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ne veut plus donner son lait ; il est probable qu’on lui a jeté 
un sort. 

einsoulein, adj. Insolent ; f. einsouleinto. 

einsouleinta, v. a. Etre insolent avec quelqu’un ; dire à quelqu’un des 
propos humiliants. 

einsourseïra, v. a. Ensorceler. Oou l'o einsourseïrddo, il l’a ensorcelée, 
einspirochiôou, s. 1'. Inspiration. 

einstan, s. m. Instant. Gui qel einstan, dans ce moment. 

einstrui, v. a. Instruire. 

einstrui, adj. et pp. Instruit ; 1. einstruito. 

einsurta, v. a. Insulter. 

einsurto, s. f. Insulte, employé surtout au pluriel einsurta . 

eintablomein, s. m. Entablement. 

eintagiio, s. f. Entaille. [V. einloglia). 

eintangui, loc. adv. En attendant. Syn. eintretangui. 

einte, adv. Où. Junte qôou vaï ? Où va-t-il ? [V. ante], 

einteinchiôou, s. f. Intention. 

einteindomein, s. m. Bon sens, logique. Oou-l-o be de l einteindomein, 
il a bien du bon sens. Ovi de Veinteindomein (gui, por no châouso) 
s’entendre à.... 

einteindomein. s. m. Entente. Crese qe gn’y o n'einteindomein eintre 
yt doûy je crois qu’il y a entente, pacte conclu, entre eux deux. 

einteindre, v. a. Entendre. Syn. ôotivi . 

einteingu, adj. etpp. Entendu; f. einteingudo, Bicin einteingu, loc. 

adv. Bien entendu, 
eintiêta (s*), v. r. S’entêter, 
eintiêto, adj. Entêté ; f. eintiêtado. [V. tiécu . 
eintiêtomein, s. m. Entêtement. 
eintoglia, v. a. Entailler, 
eintora, v. a. Enterrer. fV. soboucura ]. 
eintorié, s. ni. Intérêt. Q éï toun eintorié , c est ton intérêt, 
eintorossa, v. a. Intéresser. 

eintorosso, adj. Regardant, avare; t. eintorossâdo. 
eintorso, s. f. Entorse. Syn. fourseurro . 
eintossa, v. a. Entasser. 
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eintounouar, s. m. Entonnoir; pl. eintounouareï. 

eintourna (s’), v. r. S’en retourner. 

eintourqiglia, v. a. Entortiller. 

eintra, v. a. Entrer. 

eintrâdo, s. I*. Entrée; pl. eintroda. 

eintraïnomein, s’ m. Entrainement. 

eintrarmo, s. f, Diaphragme. Plus usité an pluriel eintrorma. [V. M. 

Antoine Thomas, in Romania , janv. 1914, p. 9). 
eintre, prép. Entre, 
eintreïna, v. a. Entraîner, 
eintremi, Parmi. 

eintrepide, adj. Hardi, décidé, f. eintrepido . On dit d’un enfant : don 
-l-e'i eintrepide , il est hardi, diable. 

eintrepreindre, v. a. Entreprendre; s eintrepreindre, v. r. S’attaquer, 
se disputer. 

entrepreneur, s. m. Entrepreneur. 

eintrepreso, s. f. Entreprise ; pl. eintreprem. Eintrepreso de Jobrâou, 
entrepris!' de Jabraud. V. Jobrdon]. 

eintreqien, s. m. Entretien. 

eintretangui, lue. adv. En attendant Syn. eintangui. 
eintretein, s. m. et loc. adv. Entre temps, 
eintrin, s. m. Entrain, 
eïnuqile, adj. Inutile ; f. ehiuqÙo. 

eïnuya, v. a. Ennuyer; s'einnga , v. r. s’ennuyer: soun orne et porqi , 
lo s cincngo , to pdoubro , son mari est parti, (‘lie s’ennuie, la pauvre. 
fV. einnuga]. 

eïnuyou, adj. et pp. Ennuyeux ; f. eïnngottso. 

einvar, s. m. Envers; o reinvar , loc. adv. à l’envers (ne pas confondre 
avec einvor). 

ein vegni (s’), v. a. S en aller, s’en revenir; non ne trouvé degu, doit 
sein veingtté , il ne trouva personne, il s'en revint. 

einveinchiôou, s. f. Invention. Très employé au pluriel : qei ma de 
Id-z-einreinc/iiôoiï , ce ne sont que des inventions. 

einveinta, v. a. Inventer. Syn. eiveinta, sucheda. 
einvelopo, s. f. Enveloppe. 
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einverjâ, v. a. (expression de tisserand). Disposer les fils sur 
Vurguidour , l’ourdissoir. 

einverjomein, s. m. Disposition des fils sur Vurguidour. 
einvia, v. a. Envier. 

einviâjâ, v. a. Mettre en route, mettre sur le bon chemin ; s'einvidjd , v. r. 
Se mettre en route. 

einvio, s. f. Envie ; pl. einvia ; boglia de la-z-einvid, donner envie. Se 
dit aussi d’un nœvus (tache de vin ou autre). 

einviou et einviôou, adj. Envieux; f. einviouso. 

©invita, v. a. Inviter. [V. counvila]. 

einvitochiôou, s. f. Invitation. 

einvoglide, s. m. et adj. Invalide ; f. invogliedo. 

einvor, préd. Envers, à l’égard ; doit fugué bon einvor soun frai, il fut 
bon envers son frère, 
einvoula (s*), v. r. S’envoler, 
einvoulâdo, s. f. Envolée; pl. einvouloda. 
einvouya, v. a. Envoyer. 

ein-yelo, s. f. (Poiss.). Anguille; pl. ein-gela . (Anguilla vulgaris, 
Murônidés). Elle abonde dans nos rivières et nos étangs. On sait 
qu’elle descend à la mer pour frayer et que les petites anguilles 
remontent, en quantité invraisemblable, sous le nom de pibelles, les 
fleuves, notamment la Loire, puis les rivières atlluentes où elles se 
fixent jusqu’à ce quelles aient atteint la longueur de 1 mètre à l m ,50. 
Lene coumo ri ein-yelo, lisse comme une anguille. De voule'i ira sora 
riein-yelo , ein lo par [prov.], à vouloir trop serrer une anguille 
on la perd. 

eïpandre, v. a. Epandre et plus particulièrement éparpiller le fumier 
dans les champs. 

eïpanlo, s. f. Epaule; pl. eïpanla ; baglio m'einco d'eipanlo, donne-moi 
un coup d’épaule (aide moi) ; ôou-l-o la-z-etpanla bien ovoloda (en 
parlant d’un animal) il a les épaules bien faites ; poussa le tein o 
Veipanloy pousser le temps à l’épaule (remettre les choses au 
lendemain). 

eïpargno, s. f. Epargne; lo calsso iV eïpargno , la caisse d’épargne, 
eïpargno (q*), 8 e pers. sing. indic. prés, d eiporgna ; il fait des éclairs, 
eïpéâouglio-sar, s. m. (Ins.) Lucane, vulg. cerf-volant, h'ipèaouylio-sav 
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signilie littéralement écorche serpent, par allusion aux longues et 
puissantes mandibules de ce coléoptère, le plus gros de tous ; aussi 
les anciens rappelaient-ils lucana, ce qui en latin signifie éléphant, 
comparant le cerf-volant, à cause de sa taille et de ses défenses, au 
plus volumineux et au mieux armé des pachydermes ; l'expression 
patoise est encore bien plus pittoresque. V. eipéôoiiglia}. 

eïpegli, v. a. Eclore (en parlant îles oiseaux). Léon peqi poulet soun 
éipegliy les petits poulets sont éclos. 

eïpegliucha, v. a. Eplucher. 

eïpegliuchuro. eïpegliuchoguro. s. f. Epluchure, pl. eïpegtiuchura , 
ci pegliuchogura . 

eïpeï, adj. Epais ; f. eïpesso ; q'ci b' eïpeï ! que c’est épais! de la bouno 
lâno biein eïpesso , de la bonne laine, bien épaisse. Signilie quelquefois 
sombre, chargé de nuages, en parlant du temps: qeï ein tein eïpei, 
c’est un temps sombre. 

Cnn co ploou do van lo messo , 

Touto lo seinmano eï eïpesso f Dicton]. 

Quand il pleut avant la messe, le temps reste sombre toute la semaine 

(toute la semaine est épaisse'. 

eïpeïchi, v. n. Epaissir. 

eïpela, v. a. Epeler. 

eïpelouna. v. a. Faire sortir à coups de pieds les châtaignes de leurs 
bogues. 

eïpéôouglia, v. a. Enlever la peau, écorcher. [V. cipéâougtio-sar]. 

eïpéôouglia (s’j, v. r. S’épouiller et p ir ironie se coiffer : one ! Morgori y 
can qe Côouva chobo de Veïpè tougtia ! Allons! Marguerite, quand 
auras-tu fini (de t’épouiller) de te coiffer. 

eïperoun, s. f. Eperon. 

sïperouna, v. a. Eperon lier. 

e’ïpessour, s. f. Epaisseur. 

eïpeta, v. n. Eclater (comme un ballon trop gonflé) et en parlant de 
la chaux, fuser. 

eipéyo s. f. Epée et aussi en parlant d'un cordonnier, alêne. [V. leno , 
o/e no], 

Courdougniè qiro louti eipéyo. 

Courdouynié pim toun souliê ! Vieille chanson]. 

Cordonnier tire ton alêne. 

Cordonnier pique ton soulier ! 
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eïpija, v. a. Pousser des épis ; lôou bla sottn b le in eïpijô, les Liés ont 
de beaux épis, montent bien en épis. 

eïpijo, s. f. Epi ; pl. eïpija. 

eïpijou, s. m. Petit épi ; employé surtout au pluriel; fôon-z-eïpijoil 
résidu grossier qui reste après le battage au fléau. 

eïpinga, v. a. Epingler. 

eïpinga, v. n. Gambader, sauter; se dit aussi de la terre soulevée par 
la gelée. [V. chandela]. 

eïpingo, s. f. Epingle ; pl. eïpinga. La-z-eïpingâ : supplément à un prix 
de vente et dont le montant est variable. \’on boglioreï be cein sôou 
(Teïpinga ; vous donnerez bien cinq francs d épinglés. 

* eïpingué, s. m. Etui à aiguilles ; (usité à Langladure, M n,e Marie 
Rapissat) V. cône]. 

eïpingueta, eïpingouta, v. n. Se dit de la terre soulevée par la gelée 
qui fait des petites stalactites ou des stalagmites. [V. eïpinga , 
chandela. 

eïpino, s. f. Epine ; pl. eïpina ; ein boussou d } eïpina, un fagot d’épines. 
(Eïpino , dans le sens d’épine, de piquant, est du féminin, mais 
lorsque ce mot sert pour une désignation botanique, il devient 
masculin. Exemple : eïpino blan , aubépine ; eïpino nègre , 
prunellier). 

eïpino blan et simplement eïpino , (Bot.). Aubépine (Cratœgns 
oxyacantha , famille des Rosacées, tribu des Pomacées); pl. eïpina 
blan. Can Veïpino naï, ein so ch' don picoro ; quand l’aubépine naît, 
on sait si elle piquera. (Allusion à cette particularité que la première 
feuille de la petite aubépine est portée par une épine). 

On croit dans la Creuse que la foudre ne tombe jamais sur les 
aubépines. 

L’aubépine a comme graines des baies rouges, dont la pulpe d’une 
saveur douceâtre. Les archéologues nous apprennent que ces baies 
ont beaucoup servi à l’alimentation des premiers hommes ; en effet, 
on a retrouvé dans les habitations lacustres des amas considérables 
de leur noyaux. Le fruit de l’aubépine s’appelle pèro d'ôouséôou , 
poire d’oiseau. 

eïpino negre, s. m. (Bot.) Prunier sauvage, prunellier. Primas spinosa, 
famille des Rosacées, tribu des Amygdalacées. Pl. eïpina negreï. Ses 
fleurs sont les toutes premières qui annoncent le printemps ; ses 
fruits, d’un violet noir sont particulièrement acerbes (morèjeï) ; ils 
servent à faire la liqueur connue sous le nom de prunelle. 
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La piqûre de Tcïpino ncgve est réputée dangereuse et considérée, à 
juste titre, comme line cause fréquente d'abcès, de phlegmons, de 
panaris. Cela tient d’une part à ce que cette épine est cassante et reste 
dans la plaie comme un corps étranger, d’autre part à ce qu’elle est 
très fréquemment souillée du fait des habitudes de la pie grièche, 
(reljasso) qui a coutume lorsqu’elle a pris de gros insectes, en 
particulier des coléoptères de les piquer sur une épine de prunellier 
et de les y laisser se faisander. De là des germes de putréfaction qui 
rendent dangereuse la piqûre de l’épine du prunellier. 

eïpiôoula, v a. Enlever les germes des pommes de terre. 

eïpiôousa, v. a. Chercher les puces ; s'eïpiôous a, v. r. se chercher les 
puces. 

* eïpiôousouna, v. a. Espionner, surveiller (D r Vincent) parler de la 
région de Guéret. [V. furga). 

eïpissa, s. f. pl. Epices. 

e'ïpisso, adj. Epicé ; f. eïpissâdo. 

eïplumossa, v. a. Déplumer par places, par exemple un chien qui pille 
une poule. 

eïplumossa (s’), v. r. Se dit des poules, des perdreaux qui en se roulant, 
« se poudrant » sur le sol, perdent leurs plumes. 

eïplumosso, adj. Qui a perdu ses plumes ; f. eïplumossddo . 

eïpoco, s. f. Epoque. Vor qel’ eïpoco.., vers cette époque... 

eïpogliou, s. m. Botte faite de débris de paille et d’épis. 

Eïpogno, nom Géogr.) Village de la commune de Vallière. 

einpolaje, s. m. Vanne. 

* eïpoloufi, adj. Pâle, anémique ; f. ëipoloufido (parler de la région de 

Saint-Alpinien, M. Chometon). 

eïpoueinta, v. a. Enlever la pointe. 

eïpôouqî, v. a Ecraser, fouler aux pieds. 

eïpôouruja, v. a. Effrayer. 

eïpôourujo, adj. et pp. Effrayé ; f. eïpôourujddo. [V. pôouru]. 

eïpôouto, adj. Qui a perdu une jambe, qui a une jambe endommagée ; 
f. ëipôoutddo. 

eïporgna, v. a. Epargner. Te pouguia Teïporgna qelopeno , tu pouvais 
t’épargner cette peine. 
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eïporgna, \. imp. I< aire des éclairs. Co vé d'eiporgna , il vient de faire des 
éclairs. Qeïpargno , il fait des éclairs. 

eïporgnâdo, s. 1. Eclair ; pl. eïporgnoda. 

eïporpigha, v. a. Eparpiller. 

eïporsou, s. m. Petite étable, réservée en général aux agneaux. Y. 
porsoiiy plus usité). 

eïporvié, s. m. (Ois.) Epcrvier (Nisus commuais , Rapaces), oiseau de 
proie. Sous ce vocable, on désigne à la fois et l’épervier commun et 
le faucon cresserelle (Falco tinninculus). 

eïporvié, s. m. Lpervier, engin de pêche. Peïcha o l'eïporvié , pêcher à 
lepervier. Qira l'eïporvié, lancer l’épcrvier. 

eïpoutéca, v. a. Hypothéquer. 

eïpoutèco, s. f. Hypothèque. 

eïpoutéco, adj. et pp. Hypothéqué ; f. cïpoulécado. 

eïpoufida, v. n. Etouffer de rire. 

eïpouôlo, s. 1. Navette chargée de fil (dialecte d’Aubusson, M. 
Chometon). [V. einpolo ]. 

eipoureinga, v. n. Se dit des animaux en gaîté qui folâtrent, qui 
gambadent en jouant. 

eïpousseta, v. a. Epousseter. 

eïpreuvo, s. f. Epreuve ; pl. eïprouva. 

eïprouva, v. a. Mettre à l’essai, à l’épreuve. Eï prouva so noro , mettre 
sa bru à l’épreuve. Le fils d’une riche fermière était aimé de trois 
jeunes filles. La mère pour fixer son choix les appela successivement 
dans sa maison après avoir au préalable mis le balai par terre, devant 
la porte. La première enjamba le balai, la deuxième le repoussa du 
pied, la troisième le ramassa. Ce fut celle-là que la mère choisit 
comme bru. . 

* eïpurjita, v. a. Brosser, épousseter (dialecte d’Aubusson, M. Chome¬ 
ton). [V. broussa}. 

* eïpurjito, s f. Brosse (dialecte d’Aubusson, M. Chometon . V. 
brossai]. 

eïqeïgno, adj. Difficile pour la nourriture ; f. eïqeïgnddo. N’ein vole 
pa por chanbrièro, Veï tro eïqeïgnddo, je n’en veux pas pour servante, 
elle est trop difficile pour la nourriture. 

eïqiâdo, s. f. Partie des terres arables d’une propriété que l’on 
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ensemence d’une année à l’autre. Il y a dordinaire dans une 
propriété lo grando et lo peqlV ejqiàdo. 

eïqigna (s’), v. r. Se dérober, filer à l’anglaise. 

eïqiôou, s. m. Eté. 

eïràdo, s. f. Airôe ; pl. eïroda. G'o fai doou rein qeto neuf , gag o 
tonnbo n'eïvddo de pouma. Il a fait du vent cette nuit, il est tombé 
une jonchée de pommes. 

eïrâgno, s, f. (Ins.) Araignée ; pl. eïrogna. (Arachnides). On connaît 
surtout l’araignée domestique (tegmaria domestica) qui dispose ses 
toiles triangulaires dans les angles des étables, des granges, des 
maisons mal tenues, et l’épeire porte croix commune (epeira 
diadema) à la toile rayonnée avec des iils disposés en cercle ; c’est 
celle qui s’installe au-dessus du sol, au voisinage surtout des fossés 
et des mares. On sait que les araignées ont le privilège de prévoir les 
variations atmosphériques et ne travaillent pas quand il y a immi¬ 
nence d’orage ou de pluie. L’apparition des fils de la Vierge est donc 
l’indice d’une période de beau temps, d’où le dicton : l f eïrdgno fïàlo y 
fai bot) bloda ; l’araignée file, il fait bon semer le blé. 

Meïchan connu) neïrdgno y méchant comme une araignée. 

Qelo saV cïrdgno /Cette sale araignée (au fig.) allusion à quelqu’un 
de sordide et de rapace. 

eïrancha, v. a. Ereinter et plus particulièrement démolir le ressort 
d’un couteau. [V. eïrena]. Moun coiitéôou eï tou-t-eïrancho , le ressort 
de mon couteau est complètement abîmé. 

eïrâou, s. m. Amas de détritus (paille, feuilles, ordures d’animaux) 
ramassés dans les chemins et mis en tas dans certains endroits poui 
se putréfier et faire du terreau. [V. toraglio}. 

eïreja, v. a. Commencer à tracer le premier sillon dans un champ. 

eïrena, v. a. Casser les reins ; au fig. éreinter. [V. eï reine b a. 

eïreno, adj. et pp. A qui on on a cassé les reins ; f. eïrenddo. 

eïreur, s. f. Erreur. 

eïria, s. f. pl. (Bot.) Airelle. (Le singulier serait eïrio y mais il n’est 
pas usité, ou du moins il ne l’est qu’à titre exceptionnel, par exemple 
quand on prend isolément un pied de myrtille) ( Viccininm myrtilliis, 
airelle myrtille, raisin d’ours, famille des Yacciniacées. Les baies de 
la-z-eïria sont mangées soit nature, soit en compote, soit en confitures. 
Dans les Vosges on en fait une eau-de-vie (eau de Myrtilles). 
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eïriqiô, s. m. Héritier. Au fig. fils. Q'eï moun eiriqié , c’est mon fils 
(mon héritier) ; f. eïriqiiro , héritière ; pl. eïriqièra. 

eïrissou, s. ni. (Main.) Hérisson. (Erinaceus curopwus, Insectivores). 
C’est un animal utile, grand destructeur de vipères ; le poison de ces 
reptiles est en elîet sans action sur l’organisme du hérisson. 

eïrita, v. n. Hériter. 

êïritaje, s. m. Héritage et aussi parcelle de propriété ; pl. eïritajéi . 
[V. 6e]. 

eïrobissa, v. a. Enlever les fanes des raves. Syn. eïchobessa. 

eïrognâdo, s. f. Toile d’araignée ; pl. eïrognoda. [V. eïrognièro , 
rantognièro , rantèlo]. 

eïrognièro, s. f. Toile d’araignée, mais désignant plus particulièrement 
les fils de la Vierge ; pl. eïrognièra . Tounba coinno no moucha gui 
n'eïrognièro, tomber (dans un piège) comme une mouche dans une 
toile d’araignée. 

eïrou, adj. Heureux ; f. eïrouso . Lfiou biein-eïroi), les bienheureux. 

eïrousomein ou eïrousadomein. adv. Heureusement. 

eïrou n, s. ni. (Ois.) Héron. On rencontre dans la Creuse plusieurs 
espèces de hérons. Le plus commun est le héron cendré (ardea cinerea , 
Echassiers). 

* eïrounde, s. f. Syn. (employé au Mas-d’Artige) de vounze , ronce ; pl. 
elroundeï. 

eïroundèlo, s. f. (Ois.) Hirondelle (hirundo urbica , hirondelle de 
fenêtre. Fissirostres). Quelquefois quand la voyelle ose trouve devant 
eïroundèlo , on met un v comme consonne euphonique ; on dit par 
exemple no peqito veïronndèlo ; pl. eïroundèla. On a cette croyance 
dans notre région que lorsque les hirondelles au moment de leur 
départ s’assemblent sur une maison, c’est un signe de bonheur pour 
ses habitants et, s’ils ne voient pas le départ, le bonheur sera de longue 
durée. 

eïroya, v. n. Luire, rayonner (dans le sens du soleil qui darde ses 
rayons). Q'cïrdgo, le soleil brille. Syn. roga. 

eïroyâdo, s. f. Eclaircie au milieu des nuages par laquelle passent les 
rayons de soleil ; pl. eïrogoda. 

eïsâ, s. f. pl. Aises. [V. aïso]. Y'dime ma-z-eïsà, j’aime mes aises. 

eïsadomein, adv. Aisément. 

eïsauple. s. m. Exemple ; pl. eïsanpleï. Fdou toujour boglia le boun 
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ewanplc ; il faut toujours donner le bon exemple. Por eitanple ! Par 
exemple ! 

eïsanso, s. f. Aisance ; pas de pl. Oou-l-eï gui l’éisanso, il est dans 
l’aisance. Lôou gtieû d’eïsanso, les lieux d’aisance. Syn. coumoziguitâ, 
chiodouéira. 

eïsanta, v. a. Exempter. 

eïsantou, s. m. Qui est dans l’aisance, qui a de la fortune, 
f. eisantouso. 

eïsécuta, v. a. Exécuter. 

eïsista, v. n. Exister. 

eïso, adj. Aisé, facile. Q'cï b'eïso , c’est bien aisé, ce n’est pas difficile. 

eïssanglia (s’), v. r. S’étrangler, se fâcher à étouffer. 

eïssangouglia i s*), v. r. S’étrangler, suffoquer. [Eïssangouglia s’applique 
plutôt à la suffocation qui survient lorsqu’on avale de travers, 
eïssangtia, à la suffocation par suite de colère. 

eïssayo, s. 1. Essai ; pl. eïssoga. On a tendance maintenant à dire eïssé-, 

eïssayo, 2 e pers. du singulier de l’impératif d'eïssoga. 

eïssé, s. m. Essai. 

eïsseclia, v. a. Détacher en la soulevant avec un couteau, après l’avoir 
entaillée, l’écorce d’une branche et en même temps le liber. 

eïssega, v. a. Rouir. [V. chibre]. 

eïsseindre, v. a. Déchirer du haut en bas un vêtement. Moun gounéôou 
e'i tou-t-eïsseingu, mon jupon est tout déchiré. 

eïssepré, s. m. Exprès. O l'eïssepré, loc. ad v. Exprès; on dit quelquefois 
es pré, ex prié. 

eïssiclia s’), v. r. Se dit du bois qui lorsqu’on le fend, forme des 
échardes, de longues fibres, des éclats, le long de la fente. 

* eïssoboni, adj. Grossier, mal élevé ; f. eissobinido. (Dialecte de 
Roy ère, communiqué par M. Lagrange, maire du Monteil-au- 
Vicomte). 

eïssoloza (s’), v. r. Manifester bruyamment, se tacher en gesticulant. 

eïssolozo, adj. Bruyant, braillard; f. eïssolozâdo. 

eïssorchi (s’), v. r. Se dresser sur ses ergots, se fâcher en prenant des 
airs d’importance. 

eïssotrcr.giio, adj. Extravagant, toqué ; f. eïssotrougfiddo . 
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eïssouèto, s. f: Petite barrière, tantôt pleine, tantôt, plus souvent, à 
claire-voie, haute environ de 1 m , et destinée, la porte d'une maison 
étant ouverte, à empêcher la volaille et les animaux domestiques 
d’entrer dans la maison ; pl. eïssouèta . 

eïssôouqî, v. a. Renverser brutalement. 

eïssôouqi, adj. Etourdi par un choc, une chute et au lig. étourdi, sans 
cervelle, abruti. Qel an fan ci tou-t-eissôougi, cet enfant est écervelé, 
abruti. 

eïssôoureglia, v. a. Couper les oreilles, corriger un enfant en lui tirant 
les oreilles. S'eissôouregtia , v. r. Aplatir ses oreilles (en parlant par 
exemple d’un chat, d’un renard qui guette ou qui se défile et 
s’elforce de passer inaperçu). 

eïssoureglio, adj. Essorillé et au fig. brouillon, hurluberlu ; fém. 
eissôouregtîddo. 

eïssopina (s’), v. r. Se presser, travailler à la hâte. 

eïssouflo, adj. Essouflé ; f. eissouflddo. Adaptation du mot français. 

Il faut dire gucchi, gueinche. 

eïssouta, v. a. Ecarteler (enparlant des branches d’un arbre ; s'cissouta , 
v. r. s’écarteler, « s’éclisser ». Qelo brancha s' ci eissoutddo , cette 
branche s’est écartelée. [V. eictiama , cibraqi}. 

eïssoya, v. a. Essayer. S’eïssoya , v. r. S’essayer. S'eissoyèrein dovan 
de se monda, 

eïssuri, v. a. Faire sortir l’eau d’un linge mouillé en le tordant, 
eïssuya, v. a. Essuyer. Syn. eichuya. 

eïtâble, s. m. Etable (bœufs et vaches), on dit aussi Veitâblc dôoû 
chovdoil , l’étable des chevaux, comme synonyme d’ci car iyo (écurie); 

Ici table d'oueiglia , la bergerie ; ici table dôou pouôrei , la porcherie. 

[V. tel dôou pouôrei}. Qira ici table, nettoyer l’étable. A Massigoux, 
qu dit jita le Ici (M. Emile Mignaton). ' 

eïtâcho, s. f. Attache, chaîne, pour attacher le bétail ; pl. eïtocha. 

eïtaï, s. m. Etai. [V. ci té y o). 

eïtâje, s. m. Etage ; pl. eïtdjei . 

eïtan, s. m. Etang. 

eïtanchou, s. m. Petit étang. 

eïtan-na, v. Entamer. 

eïtan-no, s. f. Entame. [V. eitan-noguro]. 
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eï tan-no, ailj. Entamé, écorché ; I'. cïtamuido. Lo tourt'el eïtaunddo , la 
tourte de pain est entamée. Me saï fcri, s aï tou-t-eï tan-no, je me suis 
cogné, je suis tout écorché. 

eïtan-noguro, s. t‘. Entame (d une tourte de pain), écorchure, 
eïtâou. adv. Aussi, pareillement. Me eïtdou , moi aussi (v. x.). [V. 
eïtou]. 

eïtâou, s. m. Etau. 

eïteglia, v. a. Casser la tige du chanvre pour en retirer les filaments 
textiles. 

eïtegliou, s. m. Chénevottc, tige de chanvre décortiquée et sèche. Se 
coinno iTeïtegliou, sec comme une chénevottc (équivalent de. sec 
comme une allumette), 
eïtegni, v. a. Eteindre. [V. cuâ]. 
eïtegni, pp. Eteint ; f. eïtegnido. 
eïteindre, v. a. Etendre ; s’eïteindre , v. r. s’étendre, 
eïteingu, pp. Etendu ; f. eïteingudo. 
eïteingudo, s. f. Etendue. 

eïtèlo, s. f. Etoile ; pi. cité la. N'eitèlo qe tonnbo, une étoile qui file 
(text. une étoile qui tombe). Une croyance creusoise veut que les 
étoiles filantes représentent les âmes des petits enfants, morts sans 
baptême. 

eïtèlo, s. f. Morceau de bois fendu, très long, que l'on brûle dans nos 
larges cheminées ; pl. elle la. Val t'einôou lignié care de la-z-eïtèla, 
Va-t-cn au bûcher chercher des longs morceaux de bois fendu. 

eïtevo, s. f. Manche de l’araire. [V. chanbijo]. 
eïteya, v. a. Etayer. Syn. eïtoya. 

eïtèyo, s. f. Etai ; pl. eïtèya. On a tendance maintenant à dire 
eïtaï, s. m. 
eïtiêta, v. a. Eté ter. 

eïto, s. m. Etat. Te sé gui ein ôrav’cUo, tu es dans un bel état. L'cï gui 
tou sôou-s-eïtâ, elle est dans tous ses états. L hïto , 1 Etat. 

eïtobli, s. m. Etabli. 

eïtobli, v. a. Etablir ; s'eïtobli, v. r. s’établir, 
eïtobli, pp. Etabli ! f. eïtoblido. 

eïtocha . .. a. Attacher; s'eïtocha , v. r. s’attacher. [V. eïtdcho}. 
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eïtochoû, s. ni. pl. (chose qui s’attache) Bot (initlct, grattcron. 
(ialium aparinc Kubiacécs). Pousse le long des haies et agrippe de 
ses tiges llexnetiscs, couvertes de poils crochus, les passants qui 
emportent fixées à leurs vêtements nombre de graines poilues, 
eïtofo, s. f. Etoffe. 

eïtolouna, v. a. Casser le talon d’une chaussure, particulièrement 
d’un sabot, 
eïtoma, v. a. H ta mer. 

eïtomeur, s. m. Etameur. [V. reïtomeur , forossou, bezizi]. 

* eïtôoujâ. v. a. Ménager, épargner ; # s'eïtôoujd , v. r. se priver, 
économiser. (Parler de Saint-Pardoux-Lavaud, M. Jules Clément), 
eïtojièro, s. f. Vaisselier, étagère ; pl. eltojièra. 
eïtorissâdo, s. f. Point dénudé d’une colline, petit ravin ; pl. eïtorissoda. 
eïtorogliâdo, s. f. Point largement dénudé d’une colline ; peut être 
considéré comme synonyme d'eïtorissâdo avec cette différence que 
Veïtorogliâdo indique un ravin plus grand ; pl. eïtorogtioda. 
[V. eïchovogtiddo ]. 

eïtou, adv. Aussi, également. Me eïtou , moi aussi. Voû lai vd ; lai 
vdou eïtou ; vous y allez, j’y vais aussi. 

eïtoufâ, v. a. Etouffer. 

eïtouglio, s. f. Reste des tiges de blé coupées par le moisonneur, 
éteule ; pl, eitouglia. 

eïtouna, v. a. Etonner. S'ëitouna, v. r. s’étonner, 
eïtouno, pp. Etonné ; f. cïtounddo. 

eïtoupo, s. f. Etoupe ; pl. ëïtoupa. [V. cheid , brin, chibre, eïtegtiou]. 
eïtourgui, v. a. Etourdir. S’eïtourç/ui, v. r. s’étourdir, 
eïtourgui, adj. etpp. Etourdi ; f. eïtourguido. 
eïtourguissomein, s. m. Etourdissement. 

eïtournéôou, s. m. (Ois.) Etourneau ; pl. eïtournédou . lV. sansoune). 

eïtoya, v. a. Etayer. Syn. eïteya. [V. eïtèyo et eïtdi]. 

eïtraï, adj. Etroit ; f. eïtraïto. 

eïtranjié, s. m. et adj. Etranger ; f. eïtranjièro . 

eïtranglia, v. a. Etrangler. S’eïirangtia, v. r. s’étrangler. Le guidble 
C eït rang lie ! Le diable t’étrangle ! (juron fréquemment employé), 
eïtranglio-chî, s. m. Etrangle-chicn (églantine). [V. Syn. : corno-cuôou 
cougtioà de péétre]. 
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eïtranglio-jâou, s. m. Etrangle-coq. Syn.de crèeo-jdou [V.] Gomme 
des pruniers et des cerisiers. 

eïtranglio (péra), s. f. pl. Poires-étrangle. Espèce de poires, heureuse¬ 
ment à peu près disparue aujourd'hui, qui n’avait aucune saveur, et 
qui était d’une telle sécheresse que sa pulpe adhérait au gosier, d’où 
son nom creusois. 

eïtrangouglia (s’), v. r. S’étrangler en avalant. 

eïtranpola (s'), v. r. Se mettre en travers dans un conduit, dans une 
tranchée, de telle sorte que l’extraction est rendue difficile. Côou 
giieui de renar s’e'i eïtranpolo gui le coundui , pode pa Vovi. Ce gueux 
de renard s’est mis en travers dans le conduit, je ne peux pas l’avoir. 

eïtre, v. aux. Etre ; on dit aussi iètre et être. Locutions particulières : 
eïtre d'aïso, d'eïchdpo, deinguir , de lezeï , de lezer , de poçhinso [V. 
ces mots]. 

eïtreglia, v. a. Etriller. 

eïtregliâdo, s. f. Raclée ; pl. eïtreglioda. 

eïtreglio, s. f. Etrille. 

eïtreïchi, v. a. etv. n. Etrécir. 

eïtrena, v. a. Etrenner. 

eïtreno, s. f. Etrenne ; pl. eïtrèna. Te n'ôoura pa TeUreno , tu n’en 
auras pas l’étrenne. 

eïtrejigliou, s. m. Pièce d’échafaudage intermédiaire à deux autres 
verticales à la manière de la barre d’un H [V. eïchofdoa]. 
eïtrejighouna, v. a. Placer dôoû-z-eitrejiglioû. 
eïtrié, s. m. Etrier. 

eïtripa, v. a. Arracher les tripes, éventrer. 
eïtroun, s. m. Etron. [V. cofoueirdou}. 

eïtrugnecho, s. m. Chiffon emmanché au bout d’une perche et h l’aide 
duquel on enlève du four qu’on vient de chauffer, les petites braises 
et les cendres ; pl. eUvugnecha. 
eïtrugneja, v. a. Eternuer. 

eïtruja, v. a. Battre, fouetter avec des orties. S’eïtruja, v. r. se piquer 
avec des orties. 

eïtrujo, s. f. Ortie ; pl. eïtruja. (Urtica dioïca. Ortie dioïque, famille 
des Urticacécs). L’ortie était employée autrefois en médecine comme 
dérivatif : on fustigeait les malades avec des orties. Ce procédé est 
encore employé dans quelques campagnes, notamment la Creuse où 
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je connais des mères qui ont coutume île pratiquer Y urtication chez 
leurs enfants atteints de rougeole ou de scarlatine pour bien faire 
sortir Irruption », ou môme tout simplement pour calmer le 
tempérament un peu trop nerveux de leurs filles. 

eïtudo, s. f. Etude. L'eïludo dôou non tari l’étude du notaire. 

eïtuguia, v. a. Etudier. 

eïvangile,s. m. Evangile; s’emploie plutôt au pluriel lôou-z-eïvanjileï. 

Eïvâou, (nom Géogr.) Chef-lieu de canton de l’arrondissement 
d’Aubusson. 

Evaux est une station hydrominérale intéressante. 

« Evaux, à l’orée d’un vallon violet, k la Didier-Pouget, offre le 
calme de son paysage aux excités et aux douloureux le calme de ses 
eaux sédatives ». (Laignel-Lavastine, Presse Médicale , 29 octobre 
1904). Les particularités historiques*, chimiques et thérapeutiques de 
notre station d’Evaux ont été très bien exposées par le Docteur Henri 
Lepage, médecin de l’Etablissement, dans une monographie (Octave 
Doin, éditeur, 1905), dont je citerai les passages essentiels et que je 
résumerai quant au reste. 

« Climat de petite altitude sédatif et tonique ; air pur et sec, dépourvu de 
brouillard et d'humidité. Altitude 460 mètres. Température moyenne de 
juillet-août : 18 à 20°. 

« L’Etablissement thermal est situé dans une vallée exposée à l'est, bien 
abrité des vents du nord et de l’ouest, au milieu d’un vaste parc accidenté. 

« Saison du 15 mai au 15 octobre. 

« La découverte des sources thermo-minérales est fort ancienne ; les 
premiers thermes furent construits par les légions romaines sous Jules 
César, en 40 avant notre ère, sur l’ordre dè Duratius, proconsul d’Aquitaine. 

« Ils furent terminés et somptueusement décorés en 29 avant Jésus-Christ. 
Des statues de marbre, de nombreuses médailles, à l'effigie de Vespasien, 
Trajan, Adrien, Anlonin, Septime-Sévère, Philippe; des statuettes d’argent, 
des coupes d’étain, des tuyaux de cuivre ayant séjourné pendant des siècles 
sous les décombres, ont été découverts de 1831 à 1845 pendant la construction 
«le l’ancien Etablissement. Los fouilles ont mis au jour des ruines de bains 
romains très importants. Des piscines dallées de marbre subsistent encore 
et servent de réservoirs d’eau thermale. Ces bains romains ont été détruits 
par les invasions barbares; l’établissement a été reconstruit bien des siècles 
après (1831). 

« Les eaux d’Evaux sont très limpides, d’une transparence parfaite ; vues 
sous une grande épaisseur dans les bassins, elles ont une teinte vert sombre. 
Elles sont très douces au toucher : elles ne subissent aucune altération en 
refroidissant à l’air libre. Elles sont sans odeur, leur saveur est très 
faiblement alcaline, à l’exception des sources du Rocher et du Petit Cornet 
qui ont l’odeur et le goût caractéristique des eaux sulfureuses. Le débit des 
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sources est considérable et peut être évalué à 800.000 litres par 24 heures. 


Ce sont des eaux de haute thermalité. 

« Température des sources : 

Puits de César. 56,7 

Petit Cornet. 54,5 

Bain de Vapeur. 54,5 

Grand Mur. 53,8 

Sainte Marie. 51° 

Desglaudes.. 49,9 

Puits du Milieu. 47,8 

Source des Jeunes Filles. 43° 

Piscine ronde (mélange de plusieurs sources 

recueillies à l’air libre). 39° 

Bassin ovale id. . 38,1 

Puits triangulaire. 28° 


« Dans les bassins à température élevée (45 à 50 degrés) se développe une 
abondante végétation de conferves , thallophytes de la classe des Algues 
ordre des Chlorophyliées, famille des Confervacées. Les conferves les plus 
abondantes à Evaux appartiennent aux genres Anabaïna monticulosa et 
Zygnema. 

« Quand on en observe la croissance on voit d’abord apparaître à la surface 
des bassins une sorte de crasse grisâtre qui ne tarde pas à tomber au fond de 
l’eau pour s’attacher aux parois où elle s’organisera. En plaçant les pierres 
dans les bassins pour mieux se rendre compte du phénomène, on aperçoit à 
labeur face de celles-ci des plaques de nature tomenleuse, très fragile, recou¬ 
vertes par endroits de myriades de fines bulles gazeuses, très réfringentes 
et comme argentées. Ces bulles s’accroissent, se multiplient et finissent par 
recouvrir complètement et par pénétrer toute la masse de la matière 
gélatiniforme. Le tout présente alors l’aspect du frai de grenouille. 

« Au bout d’une semaine commencent à se montrer des points verdâtres, 
chargés de chlorophylle, ces points s'étendent de plus en plus, se réunissent 
tout en étant toujours parsemés de bulles gazeuses. L’accroissement a lieu 
à la fois par la base d’implantation et en hauteur. En effet, les bulles gazeuses 
emprisonnées au sommet des touffes de conferves tendent à les étirer vers 
la surface de l’eau. Quand celles-ci ont quatre â six semaines, on voit dans 
le fond des bassins comme une foret de pins en miniature. Au bout de 
quelque temps, elles se détachent, viennent s’étaler à la surface où elles se 
dessèchent. 

« Toutes les conferves n’ont pas le même aspect. Elles se développent 
d’autant mieux qu’elles trouvent dans les bassins chauds une température 
optima de 40 à 50°. Les bassins froids n’en présentent pas. Le puits de César, 
qui est habituellement couvert, présente un duvet blanchâtre constitué 
par des houppes soyeuses fixées aux parois du puits. La lumière est 
nécessaire au développement des conferves. 

« En examinant les conferves au microscope, on voit des tubes très déliés, 
cloisonnnés de place en place, retenant dans leur maille des cristaux de 
carbonate de chaux. Cent grammes de conferves exprimées de l’eau qu’elles 
retiennent, séchées à l’étuve à 100°, perdent les 9 10 e de leur poids. 


196 













Le patois de Chavanat. Vocabul aire (1930) 


— 197 - 


« I)ans les conferves «les bassins d’Evaux, Ossian Henry a réussi à isoW 
l’iode et le brome, tandis qu’on n’en trouve que des traces infinitésimales 
dans l’eau même. Les conferves semblent donc jouer le rôle (Vaccumulateurs 
à l’égard de l’iode et du brome (1). 

« Les eaux d Evaux sont faiblement minéralisées. Aussi les classe-t-on 
parmi les eaux indifférentes, ce qui veut dire : eaux très actives clinique¬ 
ment, mais dont l’analyse chimique est impuissante à expliquer les 
propriétés. On peut les définir des eaux thermales (57°) sulfatées, sodiques, 
silicatées, azotées, indifférentes, radioactives. 

« Ces eaux sont employées en bains (à eau courante ou à eau dormante), 
douches, étuves de vapeurs naturelles, en boisson, gargarismes, inhalations. 
En boisson, les eaux employées chaudes provoquent la sudation et 
augmentent la diurèse, Les indications de la cure d’Evaux sont les affections 
rhumatismales à évolution subaigue ou chronique , (rhumatisme noueux, 
épanchements articulaires, semi-ankylose, douleurs, gonflement des articu¬ 
lations, atrophie des muscles qui les avoisinent, lésions articulaires de la 
goutte chronique). 

« Les maladies des femmes sont heureusement amendées et souvent 
guéries par les eaux d’Evaux. 

» Les névralgies , la danse de Saint-Guy, sont justiciables de cette station, 
et avant tout la neurasthénie. Les neurasthéniques bénéficient en plus xle 
l’action des eaux, de l'adjuvance du climat et de la beauté des sites 
environnants qui font d’Evaux une station privilégiée à cet égard. 

« Quelques maladies de la peau (eczémalichenolde, prurigo, acné), certains 
états de santé des enfants, la constitution lymphatico-nerveuse, les maladies 
des yeux relevant du rhumatisme, iritis rhumatismale, épisclôrite) se 
trouvent très heureusement inlluencés par la cure d’Evaux qui a, comme 
contre-indications absolues, la tuberculose pulmonaire et les affections 
cancéreuses. 

eïvar, s. m. Hiver [V. îvar]. 

eïvarno, s. m. Ilivernée ; ôou-l-ëi d'eïvarno (en parlant d’un animal) 
il est à nourrir cet hiver (pour être bon à vendre au printemps). 

eïveinla (s’), v. r. Se coucher sur le dos, se vautrer, et aussi tomber à 
la renverse. 

eïveinlo, adj. Etalé sur le dos ; f. ëiveinlddo. 

eïveinta, v. a. Inventer; lonesopa q'einveinta, elle ne sait qu’inventer. 

eïveinta, v. a. Eventer; s*eïveinta, v. r. s’éventer. 

eïvénomein, s. m. Evénement. 

eïvèque, s. m. Evêque. 

eïverna, v. n. Hiverner. On dit plutôt ëivorna. 


(1) J'ai regretté de ne pas pas voir étudiée, dans l'intéressante brochure du Docteur 
Lepage, l'action de ces conferves au point de vue des applications locales. (N. de PA.) 
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eïvernâdo, s. f. [V. eïvornado}. 

eïvi (m’), verbe impers, 3" pars. indic. prés. Il me semble. Syn. 
nieldovi] à l’imparfait de l'in lie. prés, on dit: m'éreïvi ou m'érovi , 
il me semblait, 
eïvita, v. a. Eviter, 
eïvoluya, v. a. Evoluer, 
eïvonouï (s*), v. r. S’évanouir, 
éïvorna, v. n. Hiverner. 

eïvornâdo, s. f. Période de la saison d’hiver ; pl. elvornoda. Q'ei no 
gur* eivornado, c’est une dure période d’hiver. Hivernée serait 
l’équivalent; il n’est malheureusement pas français, ce qui prouve 
une lois de plus combien notre parler roman est plus riche, plus 
expressif que la langue française, 
eïzercice, s. m. Exercice, 
eïzersa* v. a. Exercer, 
eïzija, v. a. Exiger. 

eïzijan, adj. et pp. Exigeant ; f. elzijanto. 

eïzil, s. m. Exil. 

eïzila, v. a. Exiler. 

eïzilo, s. m. et adj. Exilé ; f. elzilddo. 

eïzista, v. n. Exister. 

eïzistanso, s. f. Existence. 

eïzolto, adj. Exalté ; f eizoltddo. 

eïzoltochiôou, s. f. Exaltation. 

eïzomina, v. a. Examiner. 

éla! interj. Hélas! 

èle, s. m. Souille (pas de pl.) ; (tou no pu d'èle, il est *\ bout de souille. 

On dit aussi oie . 
élecchiôou, s. f. Election. 

éôou, prou. pers. masc. il ne s’emploie que sous la forme interrogative. 
Minjo-t-éôou ? mange-t-il? Ycinrjuè-t-èôou ? vint-il? 

erba, v. n. Produire de l’herbe (en parlant d’un pré), 
erbeglia, v. a. R router, manger de l’herbe, 
erbo, adj. et p. p. Herbeux; f. erbddo . 

erbo, s. f. Herbe ; pl. erba. A la Pouge on dit arbo , et à Saint-Sulpice- 
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le-Donzeil ierbo ; o lo rouzddo dôou moqi Ferb'ei boun o coupa , à la 
rosée du matin l’herbe est facile faucher ; tou ta la-z-erba de lo 
Sein Jan , toutes les herbes de la Saint-Jean Y. trafoujdou]. 

erbo crebâdo (P), (Bot.) [L’herbe percée]. Millepertuis ( llypericum 
per forât um, famille des Hypericinées). 

erbo de lo blasso (P), (Bot.) [textuellement l’herbe de la blessure]. 
Joubarbe (Sempervivum teclorum, famille des Crassulacées) pousse 
sur les vieux murs, sur les toits de chaume. On croyait autrefois 
qu’elle préserve de la foudre les maisons sur lesquelles elle pousse. 
Elle fleurit en juillet; ses feuilles écrasées constituent un emplâtre 
populaire, d’où son nom patois. On l’appelle aussi Verbo de lo 
jin bar do. 

erbo de lo bruno (P), L’herbe de la brune (qui est brune) Scrofulaire, 
par allusion à la couleur de ses feuilles, surtout lorsqu’elles sont 
jeunes [V. Erbo de Sein Pi dre]. 

erbo delo coupeuïro (P), (Bot.). [L'herbe de la coupure]. Millefeuille 
[Achillea mille folium, famille des Composées), très répandue, à 
fleurs blanches ou roses; on lui a attribué des vertus hémostatiques 
et on se sert de ses feuilles écrasées pour panser les plaies, mais 
semblable à la lance de cet Achille dont elle porte le nom et qui avait 
la propriété de guérir les plaies qu’elle faisait, la Millefeuille, si elle 
guérit les hémorrhagies, peut aussi les provoquer et les enfants de 
nos campagnes savent qu’on peut, en introduisant une de ses feuilles 
extrêmement dentelées dans les narines et en la roulant fortement, 
provoquer une épistaxis, procédé dont ils usent parfois pour éviter 
d’aller à l’école. C’est ce qui lait que la Millefeuille s’appelle aussi 
sangno-na , sai gne-nez. 

erbo de lo deïmancho (P), (Bot.). [L’herbe du démontage, l’herbe qui 
se démonte]. Prêle (Equisetum polustrc , famille des Equisétacées) 
vulg. queue de cheval. La dénomination creusoise, très pittoresque, 
vise une particularité de la tige de la Prèle qui se démonte en articles 
emboités dans des gaines, comme les tronçons d’une canne à pêche. 

erbo dôou fouôr (P), (Bot). Sous ce nom on désigne deux plantes: 
l’Absinthe (Arlemisia absinthium) et l’Armoise aurone (Arlemisia 
àbrotanum) l’une et l’autre de la famille des Composées. [V . fouôr], 

erbo de lo fourssuïro (P), (Bot.). [L’herbe de l’entorse]. Grande 
cousoude (Symphytum officinale , famille des Borraginées). La 
médecine ancienne lui reconnaissait la propriété de réunir» 
d’agglutiner dans les hémorrhagies, de consolider dans les fractures, 
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d’où son nom scientifique de consolida , et dans les entorses, d’où son 
nom patois. 

Les feuilles de la Grande Consolide sont utilisées comme fourrage ; 
j’en ai vu en Suisse, aux environs de Villeneuve (où le lihône se 
jette dans le lac de Genève), des champs entiers. Les cultivateurs 
m’ont dit qu’elle était particulièrement recommandable pour l’élevage 
des porcs. Ils en font de deux à trois coupes par an. 

erbo de lo traïno (F), (Bot.). [L’herbe qui trace, qui traîne] renouée 
des oiseaux (Polygonum ariculare. famille des Polygonécs). 

erbo dôou froumojoû (F:, (Bot.). [L’herbe aux petits fromages, par 
allusion à la forme de la graine]. Petite mauve. (Maloa rotundifolia } 
famille des Malvacées. [V. counc/iou . 

erbo dôoû gourjâoû (F), (Pot.). [L’herbe des flaques d’eau sales]. 
Persicaire brillante, renouée acre, poivre d’eau [Polygonum hydro- 
piper , famille des Polvgonées. On l’appelle aussi Verbo dôoû potière?, 
l’herbe des cochons. 

erbo dôoû greleï F), (Bot.) [L herbe tics grelots]. Morelle noire 
(Solanum nigrum , famille îles Solanées. Nos paysans prétendent que 
ses baies écrasées sur une plaie, l’empêchent de s’envenimer. 

erbo gronâdo (F), (Bot.). [L’herbe grainée]. Ànsérine, glauque, ou 
blanche (Chenopodium glane a ni ou album , famille des Ghenopo- 
diacées). Elle s’appelle aussi Verbo de là poulâ y l’herbe des poules, 
parce qu’elle pousse volontiers au voisinage des maisons, des 
basses-cours ; coud de renar, queue do renard, à cause de la forme 
allongée de ses sommités ; enfin lôon forinéôoû dans certaines 
localités notamment à Saint-Hilaire-lc-Ghâleau et à Saint-Pardoux- 
Lavaud (M. Jules Clément) parce que ses feuilles, surtout dans la 
variété C. album , sont blanchâtres, farineuses en dessous. 
L’Ansérine est une mauvaise plante qui infeste les jardins ; elle 
n’a aucune utilité. 

erbo de lâ cin fègha (F), (Bot.). [L’herbe des cinq feuilles]. 
Quintefeuille (Potcntilla replans , Potcntille rampante, famille des 
Rosacées). Employée en décoction pour faire des gargarismes. 

erbo de lo jôougnesso (F), (Bot.). [L’herbe de la jaunisse]. Grande 
Ghélidoine, éclaire (C/ielidonlum ma jus , famille des Papaveracèes). 
Son nom patois leur vient de ce que lorsqu’on brise sa tige, il 
s’écoule un suc jaune rappelant la coloration des individus atteints 
de la jaunisse. Appliqué sur les verrues, ce suc les fait disparaître, 
d’où le nom d 'erbo de la voruja , herbe des verrues, que porte aussi 
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lu Grande Chèlidoine. Etendu deau, il a été préconisé contre les 
ophthalmies, d’où le surnom français « d'éclaire », donné ii la plante. 

erbo de lo mâcho (1’), (Rot.). [I/hcrbc de l’ecchymose]. Renouée 
noueuse ( Polygonum nodosum , famille des Polygonées, variété de la 
Renouée à feuilles de patience, Polygonmn lapatlti folium). On la 
nomme herbe de l’ecchymose, parce que les feuilles sont souvent 
tachées de noir dans leur milieu. Sa tige présente des nœuds 
très renflés. 

erbo de lâ cin couôta T), (Bot.) (L’herbe aux cinq côtes), grand 
plantain. ( Pfantago major , famille des Piantaginées). S’appelle aussi 
coao dero , queue de rat, à cause de la forme de sa tige. Souvent on 
dit l'erbo o lo cin couôtâ au lieu d'erbo de lo cin couôtâ . La décoction 
des feuilles de plantain est utilisée comme collyre. V. erbo de lo 
piôouze ]. 

erbo de là voruja (P), (Bot.) L’herbe des verrues. [V. erbo de lo 
jôougnesso], 

erbo de lo piôouze (P), (Bot.) L’herbe de la puce, grand plantain, 
dont les grainbs, roussâtres à leur maturité et agglomérées le long 
de la tige, ont été comparées à un amas de puces. [V. erbo de la cin 
couôtâ J. 

erbo de lâ poulâ (P), (Bot.) [V. erbo grouâdo]. 

erbo dôou pouôreï (P), (Bot.) [V. erbo dôou f/ourjdou]. 

erbo de Sein Piàre (P), (Bot.) (L’herbe de Saint Pierre) grande 
scrofulaire. ( Scrofularia no dosa, famille des Scrofulariées). La 
scrofulaire était employée autrefois contre les écrouelles (d’où son 
nom, aussi bien botanique que français). C’est une des plantes que 
l'on fait passer dans la flamme du feu de joie (dôou trafoujdou) [V. 
la veille de la Saint-Jean. On l’appelle aussi le mdou mouor , le mal 
mort (la mort, la guérison du mal) et l'erbo de lo bruno , l’herbe de la 
brune, l’herbe aux feuilles brunes. 

erbo de lo Seinto Vierjo (P), (Bot.) (L’herbe de la Sainte-Vierge) Orpin 
reprise (Sedum telephium , famille des Crassulacées) ; ses feuilles 
fraîches, écrasées, sont bonnes pour le pansement des plaies ; elles 
sont renommées pour le traitement des piqûres de guêpes ou 
d’abeilles. L'erbo de lo Seinto Vierjo est une des herbes de la Saint- 
Jean. [V. trdfoujâou]. 

erbo dôou tounâri (P), (Bot.) (L’herbe du tonnerre) Silène gonflée. 
(Silene in/la ta , famille des Caryophyllées). Son nom lui vient de ce 
que faisant partie des herbes delà Saint-Jean, qu’on garde suspendues 
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an plafond de la cuisine pour les jeter dans le feu ait moment des 
orages, elle était considérée comme ayant des vertus spéciales pour 
préserver de la foudre. A Saint-Pardoux-Lavaud, on l’appelle l'erbo 
dàoiï golan , l’herbe des galants (M. Jules Clément). 

erbo poueincudo (P), (Bot. ) L’herbe pointue (ivraie). Lolium perenne 
et tremulentum, ivraie vivace et ivraie enivrate (Graminées). Cette 
dernière variété s’appelle aussi l'erbo de lo vivo , (l’herbe qui fait 
tourner) parce que les volailles qui en ont mangé les graines, sont 
comme enivrées et tournent sur elles-mêmes. [V. livré). 

erbo qe copo (F) # (Bot.) L’herbe qui coupe. Pfialaris arttndinacea (ou 
encore Baldingera ), Phalaris ou Baldingère, faux roseau. Son nom 
d’ erbo qe copo lui vient de ce que lorsqu'on prend en tirant une 
poignée de ses feuilles, on se coupe cruellement. A Thauron on 
l’appelle là lùchd (M. Auguste Cathy). 

erbo qe crâcho (1’), [V. coticu (brimo de)}. 
erbonou, s. m. [Y. obrenou]. 

ergo, s. m. Ergot. [V. mieux orgo]. Se dit des ergots du coq, et aussi 
quelquefois des sabots du porc (mieux anguigliou). 

ermito, s. m. Ermite ; pl. ermita. 

érovi (m'), [V. eïvi(m*)\. 

escogtié, s. m. Escalier. 

escorgo, s. m. (Moll.) Escargot. 

escoumigna, v. a. Excommunier. 

escoumigno, pp. Excommunié ; f. cscoumignddo. 

escuza, v. a. Excuser. 

escuzo, s. f. Excuse ; pl. escuza. Fdon escuzo, je vous demande 
pardon. 

Espagno, n. Géogr. Espagne. 

espasso, s. f. Espace. No grand ’ espasso, un grand espace, 
espéra, v. a. Espérer, 
espéranso, s. f. Espérance. 

espesso, s. f. Espèce. Côou jdou ei de lo gross espesso, ce coq est de la 
grosse espèce. Q'eï no boun espesso de pèra, c’est une bonne espèce 
de poires. 

espioun, s. m. Espion ; f. espion no, espionne, 
spiouna, v. a. Espionner ; on dit aussi eïpiôousouna. 
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Espognol, adj. Espagnol ; f. Espognolo. Plusieurs Espagnols, anciens 
carlistes, vinrent, après la répression (le l’insurrection contre 
Isabelle II, se fixer dans notre région, 1 un, entre autres, comme 
cordonnier, à Saint-Sulpice-les-Champs. Un autre habitait Chavanat 
et lut, pendant de longues années, employé comme jardinier par mes 
parents. 

espré, adv. fV. eïssepré ]. 

esqima, v. a. Estimer. 

esqimo, s. I'. Estime. 

esqimochiôou, s. f. Estimation. 

esteinbre, s. m. Septembre. 

estoumo, s. m. Estomac. Y'aï mdou o Vestoumo , j’ai mal à l’estomac. 
Estoumo signifie également la poitrine. Au pluriel lôou-z-es tourna 
signifient les seins. [V. leteï |. 

estroupia, v. a. Estropier. 

estroupio, pp. Estropié ; f. estroupiâdo . 

Estroupio Sein-t-), n. pr. Saint-Eutrope. 

etre, v. aux. Etre. On dit aussi eïlre et iétre. 

euï, s. m. Œil. Vesepa ctiar de gel euh je ne vois pas clair de cet œil ; 
le mimi de l'eiCi. le miroité de l’etth la prunelle ; le Ôlan de l'cuh (le 
blanc de l’œil) la cornée ; âou-l-o lôou-z-euï tou brôougliô , (il a les 
yeux tout brouillés) il a des taies sur les veux. Chova lôou-z-êuï y 
crever les yeux. Eïnia coumo soà-z-eu)\ aimer comme ses yeux 
(tendrement). Le môouva-z-euï, le mauvais œil, le mauvais sort (on 
dit môouva et non pas môouvoy qui serait grammaticalement exact) : 
jita le môouva-z-euï , jeter le mauvais œil, le mauvais sort. [V. 
einsoubreveïre , soubreveïre], euï macho [V. mocho ]. 

euï de peissou, s. m. (Moll.) (œil de poisson) Moule de rivière, ou 
mulette. Syn. peïssou d'aï go . 

euïrina, v. n. Uriner. Syn. ôourina , pissa , peincha de Vaïgo. 

euïrino, s. f. .Urine ; pl. euïrina ; on dit quelquefois eïrino. Syn. 
ôourina , pissddo (ce dernier employé surtout pour les animaux : 
pissddo d'ancy urine d’àne). 

eule ! eule ! eule î interj. Cri des vachers pour rassembler les bœufs 
et les vaches le soir ; aussitôt l’appel entendu, le bétail lève la tête et 
tout en bi’outiliant de droite et de gauche, se met en route vers 
l’étable. [V. ossora]. 
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eurje, s. m. Bot.) Orge. [V. ouorje j. 
expar, (1) s. m. Expert, 
expéguia, v. a. Expédier, 
expéguichiôou, s. f. Expédition. 

expérianso, s. !’. Expérience. Q’eï n’ome q'o de Vexpèrianso, c’est un 
homme qui a de l’expérience, 
explica, v. n. Expliquer. 

explicochiôou, s. f. Explication. F doit qe noït-z-ayein n* explicochiôou ! 

Il faut que nous ayons une explication ! 
expôousa, v. a. Exposer. S'expôoit sa, v. r. s’exposer, 
exporqisa, v. a. Expertiser ; on dit aussi experqisa . 

exporqiso, s. f. Expertise ; on dit aussi experqiso. 
exprié, adv. [V. eissepré] Exprès. Qou-l-o fai o l'exprié, il l’a fait 
exprès. 

extrêmonôouchiôou, s. T. Extrême onction. [V. pourta le Bonn 
Guidon], 

extrovogan, adj. Extravagant ; f. extrovoganto. 

extrovoganso, s. f. Extravagance ; employé surtout au pluriel 
extrovogama. 


F 

fâbo, s. f. (Bot.) Fève. (Faba vit Ig avis, lève commune, Légumineuses) ; 
pl. foba. 

fâblo, s. f. Fable ; pl. fobla. 

fâchà, v. a. Fâcher ; se fâché , v. r. se fâcher. 

fâchoyo, s. f. Fâcherie, brouille. 

fàdo, adj. f. de fo [v.] Folle ; pl. fodd. 

fâdo, s. f. Fée, employé surtout au pluriel là Fodd, les Fées (c’est de 
ce mot Fado que George Sand a tiré le titre de son roman : la Petite 
Fadelte. 

Autrefois on croyait beaucoup aux Fées dans la Creuse. Nombre 


(1) Bioii souvent pour tous les mots qui commencent par ex on dit es, espar, 
esplicochiôou, esperqiso, etc... 
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de désignations en sont la preuve : peiro de là Fodd, four de là Fodd , 
chier la Fodâ y pierre, four, « chier » des Fées, etc... 

En général ces Fées n’étaient point malveillantes ; c’étaient, au 
contraire, des sortes de divinités protectrices. 

•T’ai été bercé dans la croyance de leur religion par les récits d’une de 
mes vieilles bonnes, fort naïve et très superstitieuse, et maintenant 
encore lorsque je me promène, par une soirée d’octobre, sur les bords du 
Taurion et que sous les rayons de la lune une brume légère monte de 
la rivière qui gronde au milieu des rochers, il me plaît de me figurer ces 
êtres immatériels dansant leurs rondes légères autour delà Grange du 
Loup. Meymanat était en cfiet un de leurs domaines et la Grange du 
Loup ou Grange des Fées, leur quartier général dans la région. [V. 
Granjo dôoa loi\]. C’est là qu’elles s’abritaient sous une énorme voûte 
de pierres et tenaient leurs assemblées. Invisibles, cachées on ne sait 
où, pendant le jour, c’est au crépuscule qu’elles se montraient. La 
reine allait s’asseoir dans son fauteuil (Çhih'o de là Fodd , Chaise des 
Fées) [v.] écoutait les rapports de ses sujettes, donnait des ordres ; 
de ces Fées les unes avaient pour mission de protéger les champs 
contre la grêle, d’autres de faire fructifier les arbres fruitiers, d’autres 
enfin étaient des sortes de bons génies attachées à telle ou telle 
personne, qu’elles protégeaient contre tout maléfice. Quoiqu’immaté¬ 
rielles, elles se nourrissaient, mais c’était avec du pain de sable, 
sable extrêmement fin. Ce pain se faisait cuire dans un four (Four de 
là Fodd) [v.] puis était distribué dans des éeuelles (Ficuëld delà 
Fodd) [v.] creusées dans une large pierre au bord de la rivière. Le 
repas terminé les Fées dansaient des rondes, puis se retiraient dans 
la Grange du Loup, qui était leur palais et leur dortoir et qui porte 
aussi le nom de Grange des Fées. 

Lorsqu’elles avaient une enfant, vraisemblablement par parthéno- 
génèse, (je dis une car c’était toujours une fille) on la couchait dans 
un berceau (borsôou de lo peqilo fàdo , berceau de la petite fée) qui 
est nettement creusé dans un rocher qui se trouve au milieu du 
Taurion vers la Grange du Loup et que connaissent bien les pêcheurs 
à l’épervier. 

M. Thuot, dans une notice sur les monument mégalithiques de la 
forêt de Chabrières ou bois de la ville de Guéret, mentionne une 
Table des Fées. (Mém. Soc. d’Arch. et de Sc. Nat., 1882-80. I. V., 
p. 56-57 et un Château des Fées , ibid. p. 55-56). 

« Le Château des Fades ou des Fées, écrit-il, ou des Fées, en patois (le 
lus Fadas (nous dirions à Chavanat de lâ Fodâ) consiste dans un entasse¬ 
ment de rochers d’une grande dimension occupant le sommet d’une 
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éminence peu étendue, dont les pentes d’une faible inclinaison, sont 
couvertes d’arbres très élevés. L'entassement de rochers a pour forme 
générale une forme conique ; sa hauteur est * le treize mètres et sa largeur 
à la base est do trente-quatre mètres. Trois «les roches figurant dans la 
partie la plus élevée «lu coin* portent chacune trois petits bassins circulaire 8 
étagés sur un même plan incliné et unis entre eux par une rigole. Ces 
bassins, d’une dimension à peu près uniforme, ont en moyenne 0 25 de 

diamètre et onze centimètres de profondeur. Sur la surface horizontale d’une 
roche plate.... se trouve un bassin unique ayantO m ,45 de diamètre et aussi 
0 ,n , 45 de profondeur. Ce bassin a pour nom particulier te bujou, c’est-à-dire 
le cuvier. Du pied «le l’éminence qui couronne le Château «les Fées sort une 
fontaine abondante. Quand il arrive que des vapeurs s’élevant de cette 
fontaine apparaissent au-dessus des arbres, les habitants de la campagne 
voisine disent las fadas fasan lo bujadô (nous dirions lo fodd fosein lo 
bu jAdo) les fées font la lessive. Par fados ou fées, U faut entendre comme on 
sait, les druidesses ou prêtresses du culte druidique »>. 

Les Fées portaient souvent aussi le nom de Demoiselles, demeïsèla ; 
c’est ainsi que près de Guéret, la Table des Fées s’appelle aussi la 
l abié des Demoiselles. Cette appellation n'existe pas qu’en France. 
Dans cette si curieuse, si impressionnante région de l’Angleterre 
qu’on nomme le Dartmoor, où j’ai séjourné plusieurs fois et où 
abondent toutes les variétés possibles de monuments druidiques 
(Menhirs, cromlechs, pierres suspendues, allées de pierres, sans 
parler des nombreux vestiges de ce qu’étaient les premières maisons 
humaines (hut cire les), il existe dans les environs de Chagford, 
à Drewstcington. un magnifique dolmen qui porte le nom de 
the spinsters roc/:, ce qui signifie en français le rocher des 
Demoiselles. 

M. deCessac dans une intéressante revue descriptive des monuments 
mégalithiques de la Creuse (1) dit à ce propos : « Le nom de Pierres 
aux Fées, Pierres aux Maires, Pierres Fades, Pierres Folles (2), 
Pierres à la Demoiselle, etc., sont attribués dans la Creuse non 
seulement à des blocs naturels n’ayant en rien subi le travail de 
l’homme, mais encore à des Dolmens, à des menhirs, à des pierres à 
bassins. Pour les gens de la campagne ces noms sont synonymes et 
désignent des fées. Ce grand nombre de pierres consacrées à des 
Déités (car je n’en ai certainement pas relevé le quart), n’a pas lieu 
de surprendre dans une contrée longtemps soumise aux Lusignan ou 


(1) I)e Gcssac, tievue Archéologique , juillet, août et septembre 1881 et tirage à part. 
Librairie Académique Didier, ;if>, Quai des Grands Auguslins, 1881, p. 40). 

(2) Cette désignation est due à une erreur de traduction française foda étant, à la fois 
le plurifl r ;.iaiin de l’adjectif fo (fou) et le substantif féminin pluriel qui signifie 
Fées. (X. de LA.) 
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descendants de la Fée Mélusine... C/est â cette conclusion qu’il 
faudrait s’arrêter, si ces Fées ne portaient, quoique rarement, le nom 
de Maires ou de Fades. Les màtrcs sont les divinitésdomcstiques des 
Gaulois et les Fades sont regardées comme de même origine. 11 y a 
donc tout lieu de penser que si la croyance aux fées prit dans nos 
contrées une immense extension au moyen-âge, c’est qu’elles avaient 
de profondes racines clans les temps préromains ». 

« Au village de Pierre-Grosse (commune de Saint-Yrieix-les-Bois 
se trouve, dit Valladeau [Nouveau Dictionnaire illustré de la Creuse. 
Guéret, librairie Amiault, 1892) une énorme pierre plate de 17 mètres 
carrés appelée la Table des Fées. Neuf petits bassins sont creusés 
tout autour ; on les appelle les Ecuelles des Fées ; deux bassins plus 
grands, placés au milieu, sont appelés bujoux (cuviers) ». 

« A signaler sur le haut d’une colline près du village de Beaumont 
. un entassement de rochers connu sous le nom de Châté de las 
Fadas , château des Fées ». 

faï, adj. et pp. Fait ; f. faïto. Leï biein fai ta , elle est bien faite. 

Te sé fai coum’ein louyorou, tu es fait comme un loup-garou. Q'eï 
biein fai ! C’est bien fait ! 

faire, v. a. Faire. [V. Grammaire v. irrég.] Faire ploseï , faire plaisir ; 
faire de lo mdro , faire l’homme, la femme d’importance ; faire 
fàouto , manquer [V. trouva dcinguir]. Faire le (rniable , le sobotou , 
faire le diable (en parlant d’un enfant). Co me faï mdou , ça me fait 
mal. Q’eï pa de faire , ce n’est pas à faire. Q'eï qe co fai t qu’est-ce 
que ça fait ? Co faï pa re, ça me fait rien. Chefaï, chefaï be } mais si, 
si bien. Une Creusoise (de la commune de Saint-Gcorges-la-Pougc) 
allait se marier. Le maire, après lecture des articles du code, lui 
posa la question de rigueur : « Et vous, une Telle, promettez-vous 
obéissance et fidélité à un Tel, votre époux? » Alors la Creusoise de 
répondre ; <r Moussieit, counTôou foro , forai ! » Monsieur, comme il 
fera, je ferai ! Il fut impossible de l’en faire démordre et on dut la 
marier avec cette formule que le législateur n’avait pas prévue. 

Faire seinblan, faire semblant, feindre, simuler. 

Faire signifie parfois manger. C’est ainsi qu’on dit, à table, à un 
invité : « Ma fosè doun ! » Mais mangez donc ! (faites donc !) A quoi 
l’interpellé répond : * Ma ye fase be ! » Mais je mange bien ! (je fais 
bien !) [V. fare ]. 

fan, s. f. Faim, Y*aï fan , j’ai faim ; ôou puro lo fan , il crie 
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hr faim (il pleure la faim . Coupa lo fan, enlever (couper) l’envie de 
manger, couper l’appétit. 

Fanchèto, n. pr. I'. Fancliette. 

fanfouna, v. a. Parler du nez. 

fangalo, s. f. Fringale. 

fantejio, s. f. Fantaisie ; pl. fantejia. 

fâou,:p pcrs. de l’indic. prés, de foleï, falloir. Faon b’oviddou mogliur! 
Faut-il avoir du malheur ! Fâou b'être béêqio ! Il faut être bien bête ! 
Fâou portion ; Excusez moi il me faut pardon). 

fâou, adj. Faux, hypocrite ; f. fdousso . Q'eï fâou ! C’est faux ! 

fâou, s. m. (Bot.) Hêtre f'fagus sj/lvatica, famille des Cupulifères). Son 
bois, dur, est utilisé pour le charronnage et aussi pour faire des 
sabots; il est excellent pour le chauffage. Son fruit [v. feïno], très 
recherché par les écureuils et les pigeons ramiers, sert à engraisser 
les porcs ; il contient une huile qui pourrait être utilisée. Béêqio 
coitmà no buso soubre ein fâou (Prov.) [V. busoi). 

Fâou (le), (nom Géogr. Le Faux (on devait dire le hêtre), village de 
la commune de Fransèches. 

Fâou-lo-Mountâgno, (nom Géogr.) Faux-la-Montagne, bourg et 
commune du canton de Gentioux. 

fâoubriqe, s. m. Sobriquet ; pl. fâou bric/ci [V. sdoubriqe, * châfte]. 

fâoucho, s. f. Fauche; pl. f doucha. [V. fôouc/iosou]. 

fâoufiola, v. a. Repriser à grandes enfilées, faufiler. [V. chôma]. 

fàoufori, s. m. Poussière de farine qui dans les moulins se dépose sur 
les murs. 

fâoure, s. m, Maréchal-ferrant; pl. fâoureï. [V. moreïchdou , brûlo-far ]. 
Le moutjli don fâoure, le moulin du maréchal-ferrant, moulin qui se 
trouvait sur le ruisseau de Villesourde, (ou Théolissat), en aval du 
pont sur lequel la route de Charbonnier à Saint-Georgcs-la-Pouge 
traverse ce ruisseau (démoli aujourd’hui). 

fâouto, s. f. Faute. Q'eï so fdouto, c’est sa faute ; saï ein f douta, je 
suis en faute, je suis fautif; faire fâouto, co me faï fdouto [v. faire], 
Ovi fdouto , avoir besoin. Se fojian pa fdouto de... ils ne manquaient 
pas de... [V. f douta, fdouqif). 

far, s. m. Fer ; pl. far ; lôou far soun don fé, les fers snotau feu (cela 
presse. Brûlo-far, sobriquet donné au maréchal-ferrant (brule-fer). 

fare, v. a. Faire. Le vejio fare , je le voyais faire. [V. faire]. 
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farmo, s. f. Ferme et fermage ; pl. forma et ferma. Oou paya mâ 
douze cein fran de farmo ; il paye seulement douze cents francs do 
ferme. 

farmo, s. f. Assemblage de pièces de charpente; pl. ferma. 

farso, s. f. Farce, plaisanterie ; pl. for sa. 

farso, s. f. Farce, hachis ; pas de pl. 

fasso, s. f. Face. Ein fasso , loc. adv. En face. 

fâto, s. f. Chiffon, surtout employé au pluriel fotd. Q'cï ma de la fotd , 
ce ne sont que des chiffons. [V. folâtre , peglio]. 

favoreglio, s. f. (Bot.) [V. fovar ]. Pl. favoreglia. 

Fayo, (nom Géogr.) Faye, village de la commune de LaPouge. 

Fayo ôou Moueine flo), (nom Géogr.) La Faye aux Moines, propriété 
de la commune de Chavanat. 

fe, s. m. Foin, pl. fei. Gn'y ôouro dôou fc qelo nâdo , il y aura du foin 
cette année. Nado de fe, nado de re (Prov.) année do foin, année de 
rien. (On veut dire par là que les pluies fréquentes qui sont favorables 
à l’abondance du foin, sont nuisibles aux autres récoltes. No chortddo 
de fe , une voiture de foin ; lôoa fei soun chobô , les foins sont 
terminés (on a fini de faucher et d’engranger le foin). [V. f doucha, 
ran , e'iga, choie , choreglia, barjo , oborja , feïgnivro } fena , fenatre , 
feneiri , fenosou , fenâje ]. 

fe, s. f. Foi ; pas de pl. Fàou pa ovi fc gui qelo fe inno , il ne faut pas 
avoir foi dans cette femme. Mo fe ! Ma foi ! [Y. fout,. 

fé, s. m. Fait. Griy guirai be soun fè, je lui dirai bien son lait. 

fé, s. m. Feu. U ai go ei pu fouorto qe le fè , porse qe l'aïgo brèjo le fé, 
nia le fé po pa breja r ai go ; l’eau est plus forte que le feu, parce que 
l’eau triomphe du feu, tandis que le feu ne peut pas vaincre 1 eau. 
Lefèeichd iioû ! Le feu est à la maison ! Q'ei cornu ein féde véôouvo ; 
c’est comme un feu de veuve (triste, misérable en apparence, mais 
prêt à flamber; ; lôou fè de lo Sein Jan , les feux de la Saint-Jean ; 
co me brulo coum' ein fé ; ea me brûle comme du leu ; lo me foyo 
possa gui le fé , elle me ferait passer dans le feu ; ncin metrio lo mo 
ôou fé , j’en mettrais la main au feu ; faire mûri o pcqç fè , faire 
mourir à petit feu. [V. trafé). 

feble, adj. Faible ; f. feblo. 

feblesso, s. f. Faiblesse. Tounbd ein feblesso , tomber en faiblesse, 
s’évanouir. [V. ofebli ]. 
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féêta, v. a. Fêter. On dit aussi feïta. 

féêto, s. f. Fête ; pl. féêta. [V. bolddo]. 

feglia, v. n. Feuiller. 

fegni, v. a. Finir. [V. choba, dëifegni]. 

feiglio, s. f. Feuille ; pl. feigtia. Treinbla coumo no feiglio , trembler 
comme une feuille. Lôou-z-dbreï nan pii de feigtia ; les arbres n’ont 
plus de feuilles. Pâlo feigtio. [V. pdlo]. 

feïgnan, adj. Fainéant, paresseux ; f. feignando. Feignan por se 
coueïja , feïgnan por se leva , fainéant pour se coucher, fainéant pour 
se lever (Dict.) Feïgnan coumo no loucïro , paresseux comme un loir 
(Dict.) communiqué par M. Antoine Thomas. Feïgnan coinnein 
coucu. [Y. coacu). Co n*eï nui no feignando ! Ce n’est qu’une fainéante ! 

feïgnanda, v. n. Paresser. 

feïgnanqiso, s. f. Fainéantise, paresse ; pas de pl. 

feïgnièro, s. f. (et plus rarement employé, feïgnié , s. m.) Fenil; pl. 
feïgnièra. Lo chato o fai sôoû peqi gui lo fèïgnièro , la chatte a fait 
ses petits dans le fenil. Syn. barjo. 

feindre, v. a. Fendre. Feindre dôou bouô y fendre du bois ; au fig. co 
voit fein le cœur , ça vous fend le cœur ; don vaï cite vite q'ôou fein 
le veitiy il va si vite qu’il fend le vent. 

feingu, adj. et pp. du précédent, Fendu ; f. feingudo. 

feïno, s. f. Faine, fruit du hêtre; pl. inusité. [V. fâou]. 

feïno, s. f. (Mam.) Fouine ; on dit plus souvent foueïno. [Y.] 

feinno, s. f. Femme; pl. feinnâ. Mo feinno , ma femme. Gtingo de 
feinno, langue de femme. [V. borjdou]. 

feinno-sajo, s. f. Sage-femme ; pl. feinnd-soja. 

fein-paglio, s. m. Fend-paille. Petit instrument sculpté dans une 
branche de buis et destiné à fendre un brin de paille en 3, 4, 5 et 
jusqu’à 8 filaments, destinés au tressage des chapeaux. 

feïqièro, s., f. Faîtière (tuile courbe recouvrant le faîtage d’un toit). 
[V. feïtdje ]. 

feïrâou, s. m. Foirail. 

feïro, s. f. Foire ; pl. feïra. Le chan de feïro , le champ de foire. [V. 
feïrâou) . Non van mena ein pore de biôoù o lo feïro , nous allons 
mener une paire de bœufs à la foire. Coureï là feïra , courir les foires. 
Aller de foire en foire. 
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feïssou, s. f. Fa<;on et aussi apparence, mine. Posa pa tan de feissod, 
ne fais pas tant de laçons, tant de manières. Vou-z-à bon no feïssou > 
vous avez bonne mine (text. bonne façon i. 

feïssou, s. ï. Savoir faire, main-d’œuvre. Gn’y o lo feïssou, il .y a la 
manière. Y'ni br pogo fo feïssou! .l ai bien payé la façon ! la main- 
d’œuvre et aussi l’apprentissage). 

feïssougnié, adj. Cérémonieux, faiseur de manières; f. feïssougnièro. 

feïtâje. s. m. Pièce de charpente qui termine la toiture, supportée par 
Idoa tonôglioû . [V. chorpeinto , féïqièro], 

feje, s. m. et aussi fejejn , Foie (v. x.) n’est plus guère employé que 
pour désigner le foie de volaille [V. foiié], PI. feje f, fejein. 

fejeï, s. m. pl. Sorte d’excroissances qu’on observe sur le ventre de la 
vache. 

fena, v. a. Faner. 

fenaïre, s. m. Faneur ; pl. fenaïreï. [V. feneïri . 
fenâje, s. m. Le foin engrangé ; pas de pl. [V. Blaje], 
fenéêtro, s. f. Fenêtre ; pl. fenéétra. [’ V.croudsé]- 
feneïri, s. f. Faneuse. 

fenosou, s. f. Fenaison, et aussi saison des foins, 
feri, v. a. Frapper, blesser. Mesai ferido, je me suis blessée, je me suis 
l’ait mal. 

ferma, v. a. Fermer. [V. bora , ctiâoure]. 

fermié, s. m. Fermier. Oou-l-éro mëitoguiè , douro don s’eï mèt fermié , 
il était métayer, maintenant il s’est placé comme fermier; on dit 
aussi formié. [V. farmo], 

fessa, v. a. Fesser. [V. foueita]. Syn .Bogtia le fouei . 
fessâdo, s. f. Fessée ; pl. fessoda. V. foueïtddo ]. 
fèsso, s. f. Fesse; pl. fèssa. [V. canco } canqét]. 

fessour, s. m. Sorte de houe très large, dont le manche est incliné à 
'i5° sur le tranchant. 
festein, s. m. Festin. 

fi, s. f. Fin. Q*ei 1o fi de tou , c’est la fin de tout; âou-l-o fai no tristo 
fi , il a eu une triste lin ; o lo fi , à la lin ; o soulo fi , afin de à seule 
fin de) ; g ira o so fi , toucher à sa fin ; o lo fi de la [t, à force de faire, 
en désespoir de cause. (Text. à la fin des fins), 
fi, s. m. Fils. Le fi ddou rei , le fils du roi. Q’eï nioanpeqi fi , c’est mon 
petit-fils. [V. gorsou]. 
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fi, adj. Fin ; f. fino. Oou n’cï pa //, il n’est pas fin. Q'eï no fino lamo , 
c’est un malin. O lo /ino poueinto, à l'extrême pointe. Lo fino flour , 
la fine fleur. 

fiâ (se), v. r. Se fier. Fia von o me, rapportez-vous en à moi ; se /ici o 
cdoucu coum' o no plane ho pnrido , se fier à quelqu’un comme à une 
planche pourrie (Prov.) 

fiâble, adj. En qui on peut avoir confiance ; f. fidblo. Ooa n'eï pa fiable , 
il ne faut pas s’y fier. 

fianso, s. f. Foi, confiance. Ovi fianso , avoir confiance. Syn. 
counfianso . 

fianto, s. f. Fiente. 

fidèle, adj. Fidèle ; f. fidèlo. 

fier, adj. Fier, orgueilleux, vaniteux, poseur ; f. fièro. Oon nel pa fier, 
il n’est pas fier, il est bien poli. L’eï be fièro ! Elle est joliment 
prétentieuse ; elle pose joliment ! 

figlio, s. f. Fille ; pl. fi (/lia. Peqito figlio, petite fille. Vâou veïre la 
figlid , je vais faire la cour aux jeunes filles. Coareï là figlid , courir 
les femmes (mal se conduire). 

figliolo, s. f. Filleule ; pl. figliola. 

fighôou, s. m. Filleul. [V. peïri, pepi, méirino , rnino]. 

figura, v. a. Figurer. Se figura, v. r. Se figurer. 

figuro, s. f. Figure, visage. Oou-l-o no bouno figura , il a une 
physionomie sympathique, ou encore, un visage qui annonce la 
santé. 

fila, v. n. Filer (dans le sens de se sauver). Ne pas confondre avec 
fiola. Filo ! File ! 

filo (de), loc. adv. A la file. 

Finèto, s. f. Finette, nom de chienne. 

fin-foun, locution employée substantivement et signifiant le plus 
profond. Oou fin-foun deVeinfar , au plus profond de l’enfer. 

fiola, v. a. Filer. Fiola so cou lig no, filer sa quenouille. Co fai fiola , ça 
fait filer (en parlant d’un fruit acerbe, une prunelle, par exemple), 
autrement dit, ça provoque une salivation abondante ; Id-z-eïrognd 
fidlein, foro ein bravo tein, les araignées filent, il fera beau temps 
[V. eïrdgno]. Fiola lo cour (o cdoucu), faire (text. filer) la cour (à 
quelqu’un). A remarquer qu’en italien flirter se dit fi lare. 

fiola, v. a. Affiler, mais on dit plutôt o/iola [V.] 
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fiolanguièro, s. f. Fileuso ; pi. fiolanguièra . [V. fioléïri]. 

fiolasso, s. f. Filasse ; pas tle pl. 

fioléïri, s. f. Fileuse. [V. fiolanguièra]. 

fiolo, s. m. Filet (instrument de pêche). 

fiolo, s. (. Fiole ; pl. fiola . Le paï lâ fiola, le père les fioles, (surnom 
du pharmacien). 

fiôou, s. m. Fil. [V. cou ligna* deïvodoueïra , fuséôou* eïchovéôou, 
cïc/iôoutou , ouôcho). Fiôou de couseï ou de couse , fil à coudre (fil 
résistant) ; fiôou relor , fil tordu ; fiôou ifovchâou , fil de laiton et par 
extension fil de fer. [V. orchâou]. 

fiôou, s. m. Morfil. Faire le fiôou d’ein dar, donner du morfil à une 
faux ; bogtia dôou fiôou (o ein coutèôou ), donner du morfil (à un 
couteau). 

fiôou de glièbre, s. m. (Bot.) Fil de lièvre, moins usité pour désigner 
la cuscute que le suivant. 

fiôou de podri, s. m. (Bot.) Fil de perdrix (cuscute). Cuscuta major , 
cuscute il grandes fleurs (famille des Cuscutacées). Son nom patois 
lui vient probablement par comparaison des filaments rouges qu'elle 
répand sur la bruyère, avec la couleur des pattes de la perdrix rouge 
qui abonde dans nos montagnes. 

La cuscute est une plante parasite et nuisible, particulièrement 
pour les trèfles. 

fiôou de vigno, s. m. On appelle ainsi les vrilles de la vigne. On 
raconte dans notre région que si le rossignol chante la nuit, la 
cause en est que les premiers rossignols s’étant endormis un été sur 
des ceps de vigne, ceux-ci, qui poussaient vigoureusement, enroulèrent 
leurs vrilles autour des pattes des oiseaux, si bien que ceux-ci se 
réveillèrent prisonniers et eurent beaucoup de peine à se dépêtrer. 
Pour éviter le retour d’un pareil ennui, qui eût pu devenir un réel 
danger, les rossignols, depuis cette époque, chantent la nuit, afin de 
se tenir éveillés et de ne pas risquer d’avoir les pattes prises par les 
vrilles des vignes ou des autres plantes grimpantes. 

fiôoula, v. a. Enivrer. Se fiôoula , v. r. S’enivrer, se griser. Me sa'i 
fiôoulo , je me suis grisé. 

fiôoule, adj. Gris, ivre ; f. fiôoulo. Oou-l-eï fiôoule, il est gris. 

fiôoure, s. f. Fièvre ; pl. fiôoureï. Lo môouvdso fiôoure , (la mauvaise 
fièvre) la fièvre typhoïde. Au pluriel la fiôoureï signifient plus 
particulièrement la fièvre intermittente, la fièvre paludéenne. 
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Oou-l’O là fiôourei, il a les lièvres intermittentes. C’est une croyance 
enracinée chez les Creusois que lorsque des domestiques quittent 
une place, s'ils voient leurs remplaçants co i/i bâgtio là fiâoureï, 
ça leur donne « les fièvres ». 

firga, v. a. Remuer, par exemple, avec un bâton sous un meuble, sous 
une pierre (quand on pêche à la main ou au filet), agiter quelque 
chose pour faire sortir un animal d’une cachette. 

firme, s. f. (Ins.) Fourmi ; pl. firmeï . (Hyménoptères Formicides). Là 
firmeï roujâ , les fourmis rouges; là firmeï negra , les fourmis noires. 
Meïchan coumo lo mai de la firmeï , (Prov.) méchant comme la mère 
des fourmis (très méchant). Au fig. Ovi la firmeï, (avoir les fourmis), 
être engourdi au point de ressentir des fourmillements. (Pour éloigner 
les fourmis d’un placard, d’un buffet, il suffit de mettre sur les 
rayons des feuilles d’absinthe qu’on renouvelle deux ou trois fois par 
été ou encore des morceaux de citron moisi). 

firmija, v. a. Fourmiller. Co me firmijo gui la charibd , ça me fourmille 
dans les jambes. On dit quelquefois fermija . 

firmijié, s. m. Fourmilière, 
fissèlo, s. f. Ficelle. 

fissou, s. m. Petit bâton pointu, employé surtout pour activer la 
marche des ânes, 
fixa, v. a. Fixer, 
flâmo, s. f. Flamme ; pl. floma . 

flâmo, s. f. Lancette, lame de canif. Soun coutéôou o doud floma , son 
couteau a deux canifs, 
flâna, v. n. Flâner, 
flâneur, s. m. Flâneur, 
fleïtri, v. a. Flétrir. Se fleïtri, v. r. Se flétrir. 

flito-flèto ! flito-flèto! Onomatopée pour indiquer le bruit que fait la 
pierre à aiguiser sur la faux. Suivant la façon dont on aiguise il 
peut être encore représenté par les mots: fosico-fosaqe ! fosico- 
fosaqe ! 

floco, s. f. Mèche, houppe ; pl. ffoca. No floco de pédoû bloxin , une 
mèche de cheveux blonds. Le pluriel floca désigne plus particulière¬ 
ment des coques, des noeuds de rubans, 
flofla, s. m. pl. Chose prétentieuse. Faire dôoà flofla , faire des 
embarras. 
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flomossou, s. m. Franc-maçon, 
flonèlo, s. f. Flanelle. 

flôougnârdo, s. f. Sorte de flan ; pl. flôougnorda . 
flopi, adj. Flétri, avachi ; f. flopido. 

floqe, s. f. Extrémité d’un bonnet de coton, par extension mèche de 
fouet ; pl. floqeï. 

Florin©, nom de chienne de berger, très répandu, 
floteur, adj. Flatteur ; f. floteuzo. [V..oflota]. 

flour, s. f. Fleur ; pl. /lotir et dans certaines localités, (Saint-Sulpice- 
lcs-Champs, par exemple), / loùrei . Gn'y o de brova floàr gui côou 
vorjié , il y a de jolies fleurs dans ce jardin. 

flour, s. f. La farine fine. 

floûr (lâ), s. f. pl. Signifie plus spécialement les broderies du fond 
d’une coiffe. 

flûma, s. f. pl. Glaires, crachats spumeux. 

flure, s. m. (Ois.). Fauvette grisette (St/lvia cinerea , Becs fins) ; 
pl. flure'i. Dans certaines régions, Guéret notamment, on l’appelle 
ggnbouna- [V.]. 

flûri, v. a. et v. n. Fleurir, 
flûri, adj. et p. p. Fleuri ; f. flàrido. 
flûtâ, v. n. Flûter. 

flutéôou, s. m. (Bot.). Berce branc-ursine ( Heracleum spondt/lium, 
famille des Ombellifères); pl. (qui est surtout employé) flutédoA. 
Son nom patois lui vient de ce qu’avec ces tiges creuses coupées on 
biseau, les entants font des flûtes grossières. La racine de la Berce, 
écrasée fraîche, passe pour un bon topique contre les durillons. 

flûto, s. f. Flûte ; pl. /lûta. 

fo, adj. Fou ; f. fado ; pl. /o, f. foda. [V. fado]. 

fobrica, v. a. Fabriquer et aussi faire : q'eï qô'ou fobrico seï c/til, 
qu’est-ce qu’il fabrique (que fait-il) là-haut ? 
fobrico, s. f. Fabrique, 
fobricochiôou, s. f. Fabrication, 
focchiôou, s. f. Faction, 
focchiôouneiro, s. m. Factionnaire. 

fochele, adj. Facile; f. fochelo. L'eï be fochel' o mena,* lie est bien 
facile à conduire. 
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fochelomein, adv. Facilement. 

fodar, s. m. Toqué, écervelé; pl. fodâr et fodârëi. [V. fodordou]. 
fodâ, adj. f. pl. Folles. [V. fo\. 
fodâ, s. f. pl. Fées. [V. fâdo}. 

fodâ (chièro de lâ i, s. f. Cliaise (fauteuil) des Fées. On nomme ainsi un 
véritable fauteuil que les cailloux roulés par le Taurion ont sculpté 
dans un rocher sur la rive droite de la rivière à 12 mètres du bloc de 
rochers dénommé la « Grange des Fées », sur le tènement de 
Meymanat. Le siège, le dossier, sont parfaitement creusés ; il existe 
un accoudoir pour le bras gaucho et un rocher placé devant, figure 
assez bien un coussin allongé, pour appuyer les pieds (V. photogr.). 
On est vraiment bien assis dans ce fauteuil de granit, 
fodâ (eïcuèlà de lâ), s. f. pl. Large bloc de pierre situé sur la rive 
droite du Taurion (tènement de Meymanat) à 100 mètres delà Grange 
des Fées ; et creusé de dépressions plus ou moins profondes, 
auxquelles on attribue une ressemblance avec des écuelles et où les 
Fées étaient censées manger leur potage, 
fodâfgranjo de lâ). Grange des Fées, appelée aussi par les incrédules, 
Granjo dôou lou, Grange du loup. A 15 mètres environ de la rive 
droite du Taurion, sur le tènement de Meymanat, en bas de la petite 
montagne du Rouchat, se trouve une énorme masse de rochers, 
mesurant 22 mètres de long et présentant en sa partie centrale un 
abri sous roche. Get abri comprend une sorte d’avant-scène avec 
balcon en pierre de 4 mètres de long ; au-dessus, à 5 mètres environ 
du sol, s’étale une vaste plateforme de granit, sorte d’auvent, épais 
de 1 mètre 50, et qui proémine de plus de 2 mètres. C’est là le 
domicile, la grange, des Fées. Cette grange a un aspect imposant et 
sauvage ; c’est assise en arrière du balcon, me disait ma brave vieille 
bonne, que la reine des Fées préside à la rentrée de ses sujettes ; 
elle s’y trouve admirablement à l’abri de la pluie et des 
intempéries. 

Lorsqu’on monte au-dessus de la Grange des Fées, on a une très 
belle perspective sur la vallée du Taurion qui cascade au milieu 
d’énormes rochers et, en face, sur la cote de Cherchaleix, couverte de 
bruyère et de grands genévriers. 

fodâ (four de la), s. m. « Au bord du Thaurion, écrit M. de 
« Cessac, sur le tènement de Maymanas, des rochers forment diverses 
« excavations naturelles dont une porte le nom de Four de las Fadas , 
« Four des Fées ». (c’est Foda qu’il faut dire). (De Cessac, loc. cit., 
p. 43. [Y. Fado]. 
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Ce four situé sur la rive droite de la rivière, à 10 mètres de la 
Grange des Fées, figure très exactement l’ouverture d’un four : il 
mesure 0 m ,90 de haut, 0",55 de large et 0 m .38 de profondeur. 11 est 
submergé par les hautes eaux et à ce moment rempli de sable fin 
avec lequel, suivant la tradition, les Fées ont coutume de faire 
leur pain. 

fodeja. v. n. .louer, folâtrer, entre jeunes gens (Sourliavoux, M. 
Eugène Sauton). 

fodorâou, adj. et s. m. Ecervelé, toqué; f. fodordoudo V. fodar . 

fofiàou, adj. et s. m. Toqué, idiot ; f. fofidoudo. 

fofole, s. m. Feu follet ; pl. fofoleï. [V. alechou]. 

foglieto, s. f. Faillite. 

fogo, s. m. Fagot. [V. mieux, àoussou. 

fogouta, v. a. Fagoter. 

fogouto, adj. et pp. Fagoté ; f. fogoutddo. 

fojighou, adj. Remuant (en parlant d’un enfant ; f. fojigliouso. 

foleï, v. imp. (on dit également f autel). Falloir. [V. T. 1, Gram., p. 131]. 

Foloqi, (nom Géogr.). Chef-lieu de canton «le l’arrondissement 
d’Aubusson. Le professeur Grancher est né à Felletin [V. Fuse). 

fomeuï et fomeu, adj. Fameux ; f. fameuso. 
fomiglié, adj. Familier; f. fomigtivro. 
fomigho, s. f. Famille ; pl. fomigtia. 
fomino, s. f. Famine. 

fôouchâ, v. a. Faucher. (On dit * c/ieza , au Mas-d’Artigc, M. et 
M me Murat) [V. f doue ho ], 

fôoucheglio, s. f. Faucille; pl. fôouc/iegtia. On dit * voulan, au Mas- 
d’Artige (même référence). 

fôouchegliou, s. m. Petite faucille. Se dit aussi d’une pince-ressort 
faite avec un morceau de bois vert, fendu à une extrémité et 
que les enfants, toujours cruels, mettent au bout de la queue d’un 
chat, è co le fai Udza ! 

fôouchou, s. m. Petite faux avec laquelle d’ordinaire on coupe les 
ajoncs. 

fôouchosou, s. f. Fauchaison, saison ou l’on fauche, tandis que fdoucho 
signifie plutôt l’acte de faucher. 
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fôoujièro, s. f. (Bot.)* Fougère ; pl. fôoujièra. Les variétés de fougères 
qui croissent dans la région de Chavanat sont : 

1°) Le Polypode commun (Polypodium vulgare) qui pousse sur 
les murailles et dont la racine sucrée a un goût de réglisse : il porte 
en patois le nom de fôoujièro bâtardo , fougère bâtarde. 

2°) Le Blechnum spicant , qui pousse dans les fossés, sur les 
murs moussus et humides ; ses feuilles sont très élégantes. 

3°) L’Aquilinc, grande fougère (Ptem aquilina\ aile d’aigle, 
ainsi dénommée, parce que la section oblique de la base épaissie 
du pétiole représente un aigle à deux tètes (comme l'aigle 
d'Autriche). Cette espèce pousse en abondance et atteint souvent une 
grande hauteur ; on la coupe pour en faire de la litière. 

4°) Le Polystic, fougère mâle (Polystichum filix mas). Cette 
fougère, très belle, très décorative, pousse dans les endroits humides, 
au bord des haies ombragées. Elle est très employée en médecine et 
son rhizome pris à l’état frais est un des meilleurs médicaments 
contre le ver solitaire. 

r>°) La Doradille, fougère femelle (Asplénium filix fœmina) espèce 
d’aspect très gracieux, â frondes finement découpées, d’un vert pâle, 
parfois jaune; elle pousse dans les endroits humides et ombragés. 
(On peut se demander le pourquoi de ces noms de fougère mâle a t 
de fougère femelle , étant donné que l’une et l’autre de ces deux 
espèces portent des organes mâles et des organes femelles. Voici 
l’explication que j’en ai trouvée dans la Flore descriptive de l’abbé 
Cariot et du D r Saint-Lager (Lyon, Librairie Vitte 1897, t. Il, p. 966. 
Note du D r Saint-Lager): « Souvent les botanistes se sont servi de 
« ces deux qualifications (plante mâle et plante femelle) en y 
« attachant non une idée de sexualité, mais bien celle de grandeur 
« relative des plantes ». 

6°) L’Osmonde royale (Osmunda reyalis) rare: je ne l’ai vue dans 
la région de Chavanat qu’au pourtour des marais situés au Nord-Est 
du bois du Quartier, bois qui se trouve situé entre la route nationale 
de Bourgancufà Aubusson et le village de Théolissat (commune de 
Saint-Georges-la-Pouge). En dehors de la région, on la trouve près 
de Thauron, sur les bords du Thaurion. 

fôoujièro bâtardo, s. f. (Bot.). Fougère bâtarde, nom donné au 
Polypode commun (voir ci-dessus) et aussi dans certaines régions 
comme celle de Saint-Pardoux-Lavaud (M. Jules Clément) au Sorbier 
(Sorbus aucuparia). [V. bouô de yrdoalo j. 

fôouqif, adj. Fautif; f. fôouqivo. 
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fôousseto, s. I. Fausseté; le pl. frousse ta signifie mensonges, choses 
lausscs: g?i y o ma re qe de !o fôousseto gui qete mounde, il n’y a 
que fausseté en ce bas-monde. 

fôouta, v. n. Commettre une faute et, en parlant d'une jeune tille, se 
laisser séduire: Vo fôouto\ elle s’est laissée séduire! [V. fdouta , 
fôouqif). 

foqeteur, s. m. Facteur. 

foqigâ, v. a. Fatiguer; sc foqiga, v. r. se fatiguer. 

foqigo, s. f. Fatigue. 

foqigo, adj. et p. pr. Fatigué; f. foqigddo. fV. gâte . 

fora, v. a. Ferrer; fàou fora côou chovdau , il faut ferrer ce cheval ; 
fora o gtiasso, ferrer (un cheval) à glace (avec de longs clous qui ont 
prise sur la glace) ; fora lôou pouoreï , Ferrer les porcs (on leur 
enfonce dans le groin un bout de fil de fer que l’on recourbe 
ensuite ce qui les empêche de fouir, par suite de la douleur que 
provoque la pression sur le fil de fer) ; fora no routo, empierrer une 
route [V. gtiuno]. 

forâou, adj. Fier, suffisant, faraud; f. forâoudo ; ôou fai le fordoit, il 
fait le fri gant, il se pavane. [V. se çâra ] ; for in-for don (faire) 
[V. for in]. 

forchi, v. a. Farcir. [V. farso]. 

forfouglia, v. a. Chercher en remuant, en mettant toutes choses sens 
dessus dessous. 

forfouglio, adj. et pp. Bouleversé; f. forfougtiddo. 

Can le môougnié oê (lôou morcho (bis) 

Trovo soun glieï tou forfouglio. (Chanson). 

Quand le meunier revient du marché 
Il trouve son lit tout bouleversé. 

forgâou, s. f. Fille débraillée, sans tenue. 

forgougliaïre, s. m. Revendeur, rétameur ; pl. forgougtiaïrci (parler 
de Sourliavoux, M. Eugène San ton). [V. forossou]. 

foribolo, s. f. Plaisanterie, fadaise ; s’emploie surtout au pluriel 
foribola : q ei ma de la faribola, ce ne sont que des fadaises. 

forignié, s. m. Farinier, meunier. Se dit aussi d’une variété de 
hannetons dont les ély très sont comme poudrées. [V. pottlo d'dbre). 

forinéôoû, (lôou) forinéôoà (Saint-Hilaire-le-Château) s. m. pl. Ilot.). 
Ansérine [V. erbo gronado ]. 

forin-forâou (faire), loc. Quand il gèle la nuit de Noël, les pas des 
fidèles qui vont à la messe de minuit ou qui en reviennent, résonnent 
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sur la terre durcie: cela s’appelle faire for in-for don. Quand le temps 
devient froid dans la journée du 24 décembre, on dit: r/ete ser co foro 
forin-forâou. 

forino, s. f. Farine; pl. forina . [V. ùottlein , brein, f don for i, flotir, 
molo , mougti, qeuisso, reinble y sonn]. La forina , dartres farineuses, 
pityriasis. 

Forjâ (la), Les Farges, propriété de la commune de Vallières, voisine 
du t gourd de rAntonnière. Plusieurs localités portent ce nom, 
notamment une propriété de la commune de Saint-Pardoux-Lavaud, 
qui a appartenu pendant plus d’un siècle à mes parents, ce qui fait 
((lie le parler de cette région m’est familier, 
formochien, s. m. Pharmacien. [V. fiolo]. 

foro, adj. Ferré; f. forâdo : chomi foro, chemin empierré, grand’route 
[V. chomi]. 

forodâ, s. f. pl. (là). Les poumons, le cœur et le foie d’un veau 
(Chavanat). [V. deifardo], Dans d’autres localités la combinaison des 
viscères est différente. 

foromein. s. m.p. Ferrements, garniture de fer, d’une porte, d’un volet, 
foromino, (béêqio), s. f. Bête féroce, apocalyptique ; pl. bèêqia 
foromina . 

forossou, s. m. Auvergnat de passage qui racommode les assiettes, 
étame les casseroles. [V. chôoudrougmé, niognein]. 

* forouglio, s. m. Manière de cuire les fruits; cin forouglio de 
prima. 

‘forouglio, adj. f. forongtiddo. Légumes apprêtés d’une certaine 
manière : de la tro/là forouglioda (parler de Saint-Christophe) des 
pommes de terre « farouillées », c’est-à-dire cuites, coupées en 
morceaux, avec du lard et des choux, 
forseur, s. m. Farceur : ôou-l-ei forseur , il est farceur, 
forunchoct forucho, s. f. (Rot.). Trèfle incarnat ( Trifolium incarnation , 
Papilionacôes). 

fosico-fosaqe, Onomatopée pour indiquer le bruit que fait la pierre 
à aiguiser, maniée d’une certaine façon sur la faux. [V. flito-flèto], 
fossado, s. f. Façade, 
fosseto, s. f. Nageoire. 

fosso, s. f. fossette pl. fossd : Vo de là fossd gui ldi jôoutd , elle a des 
fossettes dans les joues. 

fosso, s. f. Dépression creusée pour permettre à la roue d’un moulin de 
tourner et en amont de laquelle aboutit le chenal par lequel 
arrive l’eau qui actionne la roue. [V. âbre de fosso , ronde de fosso]. 
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fosso, s. f. Fosse: foss'ôou lou , fosse profonde que l’on recouvrait do 
branchages sur lesquels on attachait une charogne; les loups attirés 
tombaient dans la fosse. 

fota, s. f. pl. très employé, de fâto [V.]. Chiffons. 

fotaïre, s. m. Marchand de chiffons ; pl. fotaïrei. [Y. pegtiatre]. 

fouâglia, v. a. Fouailler. 

fouâgliâdo, s. f. Fessée ; pl. fouâglioda. 

fouâgliâdo, pp. de fouâglia et adj. f. Fille de mauvaise vie: q'cï ma 
no fouâgliâdo, ce n’est qu’une fille de mauvaises mœurs. 

fouâgHou, adj. Sale, plein de boue ; f. foudgliouso , [Syn. jobretou]. 

foucu, adj. et pp. de foutre. Jeté, perdu, «foutu»; f . foucudo : q ci 
fou eu ! le sort en est jeté ! foucudo sdoumo ! fichue bourrique! 
no feinno bien foucudo, une femme bien bâtie. Un jour que j’étais 
allô voir un brave Creusois malade, sa femme me posa à brûle 
pourpoint, en sa présence, la question suivante: « Arso ! guija doua, 
Moussieu le doqeteur, ôou-l-eï foucu, rfeico pa ? Ah ça! dites-donc, 
Monsieur le docteur, il est fichu, n’est-ce pas ? 

foudre, s. m. Cyclone. O posso ein foudre qo tou deitrui, il a passé un 
cyclone qui a tout détruit, 
foué, s. f. Foi. Mo foxiè! Ma foi ! [V. fe ]. 

foué, s. m. Foie. Le foué buréôou , le foie marron (le vrai foie) ; le foué 
blan, le foie blanc (les poumons) ; le pluriel lôou foué , employé 
isolément, indique presque toujours les poumons; ôou-l-o lôou foué 
otoeô, il a les foies (les poumons) attaqués, il est phtisique ; ôou-l-o 
lôou foué blan moldoudcï , il a les poumons malades, et par ellipse : 
ôou lôou foué blan, il a les foies blancs (sous-entendu malades), 
comme nous disons entre médecins, en parlant d’un tuberculeux : 
c’est un poumon. Se minja lôou foué. (text. se manger les foies) être 
rongé de soucis. [V. feje]. 

foueï, s. m. Fouet (instrument). Ein brdve fouet o catrc corda, un beau 
fouet à quatre cordes. [Y. eïmouorcko], 
foueï, s. m. Fouet (correction). Te va ovi le fou ci, dit une mère à son 
enfant, tu vas avoir le fo # uet. [V. fouetta , foueïtâdo). 
foueïnar, s. f. Chafouin ; f. foueinardo. (Signifie encore qui espionne, 
qui guette). 

foueïno, s. m. (Mam.) Fouine; pl. foueïna. (Martes foina, marte fouine, 
Carnivores), habite les arbres creux, les masures, les granges, les 
amas de bois, les tas de pierres. Cause beaucoup de dommages aux 
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poulaillers et au gibier. Ses yeux présentent cette particularité de 
briller dans l’obscurité d’une lueur bleuâtre. On dit aussi feïno. 

foueïro, s. f. Diarrhée. Ovi lo fouet ro, avoir la diarrhée. [V. dcïvou- 
yomein, t reine ho (être)]. 

foueïrou, adj. Qui a des excréments sur soi et, par extension, crotté, 
sale ; f. foueïrouso. Ognôon foueïrou , agneau crotté, pauvre agneau, 
maigre, sale, qui traîne à l’arrière du troupeau. Te sé coumo Tognôou 
foueïrou , ge vôou ma minja eau fdou reintra o met sou (Dicton), tu 
es comme l'agneau crotté qui ne veut manger que lorsqu’il faut 
rentrer à la maison. 

foueïsou (o), loo. adv. A foison. 

foueïsouna, v. n. Foisonner et aussi s’accroître. Lo tàro qirâdo 
foueïsouno d’ein qier , la terre tirée (non tassée) augmente de volume 
dans la proportion d’un tiers. 

foueïta, v. a. Jeter, donner. Se fouetta , v. r. Se jeter, se donner, se 
moquer. Foueïto gne ein boun co de pié, donne-lui un bon coup de 
pied; ôou se fouetté por tàro , il se jeta par terre ; se foueïta gui 
Taïgo , se jeter à l’eau ; se foueïta dôoil cô, se donner des coups ; 
rarement foueïta est pris dans le sens de fouetter, on dit plutôt 
bogtia le fouet , donner le fouet. 

Se foueïta dôou mounde, se moquer du monde. Lo se fouaïto de se, 
elle se moque, se fiche de lui. 

foueïtâdo, s. f. Fessée ; pi. fouettoda. [V. fessado]. 

fouglia, v. a. Fouiller. 

fougtiasso, s. f. Branches (de bouleau principalement) que l’on coupe 
en pleine frondaison, pour les sécher et les faire brouter l’hiver par 
les brebis. On dit aussi brouta [ V.] Faire de lo fougtiasso , couper des 
branches dans les conditions et pour l’usage que je viens d’indiquer. 

Moussieu Fougtiasso , personnage d’une vieille chanson qui se 
chante sur un air de bourrée. [V. T. I, Chansons, p. 371]. 

Leïssa me possa , 

M'sieu Fougtiasso, (bis) 

Leïssa me possa , 

Qe nane (latisa ; 

Vou n'possoreï pa 
Cotic ho (bis) 

Vou n’possoreï pa 
Sein vegni m’einbrossa . 

Baissez-moi passer, Monsieur Fouillasse, laissez-moi passer 
qur* j’.dlle danser. Vous ne passerez pas, Catherinette, vous ne 
passerez pas sans venir m'embrasser. 
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* fougneto, s. f. Personne imbécile, maladroite ; pi. fougncta. (Parler 
de Sourliavoux, M. Eugène Sauton). 

fougossa, v. a. Se dit du vent qui agite les branches avec bruit. 

foujié, s. m. Foyer ; pl. foujié. 

foujièro, adj. f. Qui a rapport au foyer. Peiro foujièro , la pierre du 
loyer, sur laquelle reposent les chenets. 

foule, adj. Fou, follet; 1. foulo. Péôou foule , poil follet, duvet des petits 
oiseaux. Vein foule, vent fou, cyclone et, dans le sens minoratif, vent 
qui fait tourbillonner les feuilles, la poussière. [V. ri fou la}. 

fouleï, v. n. Falloir. [V. foleï J ; l’un et l'autre s’emploient indifférem¬ 
ment. 

fouliyo, s. f. Folie ; pl. fou lit/a. 

foulo, s. f. Foule. 

foun, s. m. Fond. Le foun clôou pou. le fond du puits. Le foun de lo 
coueifo , le fond de la coiffe (ordinairement orné de broderies, 
représentant des Heurs). Le trd foun , le fond du fond, l'abîme. 

foun, s. f. Fontaine. No bouno foun , une bonne fontaine ; de là 
probablement le nom du village de Booncfond(/?0tmo/c>/m), commune 
de Saint-Georges-la-Pouge. Lo foun dôou méêguc, lo foun puro- 
méêgue , la fontaine du petit lait, la fontaine qui laisse couler (pleurer) 
du petit lait (pour indiquer une fontaine dont l’eau est excellente) ; 
le pro lo foun, le pré (de) la fontaine (existe à Meymanat) ; le 
pdcurâou de foun freïdo , le pacage de la fontaine froide (existe à 
La Pouge). 

Foun de lo Gouto (lo), (nomGéogr.) La Eontainede la Goutte. Fontaine 
miraculeuse située dans les bois d’Ahun, à gauche de la route qui va 
de Saint-Georges-la-Pouge à Ahun, à 'i kilomètres et demi environ 
d’Ahun. L’eau de cette fontaine est réputée guérir les plaies qu’on y 
lave, les articulations douloureuses qu’on y baigne ; quand on a mal 
aux pieds ou aux jambes, on le fait disparaître en faisant couler de 
l’eau dans ses bas. Enfin, quand une jeune tille désire se marier, il 
sutlit qu’elle boive de l’eau de la fontaine, en ayant soin d’en faire 
couler en même temps dans sa manche, (ce qui n’est pas aussi facile 
qu’on pourrait le croire déprimé abord), pourvoir son rêve se réaliser 
dans l’année. Autrefois, le cadre en bois de la porte de cette fontaine 
était hérissé d’épingles qu’on y avait enfoncées en guise d’ex-voto ; 
dans l’eau on jetait des sous. La fête de la Fontaine de la Goutte est 
le lundi de la Pentecôte. 

founchié, adj. Foncier; f. founchièro. 
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founchièromein, adv. Foncièrement. 

founda, v. a. Fonder. 

foundo, s. f. Fonte (métal). Ne pas confondre avec founto. 

foundochiôou, s. f. Fondation. 

foundomein, s. m. Fondement. 

foundre, v. n. Fondre. 

foungu, adj. et pp. de foundre , Fondu ; f. foungudo. Lo neïf cï 
foungudo, la neige est fondue. 

foungudo, s. f. Fondue (de fromage). 

founto, s. f. Fonte (de la neige, par exemple). [V. foundo]. 

fountrâno, s. f. Sorte de fronteau avec pendeloques, fait avec de la 
paille ou de la bobeglia (massettes) et que l’on dispose sur le front 
des bœufs ou des vaches lorsqu’on les attelle; pl. fountrona. A Saint- 
Hilaire-le-Châtcau, on dit froirntdou. 

fouor, adj. Fort ; f. fouorto. Te sé be fouor, tu es joliment fort. Lo 
revièro ei fouorto, la rivière est grosse. Q'ei tro fouor! C’est trop 
fort ! 

fouor, adv. Fort. Cou g no fouor ! cogne fort ! 

fouôr, s. m. (Bot.) Vurône, armoise aurône, aurône mâle, citronnelle 
(à cause de son parfum, qui rappelle celui du citron) Artémisia 
abrotanum (famille-des Composées), arbrisseau odorant à feuilles 
très petites, d’un vert grisâtre, cultivé dans les jardins. L’infusion 
d’aurone (15 grammes de feuilles pour un litre d’eau bouillante) est 
stimulante, vermifuge, sudorifique. 

En faisant macérer 250 grammes de feuilles et de rameaux coupés 
dans un litre d’alcool à 90° pendant 15 jours, on obtient une excellente 
friction pour les cheveux, surtout les cheveux gras, qu’elle rend secs 
et mousseux. Son odeur est insupportable aux abeilles qu’elle met 
en fuite ; on utilise cette particularité pour l’examen des ruches. 

fouôr blan, s. m. (Bot.) Absinthe. [V. obseinto). 

fouorjo, s. f. Forge ; pl. fouorja. [V. fourja]. 

fouormo, s. f. Forme ; pl. fouorma. Signifie tout spécialement le gîte 
du lièvre. ï'aï eu no gticbr' ein fouormo , j’ai vu un lièvre au gîte. 

fouoro (de), adv. Dehors. Vai de fouoro ! Vas dehors ! (Les Italiens 
disent: Vdidifuori, prononcer jonorï)- Syn. diyôr . 

fouorso, s f. Force. O fouorso de faire , à force de taire ; por fouorso , 
par foi ce. Soun prou ein fouorso por faire nd le be } ils sont assez en 
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force (assez nombreux) pour cultiver la propriété (text. pour faire 
aller le bien) ; pl. fouorsa. 

four, s. m. Four. Chûoufa le four, chauffer le four. Vdou be te chôoufa 
toun four, (au fi".) je vais bien t'arranger, (je vais bien te chauffer 
ton four). [V. 1.1, p. 159 et 160]. Co lai fojio negre coumo gui ein 
four , il y faisait noir comme dans un four. 

foura, v. a. Fourrer. Se foura, v. r. Se fourrer. Lo se fouré gui le mur, 
elle se fourra dans le mur. [V. soca (se)]. 

fourâje, s. m. Fourrage. 

fourchâdo, s, f. Fourchée. No bouno fourchddo de fe, une bonne 
fourchée de foin ; pl. fourchoda . 

fourcheto, s. f. Fourchette ; pl. fourcheta. Au lig. Q'ëi no bouno 
fourcheto, c'est une bonne fourchette; c’est un convive de gros 
appétit. 

fourchî, v. n. Devenir fort. Oou-l-o be fourchi, il est bien devenu 
fort. 

fourcho, s. f. Fourche ; pl. fou relia. No fourc/fo do à bein, o treï bein, 
une fourche à deux, à trois pointes. Signifie aussi croisement de 
chemins. 

fourchû, adj. Fourchu ; f. fourchüdo. Faire Vâbrc fourchû, se tenir sur 
la tête en levant les jambes en l’air, (faire l’arbre fourchu). 

fourcuno, s. f. Fortune. 

foure, s. m. Truble. Sorte de filet où l’on prend les poissons dans les 
réservoirs et sous les berges ; pl. foureï, 
fouré, s. f. Forêt. 

fourgni, v. a. Fournir et aussi approvisionner. Q'eï be sétou qe me 
fourgni de po, c’est bien lui qui m’approvisionne en pain, 
fourgnicuro, s. f. Fourniture. Se dit aussi, tout spécialement, des fines 
herbes pour la salade ou une omelette, 
fourgnôou, s. m. Fournil. 

fourgossa, v. n. Remuer au milieu des branches. Co la) fourgasso, 
quelque chose y remue (dans ces branches), 
fourgou, s. f. Tige de fer destinée à tisonner, tisonnier. Aufig. (injure) 
Vieuï fourgou ! Vieux tisonnier ! 
fourgougliaïre, s. m. Chiffonnier, rétameur ; pl. fourgougtiaïre ). 
fourgouna, v. a. Remuer avec un morceau de bois ou de ter, sous un 
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meuble, une’picrre, clans un terrier. Q'eï qe te sé o fourgonna Ici 
deguiein, qu’est-ce (pie tu as à remuer là-dedans. 

fourgouno, adj. Pourchassé, traqué dans un espace limité ; f. fourgon - 
nâdo. Q'eï coum'ein cho fourgouno , c'est comme un chat pourchassé 
dans le réduit où il s’est réfugié, (il devient très irrité et dangereux). 

fourja, v. a. Forger (en parlant d’un forgeron). 

fourja, v. n. Forger. Se dit d’un cheval qui en trottant heurte du sabot 
du pied de derrière le fer du pied de devant. Oou marcho biein , ma 
don fouorjc, il marche bien, mais il forge. 

fourma, v. a. Former. Ind. prés, ge fouorme , etc. 

fourmo, adj. et pp. Formé; f. fourmâdo. L'eï fourmddo , elle est 
formée, se dit d’une jeune fille qui a vu apparaître ses règles. 

fourmochiôou, s. f. Formation. 

fourmoglieto, s. f. Formalité. 

fournéôou, s. m. Fourneau. 

fourno, s. f. et mieux pdlo-fourno , Pelle à enfourner le pain. 

fouro, s. m. Fourré ; pl. four a. 

fouro, adj. et pp. Fourré ; f. fourddo. [V. soca]. 

foursa, v. a. Forcer. (Ind. prés, ye fouorse, etc...) ; se foursa , v. r. se 
forcer, et aussi se donner une entorse, une hernie. [V. o foursa]. 

fourseuïro, s. f. Entorse. [V. erbo de la fourseuïro]. 

fousso, s. m. Fossé ; pl. foussâ . Oou Veï fiôoule o tounbo gui lôou 
foussâ, il est ivre à tomber dans les fossés. 

foutre, v. a. Jeter, asséner. Gne fouît ein co ! Je lui assénai un coup ! 
Donner, laisser. Fou me le can ! F., iche moi le camp ! Fou me lo 
pé! Laisse-moi la paix ! Fou me dôou po (gross.) Donne-moi du 
pain. Se foutre , v. r. Se jeter. Oou se foutépor tdro ; il se jeta par 
terre. Se moquer. Se foutein de voû , ils se moquent de vous. 
[V. foueïia]. 

foutre, interj. Fichtre ! 

fouyu, pp. de foleï (ou fouleï). 

fovar, s. m. (Bot.) Menyanthe, trèfle d’eau. (Menyanthes tri folia ta, 
famille des Menyanthées). Le fovar eï Vomi dôou fôouclieur, le 
menyante est l’ami du faucheur (il se coupe facilement à la faux). 
[V. fovoreglio ]. 

foyanso, s. t.jj Faïence. 
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fraï, s. m. Frère. Q'eï moun frai , c’est mon Frère. Q'e'i lôon doû fra'i y 
ce sont les deux frères et aussi ils sont frères. [V. chai, sor]. 

fraïsse, s. m. (Bot.) Frêne (Fraxinus excclsior , frêne élevé), lam. des 
Oléacées. Son bois est dur, on en fait d’ordinaire des manches 
d’outils ; son feuillage est au printemps très recherché par les 
cantharides ; la sciure de son bois a la réputation d’empêcher les 
perles de mourir. PI. fraissei. 

Fraïsse (Le), (nom Géogr.) lie Fraisse (on devrait dire Le Frêne), 
village de la commune de Vallièrcs. 

Fraïsseï, (nom Géogr.) Freisseix, village de la commune de Morterolles. 

fran, adj. Franc ; f. franc ho. Fran coumo For, franc comme l’or. Bouo 
fran, bois solide, résistant, auquel on peut se lier, par opposition 
avec le bois brdoude. Fran dôott cou g lié, franc du collier, couraguex 
et au lig. sans détours. 

fran, adv. Exactement, juste. Le tounâri tounOé fran devan se ; le 
tonnerre tomba juste devant lui. 

fran, s. m. Franc. 

francheso, s. f. Franchise ; pas de pl. 

franchi et franchir, v. a. Franchir et aussi prononcer correctement. Se 
dit d'un enfant qui commence à bien parler; ôou franchihiein, âouro , 
il prononce bien, maintenant; ôou po pa y ôou franchi , il ne peut pas 
le prononcer. 

franchomein, adv. Franchement. 

Fransé, n. pr. m. Français ; f. Fransèso. 

fransé, subs. m. Sabeï cà porla le fransé ? Sais-tu parler français? 

Franseï, n. pr. m. François. 

Franseïcha, (nom Géogr.) Fransèches, bourg et commune du canton de 
Saint-Sulpice-les-Ghamps. 

Franso (lo), (nom Géogr.) La France. 

Fransouèso, n. pr. f. Françoise. [V. diminutif, Chouèso}. 

frasco, s. f. Frasque ; pl. frosca. 

frayo, s. f. Frai (dans le sens action de frayer ou encore saison où le 
poisson fraie). 

freï, s. f. Froid. Co fai no fret ! il fait un froid ! 

freï, adj. Froid ; f. fre'ido. 

freïche, adj. Frais ; f. freicho. Re de bou y cantein-n-o se , coumo de 
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Va'igo biein freïcho, rien de bon, quand on a soif, comme de l’eau 
bien fraîche. 

freïchî, v. n. Fraîchir. Co freïchi, ça fraîchit. 

freïcho (o lo), loc. adv. Au frais, à la fraîcheur. 

freïchour, s. f. Fraîcheur ; au fig. dou-l-o prêt no freïchour , il a pris 
une fraîcheur, il a pris une névralgie, une douleur rhumatismale 
attribuable à un refroidissement). 

freji, v. n. Froidir ; v. refreji. 

frelanpié, s. ra. (et aussi freldou). Etre qui n’est bon à rien et aussi 
pique-assiette, parasite. 

frelossa, v. n. Faire du bruit, en se débattant. Se dit surtout du 
poisson. Lorsqu’on pêche à la main et que sous les berges à fleur 
d’eau, on cherche à prendre un poisson, celui-ci, surtout s’il s’agit 
d’un chevesne, s’agite bruyamment et provoque un bruit de Ilot 
rapidement brassé ; on dit alors co ldi f relasso, il y a quelque chose 
qui se secoue là-dedans. 

freqiglia, v. n. Frétiller. 

frèso, s. f. Fraise (fruit du fraisier) ; pl. frèsd. Ld peqito frèsd dùoù 
bond, les petites fçaises des bois. [V. frojiè ]. 

frèso, s. f. Fraise (en parlant du veau), épiploon et intestins, que l’on 
mange bouillis avec une sauce à la vinaigrette. 

fréta, v. a. Frotter. Se fréta, v. r. Se frotter. 

fretâdo, s. f. Correction, frottée ; pl. fretoda. 

fretou, s. m. Petit sac plein de saindoux, ou morceau de lard, avec 
lequel on graisse le lié, avant d’y étaler la bouillie de blé noir dont 
on fait les crêpes, afin d’empêcher celle-ci d’adhérer. Syn. greissou. 
[V. tourtédou]. 

frian, adj. Friand ; f. friando . 

frianguiso, s. f. Friandise. 

fricanta, v. a. Fréquenter, aller souvent chez quelqu’un*, don ldi 
fric an to, il y va souvent ; ôou lo fricanto , il va souvent la voir, et 
par extension, il lui fait la cour. [V. fiola], 

fricchiôou, s. f. Friction. 

fricchiôouna, v. a. Frictionner. 

frico, s. m. Fricot; pas de pl. 

fricossâ, v. a. Fricasscr, au fig. détruire ; lo jolada o fricosso ndtrei 
pésdoû, la gelée a fricassé nos haricots. 
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fricossâdo, s. f. Fricassée; pl. fricossoda. 
fricouta, v. a. Fricoter, 
fricuro, s. f. Friture. 

frié, s. ni. pl. Frais; co fai be dôoù frié! cela fait bien des frais ! 

frîlâ, v. n. Se dit de quelque chose qui cuit dans une poêle ou une 
casserole, avec pétillement du beurre ou de la graisse et par 
extension (v. a.) se dit d’une étoffe qui a été léchée par la flamme.; 
co Vo frilddo , ça l’a légèrement roussie [V. crama], 

frilou, adj. Frileux; f. frilouso. 

frimo, s. f. Frime; pas de pl. ; q'eï mâ no primo , ce n’est qu’une frime. 

fringa, v. n. Faire le fringant, la fringante; viso côou vie ai pa'i qe 
vôou einqèva fringa ! regardez ce vieux père qui veut encore faire le 
fringant. 

fringan, adj. Fringant; f. fringanto. 
fringolèto, s. f. Coquette, sans cervelle; pl. fringolèta . 
frinsâ (se), v. r. Se tortiller, faire des manières, 
frire, v. a. Frire. 

frisa, v. a. Friser et aussi eflleurer. 
friso, adj. Frisé ; f. frisddo. 

friso, s. ni. Sorte de drap tout en laine. [V. drotigue]. 

froca, s. ni. Fracas; faire dôou froca , causer du dommage, des dégâts. 

frocossa, v. a. Fracasser. 

frocosso, adj. et p. p. Fracassé, et aussi malade ; f. frocossddo; âou-l-ei 
biein frocosso , il est bien fatigué. 

frojié, s. m. (Bot)). Fraisier [Fragaria vesca , fraisier de table) 
famille des Rosacées]. 

frojile, adj. Fragile ; f. frojilo. [V. casuel). 
fromi, v. n. Frémir, 
frôouda, v. n. Frauder. 

froumâje, s. m, Fromage; pl. froumajei; froumdje blan, fromage 
blanc. [V. coglio , coupo, soucoupo , mêêgue , bitrdoit, crdmo, c/iojièro , 
coapi]. 

fropa, v. a. Frapper. [V. feri]. 

fropan, adj. Frappant; f. fropanto ; ôou gn'y resseinblo , qci fropan! 
il lui ressemble, c’est frappant ! 
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froumein, s. in. (Bot). Froment (Triticum vulgare, famille des 
Graminées). Dâou po de froumein, du pain do froment, 
froumojoû (l’erbo dôoû), f. i. pl. (Bot.). Petite mauve. [\ . evbo % 
counchou}. 

froun, s. m. Front. ; de froun , de front. 

froun, s. m. Hardiesse, audace ; ovi le fooun , avoir 1 audace. 

froundo, s. f. Fronde. 

frounsa, v. a. Froncer, plisser. 

frounso, s. f. Bide ; employé surtout au pluriel frounsa . 
frountâou, s. m.*Frontal; syn. de fountrdno, employé à Saint-Hilaire- 
le-Château. 
froya, v. n. Frayer, 
froyour, s. f. Frayeur, 
frû, s. m. Fruit. [V. fràto]. 

froja, v. n. Donner des fruits ; co be frujo qeto nâdol il y a beaucoup 
de fruits cette année. 

fruqié, s. m. et adj. Fruitier ; dâoâ-z-abreï fruqié, des arbres fruitiers, 
frûto, s. f. fruits ; pas de pl. ; gn'y o pa biein de fràto gui qel eindrci, 
il n’y a pas beaucoup de fruits dans cette localité [V. frà J. 

fuje, s. m. Fusil; pl. fuji. 

fuji, v. a. Fuir, (v. x.) on dit scinsôouva. 

fuma, v. a. et v. n. Fumer; co fumo , ça fume (et plus particulièrement 
la cheminée fume). 

fumâdo, s. f. Fumée ; pl. fumoda ; fumddo de boueïjo , fumée 
d’écobuage. [V. fumièro , tourièro , fan]. 
fumeglié, s. m. et adj. m. Qui aime les femmes. 

fumèlo, s. f. Femelle; pl. fumèla. Signifie parfois femme; qei no 
jeinto fumèlo , c’est une belle lille (c’est une gente femelle). 

fumié, s. m. Fumier; (inj.)> pourriture [V. fumorié}. 
fumièro, s. f. Fumée; pl. fumièra (se prend surtout dans le sens de 
fumée épaisse [Y. tourièro , fumddo , fun . 
fumoreïrou, s. m. Tas de fumier déposé pour l’épandage dans les 
terres. 

fumoréôou, s. f. Tison qui fume. 

fumoréôou, s. m. (Bot ). Vessedeloup {lycoperdonpratense) s’appelle 
aussi vesso de lou et tobo dâou guidble , tabac du diable). La poussière 


230 


Le patois de Chavanat. Vocabul aire (1930) 


- 231 - 

qui se dégage du Lycoperdon et qui est surtout formée de spores est 
quelquefois utilisée dans nos campagnes pour le pansement des plaies 
et ulcères. 

fumorié, s. m. Endroit où l’on met le fumier, tas de fumier V. fumié]. 
En 1830, lorsqu’on organisa la garde nationale, on faisait faire 
l’exercice dans les campagnes aux paysans sous la direction d’un 
ancien soldat, promu capitaine instructeur pour la circonstance. 
Pour la commune de Banize, ce soin incombait à Pascaud, de 
Lascaux, ancien soldat du Premier Empire, mais ses recrues ne 
comprenaient pas toujours, comme il fallait, les mouvements â 
exécuter. Un jour que pour éviter un tas de fumier il avait commandé 
« par fde à droite, marche! » ses soldats n’obéirent pas et continuèrent 
à marcher droit devant eux. Pascaud eut alors une inspiration : 
« Vejan, voit-z-aulreï ! s’écria-t-il, fosè doun le tour dâou fumorié! 
voyons, vous au très ! faires donc le tour du tas de fumier ! » Et cette fois 
le commandement fut très bien compris et la manœuvre parfaitement 
exécutée. 

fun, s. m. Fumée ; pas de pl. [V. fumièro , fumâdo, toûrièro], 

fure. s. m. (Mam.). Furet. (Mustcla furo , famille des Mustélidés) ; pl. 
furet. 

fureta, v. n. Fureter. 

furga, v. a. Espionner, essayer de surprendre; chercher ou regarder 
dans une mauvaise intention. 

furgni, v. a. Fournir. 

fuse, s. ou adj. (doux genres). Sobriquet des habitants de Felletin ; 
pl. fttseï. 

fuséôou, s. m. Fuseau. [V. ouôcho, couligno , coulignddo % fiola], 

fuvrié, s. m. Février: on dit aussi fevrié. 


G 

gâchâ, v. a. Gâcher, abîmer, saboter. Trovoglia de mehno , q'ei gâcha 
rôouvrâje, travailler de cette façon, c’est gâcher, (saboter le travail, 
gâchâ, v. a. Gâcher (le mortier . Gàcho-soro , gâche-dur serré), 
surnom de maçon, d'entrepreneur de maçonnerie, 
gâchièro, s. f. Endroit à boue ; pl. gâchièra. Se dit ironiquement de 
l’oreille où s’accumulent facilement delà crasse et des détritus, si elle 
n’est pas régulièrement nettoyée. 
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gâcho, adj. et pp. Abîmé ; f. yack Ado. 

gâcho, s. f. Boue ; pas de pl. [V. bourbo, moulâdo]. 

gâcho, s. f. (terme de serrurerie) Gâche. 

gâgnâ, v. a. Gagner. Gdgnâ so vito , gagner sa vie. Gdynd so veno (ou 
l'oveno), gagner son avoine (ou l’avoine). Se dit d’un cheval ou d ‘1111 
Ane qui parvient en se roulant sur le dos à passer du côté droit sur le 
côté gauche ou inversement. 

gâgno-gaïre, s. F. Gagne-petit. [V. bezizi, eïmoulaïre 1. 

gai, adj. Gai ; f. y alto. [V. guié\. 

gaïre, adv. Guère. N'ai pa g (Cire d'orjein , je n’ai pas beaucoup 
d’argent. 

gâje, s. m. Récipient ; pl. gdjei. Peïro gojicro, pierre â récipients, à • 
écuelles. [Y. peïro]. 

gâjeï, s. m. pl. Gages (des domestiques). 

gâlâtâ, s. m. Le dernier grenier. Syn. yoldto , détgoldte . 

gâlo, s. f. Gale. 

ganboda, v. n. Gambader. 

ganbou, s. m. Maladie du mouton caractérisée par une tuméfaction de 
la région inter et sous-maxillaire. C’est la cachexie aqueuse ou 
autrement dit distomatose, maladie produite par le développement, 
dans les voies biliaires du mouton, d’un ver, la douve ou distome du 
foie, distoma kepaticuni , dont les moutons avalent les embryons, 
enkystés à la face inférieure des feuilles dans les pâturages humides. 
C’est à la période cachectique qu’on voit apparaître l’œdème sous- 
glossicn. « Si les moutons sont menés au dehors, au pâturage, on 
s’aperçoit au sortir de la bergerie qu’ils présentent une tuméfaction 
variable de l’espace sous-glossien, tuméfaction in dolente,‘œdémateuse, 
qui disparaît par la marche, pour repiraitre au pâturage, lorsque la 
béte est en situation déclive. (C’est la « boule » des bergers). » 
(Moussu. Traité des Maladies du bétail. Asselin et Houzeau, 1906, 
p. 314). [V. ganbounâdo] . 

ganbouna, v. n. Avoir le ganbou , la cachexie-aqueuse, 
ganbounâdo, s. f. Cachexie-aqueuse. Syn. do ganbou. 

ganbouno, adj. et pp. de ganbouna, Atteint de la cachexie-aqueuse ; 
f. ganbounddo. Côou moûtou ci ganbouno ; qel'oueïgti'eï ganbounâdo , 
ce mouton, cette brebis a la cachexie aqueuse. 
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ganbouno et ganbouna, s. m. (Ois.) Fauvette grisette ; syn. de flurc 
[v.] Ce nom de ganbouno est probablement donné à la fauvette parce 
que lorsqu’elle chante elle gonfle ses joues (comme il est facile de le 
constater, car cest un oiseau assez peu farouche) prenant ainsi une 
physionomie comparable à celle du mouton ganbouno , atteint de 
ganbou). 

gangui, v. a. Eviter. Se gangiii, v. r. Se mettre de côté, se préserver, 
gâno, s. f. Endroit où un ruisseau s’élargit et où on le traverse à gué ; 
on y lave souvent le linge. Vdoit lova moun gtinjc o lo gâno , je vais 
laver mon linge à la « gâne » ; désigne parfois aussi le cours d’eau 
lui-méme : près de Bourganeuf, le Tau ri on reçoit comme affluent de 
rive gauche un ruisseau qui s’appelle lo Gâno niolo , la Gâne molle. 
Une mère dit à son enfant qui vient d’uriner : t'a fai no bravo gâno 
mounpeqi chat, tu as tait une belle « gâne », mon petit ami. 

Gâno neïro, « Gâne noire », point où autrefois le chemin et mainte¬ 
nant la route, de Chavanat à Saint-Hilaire-le-Château franchit le 
ruisseau qui descend des prés du Templard pour aller plus bas 
alimenter l’étang de Tète. 

Gâno de lo gtiepo (lo), la « gâne » aux eaux gluantes ; ruisseau qui 
descendu de La Faye-au-Moine, va se jeter plus bas dans la Villeneuve ; 
la route de Chavanat à Banize le franchit près du Masfayon. 

L'âne piss'o lo gâno, l’âne urine à la gâne (Prov.) tiré de l’habitude 
qu’ont les ânes de vider leur vessie lorsqu’ils traversent un gué. 
PI. gona . On dit quelquefois gonou pour petite « gâne ». 
gansouglia, v. n. Barboter dans l’eau ; tremper maladroitement, 
malproprement, le linge dans l’eau. Q'eï pu lovo, q'eï ma gansouglio , 
ce n’est pas lavé, c’est seulement « gansouillé ». Se dit aussi du 
bruit que fait, quand on l’agite, une bouteille à moitié pleine. Une 
femme qui vient consulter pour une dilatation d’estomac, dit à son 
médecin : Co me gansouglio gui Vestoumo , ça me clapote dans 
l’estomac. 

gansouglio, s. f. Flaque d’eau boueuse; pl. gansouglia. Par extension 
mauvaise soupe. 

gansouglio, adj. et pp. Mal lavé (enparlant du linge); f. gansougliàdo . 
gâouche, adj. Gauche ; f. gdoucho. Voû preindreï o mo gâoucho , vous 
prendrez à gauche, (à main gauche), 
gâoucho, s. f. Côté gauche ; o gdoucho, à gauche, 
gâouglio, s. f. Flaque d’eau, endroit marécageux; pl. gôougtia. On dit 
quelquefois aussi gôouglicra . 

gâougno, s. f. « Gueule », joue. Gdougno torto, « gueule » de travers. 
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Gâoulo, (nom Géogr.) Gaule. Gui le tein , nouâtre poï se pcldvo lo 
Gdoulo , dans le temps notre pays s’appelait la Gaule. 

gâoulo, s. f. Gaule ; pl. gôoula . 

Gâouno (lo), (nom Géogr.) La Gaunc ou Gosne, rivière, affluent de la 
rive droite du Taurion dans lequel elle se jette au-dessous de Saint- 
Hilai re-le-Ch â teau. 

gâouro ! interj. Gare ! Syn. gdro. 

gâpian, s. m. Surnom des employés du fisc. 

* gâpié et gâporou, s. m. Fromage rond fait avec du babeurre (parler 
du Mas-d’Artige, M. et M m0 Murat). [V. coupi, motdou, toporéôoü], 

* gâpo, s. f. Eau de beurre, pas de pl. (Parler du Mas-d’Artige, M. et 
M œo Murat). [V. aï go de dur]. 

gàpoglino, s. f. Pustule, employé surtout au pluriel gâpoglina . M'eï 
veinyu de là gâpoglina pie lo jiguro , il m’est venu des pustules sur 
tout le visage. 

gardo, s. f. Garde, pas de pl. Fase bouno gardo , je fais bonne garde. 
Pie te gardo , prends garde, fais attention. 

gardo, s. f. Rampe (d’une passerelle), garde-fou ; pl. gorda. 

gardo, s. m. Garde (champêtre, chasse); pl. gorda. 

gardo, s. m. Garde, avertisseur. Se dit d’un brandon de paille enroulé 
â l’extrémité d’un piquet fiché en terre et qui est destiné à empêcher 
de faire pacager dans le champ où il se trouve. [V. jaloun , paro 
bâton}. 

gardo-foun, s. m. (Ins.) Garde-fontaine. On nomme ainsi des insectes 
qui courent d’un mouvement rythmique et saccadé à la surface des 
eaux dormantes ou à courant faible. Ce sont des hémiptères de la 
famille des Hydrométrides, notamment l’hydromètrc de marais, 
(hydrometra paludum) et la vélie commune des ruisseaux, (velia 
currens). [V. teïchié}. 

gardo lôou biôoû, s. m. (Ois.) Loriot. Le nom que les Creusois lui 
donnent est une onomatopée approximative de son chant. Scientifi¬ 
quement, c’est Yoriolus galbula (Omnivores). Les loriots abondent 
dans notre région ; arrivés dès le commencement du printemps, ils y 
séjournent jusqu’en automne. Dans notre région, pour imiter son 
chant, on imagine qu’il dit : 

Viôou, viôou ! 

Garde lôou biôoû , 

Garde pô lôou vedéôoû 

Viôou, viôou ! Je garde les bœufs, je ne garde pas les veaux. 
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gardo-minja, s. ra. Garde-manger. 

garnomein, s. ni, Garnement. 

gâro ! interjGare ! Syn. gâouro ! 

gâro, s. f. Gare (de chemin de fer) ; pl. gora . 

garso et garso-puto. s. f. (injurieux, vulgaire) Fille publique ; pl. 
gorsa , gorsa-puta. 

gâta, v. a. Gâter; gâta de Vaigo (gâter de l’eau) uriner [V. peincha}. 
gâte, adj. Las, fatigué; f. yalo ; pl. gdteï, f. gâta. [V. fôqigo}. 
gâtéôou, s. m. Gâteau; pl. gâtéâou. 

gatiné, adj. Gâtinais; f. gatinèso, se dit d’une race de bœufs et de 
vaches, au pelage roux mélangé de noir sur le cou, au mufle noir, aux 
yeux cerclés de noir. 

gâto, adj. et pp. Gâté ; f. gâtddo. 

gâto, s. f. Poche ; pl. gâta. Une Greusoise disait un jour à son 
médecin : Moussieu le doqeteur , possa por ma gâto , vous mognore'i 
mo rdto. Monsieur le docteur, passez par ma poche, vous explorerez 
(vous toucherez) ma rate. [V. goqièro]. 

gleiro, s. f. Glaire : employé surtout au pluriel gleira. 
gleiso, s. f. Glaise, 
glena, v. a. Glaner. 

gii, s. m. Lie ; le gti dôou vi, la lie du vin. [V. foun]. 
glia, v. a. Lier; gtia la jicrba , lier les gerbes. [V. gtiodour , bigliodour) ; 
g lia lôou biôoû , lier les bœufs. Il est d’usage de ne pas lier les bœufs 
ou les vaches, du Jeudi-Saint à midi jusqu’au Samedi-Saint môme 
heure. 

gliâdo, s. f. Liée ; pl. glioda . Période de temps, ou pour mieux difc de 
travail, qui s’écoule entre le moment où on lie les bœufs ou les 
vaches et celui où on les ramène à l’étable. La liée est, en moyenne, 
de 4 à 5 heures. 

glian, s. m. Lien de paille, le lien en bois tordu s’appelant van [V.J. 
glianglieto, s. f. Se dit d’une sauce, d’un plat où il y a de l’eau 
en excès; gag o re o minja , q'ëî nui de lu gliangtieto , il n’y a rien a 
manger, ce n’est que du « délayage », qu’un brouet à l’eau. 
Gtiâoudo, n. pr. f. Claude. Reïno-Gtiaoudo , Reine-Claude (prune), 
ghâoudo, s. f. Femme bornée, sotte; pdouvo gtidoudo ! pauvre sotte ! 

pl. gliôoudd. Syn. tobosddo. 

Ghâoume, n. p. m. Guillaume. 
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gliar, s. m. Liard (ancienne monnaie de cuivre valant un quart de sou); 
pi. gliareï et gliar ; co ne vâoû pa ein gliar, ça ne vaut pas un liard. 

gliasso, s. f. Glace (eau congelée) ; pas de pl. ; c'o jolo o g lias s o , il a 
gelé à glace ; freï coumo clc lo gliasso , froid comme de la glace. 

gliasso, s. f. Glace (miroir) ; pl. gliossa. [V. miroueï, eïmiraï ]. 
gliâtro, s. f. Grande branche ; pl. gtiotra. 
gliebérâou, adj. m. Libéral. 

glieberto, s. f. Liberté; vivo la glieberto! vive la liberté! 

gtiebordéôou, s. m. Bardeau, sorte de couverture en bois; pl. 
gtiebordëaou. [V. bordé dit]. 

gliebouorno, s. f. (Bot.) Arnica. [Arnica montana , Arnica des 
montagnes, famille des Composées). On la trouve sur les bords du 
Taurion, notamment à Meymanat, dans les « pâturaux » du Peyrat. 
Elle est très employée en médecine sous forme de teinture que Ton 
coupe d’eau et dont on imbibe des compresses que l’on applique sur les 
plaies ou les contusions. Cette teinture se prépare en faisant macérer 
100 gr. de tleurs sèches ou de racines (également sèches) dans 
500 gr. d’alcool à 60°. On fume les feuilles sèches en guise de tabac. 
Lorsqu’on frotte sous le nez les feuilles fraîches, elles provoquent 
l’éternuement ; pl. gliobouorna. 

gliebrâou, s. m. (Main.). Levraut. Can ein trov'ein peqi gliebrâou q’o 
n f eïtèlo blanc ho so libre lo tiêto , co vâou gu ire qe lo pour t ado ex de 
fret peqi , quand on trouve un petit levraut qui a une étoile blanche 
sur la tête, cela signifie que la portée est de trois petits. 

gliebre, adj. Libre ; f. gliebro. 
gliebre, s. m. Livre ; pl. gliebreï. 

glièbre, s. f. (Mam.). Lièvre; pl. glièbreï. (Lepus timidus , Rongeurs). 
Les lièvres de nos montagnes ont une chair particulièrement 
parfumée et vraiment exquise [V. coudna, aso , gtiebrdou , fouormo ]. 

glièbre (po de), s. m. (Bot.). Orobanche (pain de lièvre). [V. po]. 

gtiegossoyo, s. f. Troupe; pl. gliegossoya ; qelo gliegossoyo dechi! 
cette bande de chiens ! 

glieï, s. m. Lit. One ! fàou nâ ôou glieï, allons ! il faut aller au lit. 
[V. glinsôou , couvarto , motelo , troverchin , ôouregtié, tiêto d’ôoureglié, 
po gliasso, pogtiochièro , châgticï, chdoufogliei ; haro dôou glieï 
[v. bdro] ; bdtou dôou glieï [v. bdtou] ; glieï de chorto , fond (lit) de 
voiture [v. chorto ]. 
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glieï, s. m. Placenta, délivre, arrière-faix ; lo vdc/ï o rangu soun g lie )', 
la vache a expulsé son placenta. 

gtieinsôou, s. m. Drap de lit. [V. glinsôou, autre prononciation]. 

gtieïro, s. f. (Bot.). Lierre. ( Hedera hélix , Lierre grimpant, famille 
des Hédéracées). Scs feuilles sont employées dans nos campagnes 
pour le pansement des cautères et des plaies. Une toute petite feuille 
de lierre est offerte à une jeune fille par un jeune homme, ou 
inversement, en témoignage d’amour; l’amour est d’autant plus grand 
que la feuille est plus petite ; pl. gtiëira . On dit quelquefois oglieiro , 
ogliëira : gvüy o qi de brova-z-ogtiëira , il y a là de jolis lierres. 

glieïso, s. f. Eglise; pl, gtieïsa. 

gliema, v. a. Limer. 

gliemasso, s. f. (Moll.). Limace; pl. gtiemossa. Les limaces sont des 
mollusques gastéropodes, dépourvus de coquilles. 11 en existe dans 
notre région quatre variétés principales : 

1°) La limace rouge (Limax ou Arion empiriconnn) ainsi dénommé 
scientifiquement parce qu’elle avait autrefois une grande réputation 
au point de vue thérapeutique ; on croit encore que c'est un excellent 
moyen de guérir la tuberculose, que d’en avaler chaque jour une 
demi-douzaine, toutes vivantes. Les limaces rouges, se trouvent 
surtout au bord des cours d’eau, dans les prés humides, ou encore 

* sous de grosses pierres ; on en amorce les lignes de fond. 

2°) La limace cendrée {Umax cinercus) grise avec des lignes noires 
interrompues ; on la trouve souvent sous l’écorce des arbres pourris. 

3°) La limace des caves ( Umax flavus) roussàtre. 

4°) La limace agreste ( Umax agrestis) grise, petite, qui cause de 
grands dégâts au point de vue agricole et horticole. Les limaces 
laissent comme trace de leur passages des traînées à reflet d’argent, 
qu’on appelle gliepa. 

glieméro, s. m. Numéro. On dit aussi gtiaméro ; ôou-l-o pourto ein 
boun glieméro , il a tiré un bon numéro. 

gliemo, s. (Moll.). Limaçon ; pl. gliema. Ce mot doit être pris comme 
synonyme de gliemasso , limace, car les limaçons appartiennent au 
genre des Hélices, mollusques à coquilles, qui sont rares dans notre 
pays ; nâ ein pinso gliemo , nez à pincer les limaçons (nez pointu). 

gliemo, s. f. Lime ; pl. gliema. [V. qierpouein], 

gliemou, s. m. Limon (vase); pas de pl. 
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gliemou, s. m. Limon. Longue pièce de bois qui limite extérieurement 
le fond d’une voiture. 

gliemoujâoû, adj. Habitant de Limoges; f. gtiemoiijâoado. 

gliemoujç, s. m. et adj, Limousin; f. gtiemoujeno , nom souvent 
donné aux bœufs et vaches. 

Gliemojeï, (Nom Géogr.). Limoges, chef-lieu du département de la 
Haute-Vienne. 

gliemoujenan, s. m. Ouvrier qui fait les murs, tandis que le maçon 
fait les plâtres. 

gliemoujeno, s. f. Limousine, sorte de houppelande; pl. glicmoujcna . 

gtiemounâdo, s, f. Limonade. 

gtiepo, s. f. Lippe; pl. gticpa ; faire lo gtiepo, faire la moue; glicpa 
se dit aussi de traînées gluantes, comme celles des limaces; des 
pellicules qui se forment dans une bouteille de vin qui s’aigrit, de 
matières gélatineuses. G’ost enfin le nom que l’on donne aux lemnes, 
ou Lentilles d’eau (Lemna minor , Lentille mineure, fam. des 
Lemnacées) plantes aquatiques nageantes, dépourvues de feuilles ; 
sortes de petites écailles vertes, de la forme d’une lentille, qui 
couvrent d’un tapis mouvant les eaux stagnantes. Les canards en 
sont friands. Lo gàno de lo gtiepo. ]V. gdno]. 

gliepou, adj. Gluant, visqueux; f. gtieïpouso. 

glieqide, s. m. Liquide. 

glieqide, adj. Liquide; f. gtieqcdo ; riàbre biein glieqide, un arbre 
bien liquide (sans branches). 

gliessa, v. a. Lisser ; le conar gliesso sa pluma, le canard lisse ses 
plumes. 

gliessâdo, s. f. Graissée, beurrée, substance étalée ; pl. gliessoda. 
[V. eingreissddo. 

gliesso, s. f. Lice, chienne qui a des petits chiens ; par extension 
femme de mauvaise vie, coureuse. 

gliesso, s. f. Bâton autour duquel sont attachés des paquets d’oignons 
ou d’aulx ; pl. gliessa . 

gliessou, s. m. Instrument de tisserand. 

gliessou. adj. Sàle, malpropre ; f. gliessouso. 

gtievréya, s. f. pl. Livrées, achats que fait une jeune fille au moment 
de son ni iriage. Noà soun nô chotd la livréyd ; nous sommes allés 
acheter les livrées. 
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glietognia, s. f. pl. Litanies. 

glietre, s. m. Litre ; pl. glietre'i. 

glieu, s. m. Lieu. Oou gticu, loc. adv. Au lieu. 

glin, s. m. (Bot.) Lin (Limon tisitassimum, famille des Linacées). 

glinga, v. a. Sortir la langue, lécher. 

glingo, s. f. Langue ; pl. glinga. Q'eï no bouno gtingo (iron.) C’est une 
bonne langue ; gtingo d’or , langue d’or, (beau parleur) ; gtingo de 
peglio, bavarde (langue de chiffon), langue indiscrète, incapable de 
garder un secret. A Sardent et dans la région de Bourganeuf, on dit 
lingo. 

glingo de feinno, s. f. (Bot.) Brize. [V. borjâou]. 

glingo de pi, s. f. (Bot.) Langue de pic. [Deschampsia (ou aira) 
cespitosa. Deschampsie (ou aire) en touffe de gazon, famille des 
Graminées]. Son nom patois lui vient de la ressemblance de ses 
feuilles avec la langue du pivert. Elle est très difficile à faucher. 

gtingo de râle s. f. (Bot.) (text. langue de grenouille verte, nénuphar; 
pl. gtinga de râle) ; on désigne ainsi : 1° le nuphar jaune (nuphar 
luteum , Nymphéacôes) dont les larges feuilles semblent flotter comme 
des plateaux verts sur les étangs et quelques rivières, notamment le 
ruisseau qui descend de l’étang de La Chapelle-St-Martial et se jette 
dans la Gaune au-dessous de Nouaillaguet ; scs fleurs sont d’un beau 
jaune d’or: il est très commun ; ses racines sont énormes et lorsqu’on 
a mis à sec un étang où les nuphars abondent, elles donnent 
l’illusion d’un squelette de gros animal. 

2* Le nénuphar blanc, lis des étangs (nymphœa alba). 11 se distingue 
des nuphars par ses feuilles plus petites et ses fleurs d’un blanc 
éclatant ; il est moins répandu ; on le trouve en particulier sur l’étang 
de la Genête (situé sur la route de Maisonnisses à La Chapelle-Saint- 
Martial) et sur l’étang du Masrivet que contourne la route de Sardent 
à Pontarion. 

glingo de sâr, s. f. (Bot.) (Langue de serpent) Germandrée sauvage, 
sauge des bois. ( Teucrium scorodonia . Labiées). 

glingueto, s. f. Luette ; pl. gtingueta . 

glingueto, s. f. Bec du « choie » (V.] 

glingueto, s. f. Clapet d’une musette. [V. taporéôou , Lapore}. 

glinje, s. m. Linge ; pas de pl. Blan coum'cin glinje, blanc comme un 
linge (blême). 
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giinsôou, s. m. Drap de lit. [Y. gtieinsôoii] (manière différente de 
prononcer). 

gliocôou, s. ra. Licol. 

gliodour, s. m. Bâton, eflîlé à une de ses extrémités et avec lequel on 
tourne et lie le lien qui enserre les gerbes. Syn. bigtiodour. 

glioglieuï, s. ni. (Bot.) Glaïeul. C’est en réalité un iris, Irispsendo 
acorus , famille des Iridées, remarquable par ses grandes fleurs 
jaunes. Très commun sur les bords du Taurion. Dans le pacage des 
Brades, sur les bords du ruisseau de Mandeix, il forme de véritables 
champs. 

Glionègue, (nom Géogr.) Nouaillaguet, village de la commune de 
Sain t-G eorges-la-Po u ge. 

Gliôounar. n. pr. m. Léonard. 

Gliôoune, Gliôounossou, n. pr. m. Diminutif de Gtiôounar , Léonard. 

gliôoura, v. a. Délivrer. Se gtiôoura, v. r. Se délivrer, et en parlant 
d’une femme ou d’une femelle, expulser le placenta. Lo s'eï 
gliôourqdo, elle a expulsé son placenta. 

gliôoure, s. m. Délivre, placenta. 

gliôouro, s. f. Livre, ancienne unité de poids équivalant à ôOOgrammes 
environ ; pl. gtiôoura. Pèro gliôouro , poire livre, ainsi dénommée à 
cause de son volume et de son poids ; très bonne en compote, mais 
détestable à manger au couteau ; pl. pèra gliôouro. 

gtiorto, s. f. Lien de paille grossier, branche grossièrement tordue et 
aussi la longue branche qui sert à faire le lien ; ôou Iropé no gtiorto , 
il attrapa une grande branche. 

gliossa, v. a. Glacer. 

gliosso, adj. et pp. Glacé ; f. gliossâdo. Te sé gtiosso , tu es glacé ; ôou- 
l-o lu lôou san gtiossô , il a eu les sangs glacés, signifie d’ordinaire, il 
a prisjune pneumonie. 

gtiossou, s. m. Glaçon. Y’aï lôou pié fret counï cin gtiossou, j’ai les 
pieds froids comme un glaçon. 

glioun, s. m. (Mam.) Lion. (Felis leo , Carnassiers). [V. t. 1, Folk-lore, 
p. 257]. 

Glioun, (nom Géogr.). Lyon, chef-lieu du département du Rhône. 

gtiouno, s. f. Lionne. 

glioveïi a. v. n. Devenir luisant par la gelée. Re de fret coumo no rdbo 
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gliovaïro , rien d’aussi froid qu’une rave que la gelée rend luisante. 
[V. eigliovéira). 

gliqieïra, v. a. Préparer la litière. 

gliqièro, s. f. Litière. Faire lo gliqièro, faire la litière. 

glire, v. a. Lire. Loso glire, elle sait lire. 

glireto, s. f. Cassette ; pl. gtirela. 

glissa, v. a. Glisser. Co glisso, ça glisse. Glissa o lo poulo , glisser 
accroupi (sur la glace). [V. derla, poulo). 
glissâdo, s. f. Glissade et aussi surface (de glace) sur laquelle on peut 
glisser ; pl. glissoda. [V. derlddo). 

Gliu, n. pr. m. Luc. Sein Gliu , Saint-Luc. 

Gliuchefar, n. pr. m. Lucifer. C’est lui, dit-on, qui vient la nuit tresser 
la crinière et la queue des chevaux. Par abréviation : Chefar. O ! côou 
Chefar! (en parlant d’un enfant) Oh ! ce démon ! 

Gtiucho, n. pr. f. Luce. Lo Seinto Gliucho, la Sainte-Luce, 
(13 décembre). [V. jour]. 

gliucorna. v. n. Se dit du soleil dont les rayons passent à travers les 
nuages. Syn. gliusorna. 

gliuglio, s. f. Aiguille ; pl. gliugtia. [V. brecho . Gtiugtio de chorto , 
(aiguille de voiture), tige centrale de la voiture faisant suite au timon. 
[V. chorto]. 

gliugliâdo, s. f. Aiguillade. Manche en bois, généralement de coudrier, 
terminé à une extrémité par un aiguillon avec lequel on active la 
marche des bœufs, et portant à l’autre bout une sorte de spatule en 
fer avec laquelle le laboureur nettoie son araire. C’est le chôoussou de 
gliugliâdo. [V. chôoussou ] ; pl. gtiugtioda. 

J'ai deux grands bœufs dans mon étable, 

Deux grands bœufs blancs marqués de roux ; 

La charrue est en bois d’érable, 

L’ainnillon en branche de houx. 

(Pierre Dupont. Les bœufs}. 

giiuma, v. a. Allumer. Gtiumo le fè, allume le feu. [V. ogliuma). 
gliumeto, s. f. Allumette : pl. gliumeta. 
gtiumièro, s. f. Lumière ; pl. gtiumièra. [V. brandour ]. 
gliuneta, s. f. pl. Lunettes. 

gliuno, s. f. Lune ; pl. gliuna. Fai ein brave cliarde gliuno qete ser, il 
fait un beau clair de lune ce soir. L'ei pa e'tsddo o fora o lo gliuno , 

16 
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elle n’est pas facile à ferrer à la lune (en parlant d'une jument, d’une 
vache), elle n’est pas commode, et en parlant d’une femme, elle a un 
caractère rebelle : elle n’est pas facile à dompter. 

On croit beaucoup dans la Creuse, en général, et dans notre région, 
en particulier, à l’influence de la lune, influence très différente 
suivant les quartiers. 

Influence de la lune nouvelle: 

A la nouvelle lune, si on coupe la pointe des cheveux , la chevelure 
pousse plus abondante ; 

Si on taille les arbres , leurs branches retombent au lieu de se 
redresser ; 

Si on sème de Vavoine , du blé noir, des haricots , ils ne mûrissent 
pas régulièrement, mais fleurissent continuellement. 

Si on plante des pommes de terre , elles ne produisent pas de gros 
tubercules, mais font des séries de petits chapelets ; de môme leurs 
fanes restent vertes très longtemps ; 

Si on met du vin en bouteille , il ne se conserve pas bien, se trouble 
ou s’aigrit. 

L’effet opposé est obtenu lorsqu'on procède aces mômes opérations 
à la lune vieille. 

En temps de nouvelle lune , le chasseur trouve le lièvre dans les 
bas fonds, en temps de vieille lune sur les sommets ; enfin si on tue un 
cochon à la lune vieille , ses morceaux, lorsqu’on les fait cuire, 
diminuent beaucoup de volume ; ce fait ne se produit pas lorsque le 
cochon a été tué la lune nouvelle (croyance absolue). 

11 est à remarquer que l’action de la nouvelle lune ne s’exerce qu’à 
partir du 3 ° jour de son apparition ; jusque là, dit-on, « lo gtiuno n'o 
pa de fouorso , la lune n’a pas de force, n’a pas d’action ». [V. Folk 
lore, p. 159, 320, 321). 

gliuqe, s. m. Loquet; pl. gtiuqe'i. Lèvo le gtiuqe , lève le lo<|uet ; 
signifie aus'si hoquet, mais on emploie plutôt pour cette désignation 
le mot sangliou [V.] 

gliuqetâ, v. a. Fermerau loquet. Se dit aussi des crapauds qui chantent. 

gliuire, v. a. Luire. Co gliui , <;a luit. [Y. rcgliuire]. 

gliur, adj. poss. 2 g., Leur et leurs. 

gliuroun, s. m. Luron ; f. gtiurouno. Q’eï no gtiurouno , c’est une 
luronne (une femme vigoureuse, qui n’a pas froid aux yeux). 
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gliusorna, v. n. Se dit du soleil dont les' rayons passent à travers des 
nuages. Syn. gliucoma. 

Ein yn'ivar, can le souleï gtiusarno 
Gu y o pov treinto jour d'eïvamo. (Prov.) 

En hiver, quand les rayons du soleil passent à travers des nuages, 
cela présage une hivernée de trente jours. 

gtiuta, v. n. Lutter ; se g tint a , v. r. lutter ensemble. 

gliuto, s. f. Lutte. Faire lo gliuto, faire la lutte (lutter). 

glochç, s. m. Glacis, chaussée d’une écluse. 

glorio, s. f. (v. x.) Gloire [V. (plus employé) glottèro]. 

gloriolo, s. f. Gloriole (pas de pl.) 

gliôouqina, v. a. Guillotiner. 

gliôouqino, s. f. Guillotine. 

glouèro, s. f. Gloire ; pas de pl. ; r/eïpa de glottèro, ce n’est pas de 
gloire (ce n’est pas sans besoin, ce n’est pas de luxe). (V. glorio], 

gluyâou, s. m. Gluau. 

gluyo, s. f. Glu. Elle se prépare avec l’écorce du houx. [V. * veichddo ]. 
gne, s m. Nid ; pl. g ni. C/torclta lùou g ni, chercher les nids, 
gne, adv. Xi. Gne me, ni moi ; gne mai se, ni lui non plus. 

gne, Expression complexe qui signifie : à lui, à elle, et aussi, suivi de 
y : « il y ». Oou gne gu iss é, il lui dit ; lo gne guissé , elle lui dit ; 
g n'y o dôo'u mounde , il y a du monde, il y a des gens ; gvütj o de lo 
nèjo, il y a de la neige ; gn'y o lounlein , il y a longtemps ; g/t'y ein 
noyo pu, il n’y en avait pas. 

gneble, s. f. Nuage, plus employé au pluriel gneblci. Oou-l-ei gui la 
gncbleï , il est dans les nuages. [V. gnudje]: 

gnecha, v. n. Nicher. 

gnechâdo, s. f. Nichée ; pl. gnechoda. [V, gniado, grouddo], 

gnecho, s. f. Niche. 

gnegâou, s. m. Nigaud ; f. gnegdoudo. 

gnegoussa, v. h. S’agiter, se secouer. 

gnevela, y. a. Niveler. [V. gnevéôou], 

gnevélomein, s. m. Nivellement. 

gnevéôou, s. m. Niveau ; pas de pl. Q'eï de gnevéôou, c est de niveau. 
Qira le gnevéôou, tirer le niveau. 
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gniâdo, s. f. Nichée; pl. gnioda . No brâvo gniddo de rà , une jolie 
nichée de rats. Syn. gncchddo. Le mot grouddo [V.] signifie plus 
particuliérement couvée. 

gniâfro, s. f. Balafre ; pl. gnofra . 

gniâou, s. m. Œuf que l’on met dans le nid des poules pour les inciter 
à pondre; on dit aussi gniôou. 

gnièche, adj. Nigaud, imbécile, niais ; f. gniècho. Fosa pa lo g niée ho, 
ne fais pas la bête. 

gnièlo, s. f. (Bot.) Nielle. Agrostemma githago , famille des 
Garyophyllées, plante à grandes Heurs rouges qui pousse dans les 
moissons et dont la graine ronde et noire se mélange aux grains de 
blé et est malfaisante, au moins pour la volaille, et cause une 
intoxication qu’on appelle le githagisme. 

« Lorsqu’elle est mêlée au petit blé ou remoulage que l’on réserve 
spécialement à l’alimentation des volailles, elle n’est pas dangereuse, parce 
que les poules la laissent de côté. Mais, quand on fait de la farine avec 
du petit blé infesté de nielle, pour en confectionner des pâtées pour la 
basse-cour, la substance toxique est ingérée avec la farine du blé et agit 
comme poison par la saponine qu’elle contient. 

« Il est assez difficile de distinguer cette farine de la bonne; on remarque 
toutefois qu’elle est un peu plus grise et qu’elle contient de petites écailles 
noires, qui sont les débris de l’enveloppe des graines de nielle. 

« Les lapins et même les porcs peuvent être empoisonnés par la nielle 
aussi bien que les volailles. En ce qui concerne ces dernières, elles meurent 
immédiatement si elles ont absorbé une quantité importante de poison : 
leur crête prend aussitôt après l’ingestion une couleur fortement violacée- 
Si la dose de poison a été minime, les volailles restent couchées au soleil, 
les plumes ébouriffées, la crête tombante et violacée. Si on les oblige à se 
lever, leur marche est lourde et chancelante. Dans cet état, si l’animal 
n’absorbe pas une nouvelle quantité de poison, il peut se remettre peu à peu 
de son empoisonnement. 

« Quand vous aurez constaté dans votre basse-cour un cas d'empoisonne¬ 
ment par la farine niellée, changez immédiatement le mode d’alimentation 
et détruisez la farine infestée ». 

(Jardins et Basses-Cours , 20 juillet 1911). 

gniflo, s. f. Binette ; pl. g ni fia, 

gniolo, adj. Qui est mélangé de graines de nielle (en parlant du blé 
récolté ; f. gniolàdo, 

gniolou, s. m. Le dernier éclos d’une nichée ; il se reconnaît à ce qu’il 
est moins gros, qu’il a moins de plumes que les autres ; on prétend 
que c’est d’ordinaire un mâle. Par allusion, le dernier né des enfants. 

gniôou, s. m. [V. gnidou]. 
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gniorlo, s. f. Conte à dormir debout, fadaise ; employé surtout au 
pluriel gniorla . Q'eï ma de la gniorla , ce sont des histoires. 

gnognôouda, v. n. Hurler de douleur (en parlant d’un chien). 

gnognôoudâdo, s. f. Hurlement de douleur d’un chien ; pl. gnognôou- 
doda. 

gnognoto, s. f. Personne ou chose insignifiante, sans importance, sans 
valeur. Q'eï ma no gnognoto, ce n’est qu’une non valeur. Q'eï ma de 
lo gnognoto , ce n’est rien de valeur ; pl. gnognota. 

*gnôougneta, v. a. Se dit de quelqu’un qui mange lentement. (Parler 
de Sourüavoux, M. Eugène Sauton). 

Gnôoure, noniGéogr. Yaureix, village delà commune de Saint-Sulpice- 
le-Donzeil. 

gnoqeta, v. n. Faire choquer ses dents, en parlant d’une personne et 
surtout d’un chien. Se dit aussi d’un aboiement aigu comme celui du 
renard en chasse. Oouvissi mo chîno qe gnoqetâvo , j’entendis ma 
chienne qui lançait des aboiements aigus. 

gnortâou, locution elliptique pour gn'y orede tâou, il n’v a rien de tel. 
Gnortdou qe no mai , il n’y a rien de tel qu’une mère. 

gnu, adj. Nu ; f. gnudo et gnuyo . Oou-l-éro tou gnu ! Il était tout nu ! 

gnuâje, s. m. Nuaje ; pl. gnudjeï. Syn. gneble. Nos paysans arrivent 
à pronostiquer d’une manière assez précise le temps qu’il fera lo 
lendemain, d’après la forme des nuages et la couleur du ciel. M. A. 
des Gâchons (Lecture pour Tous , 1 er avril 1918) s’est efforcé de rendre 
scientifique la méthode de la prévision du temps par l’observation 
des nuages. Pendant plusieurs années il a pris chaque jour des 
aquarelles le matin, à midi et le soir, notant la forme des nuages et 
la couleur du ciel ; il a d’autre part noté le temps qui correspondait 
dans la suite à tel ou tel aspect, et établi un tableau de prévision du 
temps que l’on peut résumer ainsi : 

Le matin : 

Un ciel pâle et gris indique le beau temps ; 

Si le soleil se lève dans un ciel légèrement nuageux , avec vent d'est y 
il fera beau ; 

Si le soleil se lève derrière un rideau de nuages , il fera du vent dans 
la journée ; 

Un ciel et les nuages colorés vivement (rouge orangé, jaune, violet) 
indiquent un mauvais temps. 
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Le soir : 

Un ciel uni , jaune orangé , indique le beau temps ; 

Un ciel jaune indique le vent ; 

Si le soleil se couche derrière un rideau <7e nuages , il fera mauvais le 
lendemain, mais s'il réapparaît avant do disparaître à l'horizon, au 
contraire il fera beau. 

M. des Gâchons indique également les signes qui permettent de 
présager un orage. [V. Lecture pour Tous , 1 er avril 1918, p. 908]. 

[V. brounso , g or se, gtiusoma).' 
go, s. m. Gué. Le chomi dôou go, le chemin du gué. 
gobâre, s. m. Endroit tourbeux, mouvant où Ton enfonce, 
gobelouta, v. a. Gober (un œuf, par exemple). 

Go-Chôoumeï (Le), nom Géogr. Le Gué-Ghaumeix, village de“ la 
commune du Monteil-au-Vicomte. 

’gofa, v. a. Mordre (parler de Saint-Alpinien, M. Ghometon). 

*gofâdo, s. f. Morsure (même région) ; pl. gofoda. 
gogaï, s. f. Expression enfantine pour dire l’eau (digo). 

gogliar, s. m. Gaillard ; f. gogtiardo , gaillarde. Q'e'i no gogtiardo qe 
no pa fret ôou-z-cuï , c’est une gaillarde qui n’a pas froid aux yeux. 

gogliar, adj. Gai, en train. Sai tou gogliar ci moqi, je suis très en train 
ce matin ; f. gogtiardo . 

goglié, s. m. Tamis grossier séparant seulement le grain de la paille et 
des épis. [V. golodour , drdso , sedo, tomi). 

goglieïra, v. a. Tamiser. [V. c reins a]. 
goglièro (chasso), adj. f. [V. chasso\. 
goglièro (chorto), adj. f. [Y. c/iorto]. 
gogliorgui, v. a. Regaillardir. 
gognou, s. m. Petit cochon, 
gojeuïro, s. f. Gajcuro. [V. pàrid]. 

gojièro (peïro), adj. f. Pierre où il y a des cuvettes, creusée de 
dépressions ; pl. gojicra. [V. peïro). 

golan, s. m. Prétendant, qui fait la cour à une jeune fille ou à une 
femme. L’erbo dooù golan , silène [Y. erbo]. 

golanfrié, s. m. Gourmand, goinfre, 
golantoyo, s. f. Galanterie; pl. golantoga. 

golâto, s. m. Le dernier grenier ; pl. golâtd. [Y. deïgoldte , gàlàtd ]. 
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golo, s. m. Galop ; pas de pl. Oou grandechimcgoto, au grandissime 
galop. 

golodour, s. m. Tamis. [Y. gogtié], 

goloupa, v. n. Galoper. Ind. prés, t/e golopc, te golopa , ôou golopo , etc. 
goloyo, s. f. Galerie ; pl. gologa. 

goma, v. a. Faire passer une toupie qui tourne sur le sol dans sa main, 
sans qu’elle s’arrête. Lai be gomâdo / je l’ai bien « gainée !» 
gomin, s. m. Gamin, 
gomino, s. f. Gamine, 
gominoyo, s. f. Gaminerie, 
gonou, s. m. Petit filet d’eau, ruisselet. [V. gdno). 
gôouchi, v. n. Gauchir, 
gôouchié, adj. Gaucher ; f. gôouchièro. 

gôouglia, s. f. pl. Endroit mouillé, ou il y a des ilaques d’eau. ! V. 
eingôougtia , gorgoglia ]. 

gôougliogui, s. m. Même signification, 
gôoughossou et gôougliou, s. m. Petite flaque d’eau. 

’gôougnâ, s. f. pl. Ecrouelles, employé dans la région de Bourganeuf. 
[V. eïmeitr]. 

goqièro, s. f. Ouverture de la poche ; pl. gogièra. [V. gdlo]. 
gor, s. m. Tuf ; pas de pl. 

gora (se),v. r. Se garer. Lose gordvo de se , elle se tenait à l’écart de lui. 
Goraï, nom Géogr. Guéret, chef-lieu du département de la Creuse. 

gorâou, s. m. Grosse averse. Viso conmo le teineï negre y vaï vegni ein 
gordou y regarde comme le ciel est noir, il va venir une bourrasque, 
une grosse averse. [V. aigorochi , bourossddo]. 

goranqî, v. a. Garantir. Se gorangi , v. r. Se garantir, 
goranqido, s. f. Garantie. 

gorda, v. a. Garder. Gorda la vochd , garder les vaches et au figuré 
attendre, croquer le marmot. 

gordeïcho, s. f. (Poiss.) Vairon ; pl. gordeic/ta. [V. bogtio\. 
gordeïchou, s. m. (Poiss.) Petit vairon, 
gorgan, s. m. Goinfre, coureur, bambocheur, 
gorgancuan, s. m. Homme grand et goulu, gargantua. 

gorgando, s. f. et aussi gorgomelo , s. f. Coureuse, femme aimant la 
bonne chère ; pl. gorganda , gorgomèla . 


247 


Le patois de Chavanat. Vocabul aire (1930) 


- 248 - 

gorgnesaïre, s. m. Garnisaire, individu qu’on établissait à demeure, 
autrefois, chez les contribuables récalcitrants, jusqu’à ce qu’ils 
eussent acquitté leurs dettes ; pl. gorgnesaïreï. 
gorgnesou, s. f. Garnison et par allusion personne qu’on est obligé 
d’héberger, parasite, pique-assiette. 

gorgni, v. a. Garnir et aussi, en parlant des animaux, féconder. Faire 
gorgni no vdcho , faire féconder une vache, la mener au taureau ; 
s’emploie aussi comme verbe neutre, lo po po gorgni , elle ne peut 
pas être fécondée, elle est stérile. [V. vochevo , pie , ranpli J, 
gorgni, s. m. Hôtel meublé. Lo te eingorgni , elle est tenancière d’un 
hôtel meublé. 

gorgni, s. m. Pierre de remplissage dans une muraille, 
gorgni, adj. et pp. de gorgni , garni ; f. gorgnido. Dôou sot) gorgni , des 
sabots garnis (recouverts de cuir). [V. sou]. 
gorgnicuro, s. f. Garniture, 
gorgoglisa (se), v. r. Se gargariser. 

gorgoglio, s. f. Barbacane, ouverture destinée à l’écoulement des 
eaux à travers un mur ; pl. gorgogtia , qui signifie aussi un terrain 
humide, mouvant avec des flaques d’eau, des viviers. 

gorgouglia, v. n. Gargouiller, 
gorguiein, s. m. Gardien ; f. gorguièno . 
gorguiglio, s. f. Chassie (pas de pl.) 

gorguigliou, adj. Chassieux ; f. gorguigtiouso. Oou-l-o lôou-z-euï tou 
gorguigUot 1, il a les yeux tout chassieux. [V. chochedou] . 

gori, v. a. et v. n. Guérir. 

gorjo, s. f. signifie bouche et gosier ; pl. gorja. Co me fai mâou gui 
lo gorjo , j’ai mal à la gorge ; gorjo torto , bouche de travers (par 
exemple à la suite d’une paralysie faciale). O ci bouno gorjo , avoir 
bon gosier, n être pas difficile pour la nourriture. [V. goulo\. 

gorlopo, s. f. Varlope ; pl, gorlopa. 
gormo, s. f. Mucus nasal purulent ; pas de pl. 

goro, s. f. Vieil animal maigre ; pl. gora. Viegtio goro ! Vieille bête 
étique! injure grossière. 

gorou, s. m. Cochon, surtout petit cochon. [V. gourou ]. 
gorou (lou), s. m. Loup-garou. [V. lou] 

gorouna, v. n. Mettre bas, en parlant d’une truie. [V. corouna]. 


248 


Le patois de Chavanat. Vocabul aire (1930) 

— 249 — 

gorse, s. f. Haie ; pl. gorseï. Sôoutd lu gorseï , franchir les lïaies. V. 
sôoutodour , eïchogtiè], Nu trd la gorseï, aller derrière les haies (aller 
satisfaire ses besoins:. Trena Idgorsei , clore les haies. Le treno-gorso, 
le chèvrefeuille. [V. treno]. En Anglais gorse signifie ajonc, genêts, 
broussaille, tous éléments servant à clore une haie. Au Mas-d’Artige, 

(M. et M roe Muret) gorse signifie chèvrefeuille. 

Par comparaison, rangée de nuages : le souleï se couaïjo Ira no 
gorse , le soleil se couche derrière une rangée de nuages (signe de pluie 
pour le lendemain). 

gorsou, s. m. Garçons : g or sou mossou , garçon qui aide le maçon 
(qui aide à faire les plâtres), tandis que le gorsou gtiemoujenan, 
le garçon limousinant, aide à faire les murs. 

Goscougno, s. f. (nom Géogr.). Gascogne. 

goscoun, adj. et u. Gascon ; f. goscouno. 

gotou, s. m. Petite poche; diminutif de gdto. 

gou, s. m. Goût ; co tïo gne gou gne sobour, ça n’a ni goût ni saveur. 

gouâglia, v. a. Plaisanter. 

gouâglio, s. f. Plaisanterie, ironie ; pl. goudgtiu. 
gouâglioun, s. f. Fille malpropre. 

gouâpo, s. f. Bambocheur, fêtard ; pl. goudpa; q'eï mu no goudpo , ce 
n’est qu’un bambocheur. 

gouarna, v. a. Gouverner. Se gouarna , v. r. se gouverner; fàou sobeï 
se gouarna , il faut savoir se gouverner. 

gouarnanto, s. f. Gouvernante. 

gouarnomein, s. m. Gouvernement. 

goubâ, v. a. Gober ; gouba lôou gôoiï , gober les œufs. 

goubele, s. m. Gobelet; pl. goubeleh 

goubeleta et goubelouta, v. n. Gobelotteret (v. a.) gober des œufs crus, 
goubiglio, s. f. Bille; pl. goubiglia ; joua o lo goubigtio, jouer aux 
billes. 

‘gouchi, s. m. Chatouillement (parler du Mas-d’Artige) M. et M me 
Murat). [V. choloueï). 
goudaglia, v. n. Godailler. 

* goueï, s. m. (Poiss.). Goujon (parler de Moutier-Rozeille, M. le 
Sénateur Mazière). [V. gougtiou]. 
goueïno, s. f. Femme de mauvaise vie. Syn. gourgando. 
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goughâou, s. m. Flaque d’eau. 

gougliou, s. m. (Poiss.) Goujon. (Cgprinus gobio , appartenant jadis 
aux Cyprins, et constituant aujourd’hui le genre Goujon. Les 
habitants de la commune de Banize sont surnommés lôou païcho 
gougtioô , les pêche-goujons, parce qu’on raconte qu’autrefois un 
habitant de Banize avait la prétention de pêcher les goujons dans la 
Villeneuve à coups de maillet. [V. *goue F, goujon ]. 

gougliu, adj. Goulu ; fém. gougtiudo. 

goujou, s- m. (Poiss.). Goujon. Romanisation du mot français [V. 
gougliou]. 

goulâ, v. a. Avaler goulûment, 
goulâdo, s. f. Gorgée; pl. gouloda. 

goulo, s. f. Gosier, gorge, gueule; pl. goula. Oou-l-eï por lo goulo , il 
est porté sur la bouche. 

gounèlo, s. f. (ironique). Mauvais jupon, et aussi soutane) ; pl. gounèla. 

gounéôou, s. m. Jupon ; gounéôou odreï 7 jupon fait en étoffe résistante. 
[V. couqigliou). 

gounfla, v. a. Gonfler, segounfla , v. r. se gonfler. [V. trounfla]. 
gounflo, adj. et pp. Gonflé ; f. gounflddo. 

gounfle, adj. Gonflé; f. gounflo — il ne faut pasconfondre gounfle 
avec gounflo — gounfle indique le gonflement spontané : (saïgounfle 
cun g'ai minjo , je suis gonflé quand j'ai mangé) au lieu que gounflo, 
gounflddo indique un gonflement provoqué : lo péôou de lo muscto 
ci gounflddo , la peau (la poche) de la musette est gonflée. 

goungouno, adj. Mal rapiécé, plein de reprises; f. goungounddo ; 
g'ëi tou goungouno , se dit d'un vêtement tout et mal ravaudé. 

gour, s. m. Partie profonde d'une rivière, où l’eau est dormante. Le 
goui de 1 Antougnièro [\. Anlougniero] peut être donné comme un 
type. A Meymanat il y a le gour de lo Mountognièvo , (au-dessous 
des prés de Meymanat sur le tellement du Rouchat), et le gour de 
lo Vergnddo (sur la rive droite du Taurion à 25 mètres au-dessus du 
pont de Meymanat). 

gourbièro, s. f. Amas de onze gerbes: pl. gourbièra [V. ogourbelra). 
Les habitants de la commune de la Ponge ont pour surnom lo 
gourbièro. [V. sôoubriqe']. 

gouregliou, s. m. Amas, rassemblement de moutons qui se sont réunis 
en tas, têtes contre têtes, par exemple au moment de la forte chaleur ; 
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pas de pl. ; lâ-z-ouëiglid se soun mesa ein gouregliou, les brebis se 
sont mises en tas. [V. ogoureglia (s') . 

gourgâou, s. m. Truand. 

gourgâoudo, s. I. bille de mauvaise vie ; pl. gourgâouda. 

gourgôouda, v. n. Courir les mauvais lieux. 

gourjâdo, s. f. Gorgée. 

gourjâou, s. m. Mare qui croupit au bord d’un chemin. 

gourman, adj. Goumand ; f. gourmando. 

gourmanguiso, s. f. Gourmandise. 

gourou, s. m. Porc et surtout petit porc: la ménagère appelle ses 
cochons en.disant: gourou peqi! téd! tèd ! 

gousse, s. m. Gousset; pl. gousset. 

gousso, s. f. Gousse (d’ail) ; pl. goufsa. (Une gousse de haricots ou de 
pois se dit cosso). 

goûta, v. inti\ Goutter, dégoutter; lu soucouma goutein soabre toun 
chopéôou, l’eau qui coule du toit goutte sur ton chapeau ; sôou pêdiou 
gou/ein, ses cheveux dégouttent (de sueur). 

goûta, v. a. Goûter. 

* goutaï, s. m. Regain ; pas de pl. [V. paître, boueiréôou). 

gouto, s. 1. Goutte : pl. goûta. Gng o pu no gouto d'algo, il n’y a pas 
une goutte d’eau. Tounbo cdoucd goûta de pleuyo , il tombe quelques 
gouttes de pluie. Béôoure lo gouto, boire la goutte (d’eau-de-vie). 

Lo foun de lo Gouto , nom Géog. La fontaine de la Goutte. [V. foun . 

gouto, s. f. Goutte, maladie. Sôou pie n’an pa lo gouto, ses pieds n’ont 
pas la goutte. 

gouyar, s. m. Serpe emmanchée ; pl. gougarëi. [V. jibo}. 

govocha, v. n. Faire un travail imparfaitement, maladroitement ; 
saboter. 

goze, s. m. Couteau qui branle dans le manche ; pl. gozeî. [V. pela 
la pou la]. 

gozeto, s. f. Gazette. Se dit au fig. de quelqu’un qui bavarde et qui se 
dit bien renseigné. 

gra, adj. Gras ; f. grasso. Eïtre tou gra, avoir beaucoup d’embonpoint. 
Soupo grasso , soupe grasse (soupe au bouillon de bœuf). Poulo 
grasso , (Bot.) [Y. poulo]. 
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grâchia, v.a. Gracier. Fdou le grâchia porqeteco , il faut lui pardonner 
pour cette fois. On dit aussi grochia. 

grâchio, s. f. Grâce ; pl. grâchia. GrachVo Guidon, grâce à Dieu. Oou- 
l-ei gui ta donna grâchia, il est dans tes bonnes grâces (il est en 
faveur auprès de toi). For grâchio! En grâce! P or lo grâchio de soun 
cime, grâce à son intelligence, 
grâglioun, s. ni. Graillon. 

graglioun s. m. Graillonneur; f. gragtiouno , graillonncusc. 
gragliouna, v. n. Graillonner. 
grain, s. m. Grain. [V. grou). 

graïsso, s. f. Graisse. Graisso dousso, graisse douce, saindoux, 
gran, s. m. Grand-Père. On dit aussi gran paï . Le riè grau, l’arrière- 
grand-père. 

gran, adj. Grand ; f, grando. Oou-l-ëi be granpor soun dje, il est bien 
grand pour son âge. Syn. béâou ; f. bèlo. Loiï gran pore in, les grands 
parents. 

grandechçme, adj. Grandissime; f . grandechçmo. Oou grandechçme 
golo, au grandissime galop. 

Gran-Chirou (Le), (nom Géog.) Village de la commune de Sardent. 

grando, s. f. Grand-mère. On dit également gran mai ; pl. granda. 

grandomein, adv. Grandement. 

grandour, s. f. Grandeur. 

grangui, v. n. Grandir. [V. prou fila]. 

Gran-Janoun, (nom Géogr.) Grand-Janon, village de la commune de 
Saint-Pierre-le-Rost. 

granjo, s. f. Grange ; pl. granja. Là pouortade granjo, les portes de 
grange. Batr'o lo granjo, battre à la grange. 

Granjo de la Foda, s. f. Grange des Fées. [V. foda \. 

Granjo dôou lou, s. f. Grange du loup. [V. foda\. 
gran mai, s. f. Grand-mère. [V. grando). 

gran-mâou, s. m. Grand mal, épilepsie. Lo tounbo dôou gran mâou , 
elle a des crises d’épilepsie. 

Gran-Mounteï, (nom Géogr.) (Le Grand Monteil) Le Monteil-au- 
Vicomte, bourg, avec les ruines d’un château du xm° siècle, et 
commune du canton de Royère. Pierre d'Aubusson, grand maître de 
l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem et qui soutint dans Rhodes un 
siège mémorable contre Mahomet II, naquit au Monteil-au-Vicomte 
( 1423 - 1503 ). 
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grâno, s. f. Graine; pl. prôna. Q'eï de la bouno grâno , c'est de la bonne 
graine. Mâouvdso grdno ! Mauvaise graine ! 

grâno dôoû peuï, s. f. (Bot.) Nom donné à la graine du fusain (graine 
pour les poux). [Y. labre dôoû peuï\. 

gran paï, s. m. Grand-Père. [V. gran]. 

grâoulo, s. f. (Ois.) Corbeau ; pl. grôoula. On comprend sous ce nom 
le grand corbeau corvus corax [v. crd] et la corneille noire corvus 
corone (Omnivores). Les corbeaux causent de grands dégâts à 
ragriculture au moment des semailles. Pour les éloigner des champs 
emblavés, on a conseillé d’ajouter un kilo de coaltar (goudron d’usine 
à gaz) à 20 double-décalitres de semences. On brasse ce mélange 
24 heures avant d’ensemencer et on écarte sur un grenier ou une aire 
pour que les grains s'égouttent. On sème ; les corbeaux ne touchent 
pas aux champs ainsi ensemencés. Le coaltar ne nuit en rien 
au blé. 

grâpi, v. a. Gravir, par exemple une montagne escarpée, une côte 
raide. Noû van grâpilo couôto de Chorcholei , nous allons grimper la 
côte de Cherchaleix. 

Se grâpi, v. r. S’accrocher, se cramponner. 

grâpissou, s. m. (Ois.) et aussi peqi grâpissou, s. m. Grimpereau. 
(Certis famMaris, genre des Grimpereaux. [V. tortossou}. 

grâpo, s. f. Grappe ; pl. gropa. 

grâvo, s. f. Gravier; pl. grova. 

grèfa, v. a. Greffer. [V. anta , anto]. 

grèfe, s. m. Greffon ; pl. grefel . 

gregliuchuno, s. f. Instrument employé par les cimentiers ; pl. 
gregtiuchnna. 

greissa, v. a. Graisser. • 

greïssou, s. m. Syn. d efreton [v.] adj. Graisseux ; f. greissouso. 

greje, s. m. Grésil ; pas de pl. Se coinno greje (Prov.) Sec comme 
grésil (très sec). On dit quelquefois groje. 

grejigha, s. f. pl. Semailles. 

grele, s. m. Grelot ; pl. greleï. L'erbo dôoû greleï, 1 herbe aux grelots 
(morelle noire). [V. erbo). 

grelin-grelin (faire), Se dit du bruit d’une sonnette ou de quelque 
chose qui fait (par exemple des plombs dans une bouteille) un bruit 
sonore par l’agitation. 
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grelinta, v. n. 8c dit de quelque chose qui rend un son argentin, 
métallique, par exemple un grelot, une clochette. 

grelou, s. m. Pot. 8e prend surtout dans une acceptation Ironique. [V. 
syn. plus usité tou pi]. 

grelôouda, v. n. 8e dit de quelque chose qui rend un son comparable à 
celui de sous agités dans un pot (grêlon). 

grenoguié, s. m. Grenadier. 

greso ou grèso, s. f. Terre sablonneuse mélangée de pierraille; pas de 
P b Q'eï pu de donna t&ro , q'eï md de lo grèso. 

gri, s. m. (Ins.) Grillon (Grijlliens). On connaît deux espèces de grillons, 
celui des champs gn/llus campestris et le grillon domestique grt/llus 
dômes liens, qui habite nos maisons et chante près de lYitre. Peïc/ia 
tou gri, pêcher au grillon. AIdgre coimïein cho qe minjo l6ou grt, 
maigre comme un chat qui mange les grillons (Prov.). Certains chats 
à l’appétit perverti mangent les grillons, et par suite deviennent 
extrêmement maigres, d’où le proverbe. 

gri, s. m. Gril. 

gri, adj. Gris ; f. griso. Prodri griso, perdrix grise. 

So un blan, soun gri 
LOou sougtïé de mo miyo ... 

(Vieille chanson sur un air de bourrée) 

Ils sont blancs, ils sont gris 
Les souliers de ma mie... 

grié. s. m. Gré. Lo seï moridad'o soun grié, elle s’est mariée à son gré. 

grièla, v. n. Grêler. Co grièlo , il grêle. 

grièlo, s. f. Grêle ; pas de pl. Co rouf o gui l'air dtiou tein , edi lounba 
de lo grièlo, on entend un ronflement dans le ciel, il va tomber de la 
grêle. On dit des grêlons : q'eï lôou pesédou dôon lloun Guidon , ce 
sont les petits pois du bon Dieu. 

grièlo. adj. m. Grêlé, masqué parla variole ; f. grièlddo . Se dit aussi 
d’une terre, d’une récolte saccagées par la grêle. 

grièlo, s. I. Tamis en bois de châtaignier ou de coudrier à orifices assez 
larges. 

grièlou, s. m. Grêlon. 

grifa, v. a. Griffer. 

grifàdo, s. f. Grillade. 

grife. s. m. et grifo , s. f. Griffe ; pl. grifei et grifa. 
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griglia, V. a. Griller. Se griglia ôou souleï conmo no serpdoudo, se 
griller au soleil comme un lézard. [V. ddla]. 

grighâdo, s. f. Morceau de porc que Ton mange grillé le jour où l’on 
saigne l’animal ; pl. griglioda . 

griglio, s. 1. Grille. 

grigliosou, s. f. Haie. Y'aï no grigtiosou soubre l'estouniOt j’ai un râle 
dans la poitrine. 

grigliou, s. m. Morceaux de graisse que l’on fait fondre et auxquels 
il adhère un peu de chair ; employé surtout au pluriel. 

grigou, s. m. Avare, grippe-sous, homme mesquin. 

grimasso, s. f. [Grimace ; pl. grimossa. Q'eï mâ de Idgrimossa , ce ne 
sont que des grimaces. 

grimo. s. m. Larme (v. x.) ; pl. grima. [V. larmo). 

grimochié, s. m. et adj. Pleurnicheur, faiseur de simagrées ; lém. 

grimochièro ; pl. grimochié , grimochièra . 
grinpa. v. a. Grimper. 

griôou, s. m. Râle de l’agonie ; pas de pl. L'eï ôou griôou, elle est à 
l’agonie. [V. méaouda]. 

grioto, s. f. Griote, variété de cerises, acide ; pl. griota. 
grivo, s. f. (Ois.) Grive ; pl. griva. (Omnivoreç, genre merle). 11 y en a 
quatre variétés : lo grivo , ou grive proprement dite, tardas musicus } 
grive musicienne, la chanteuse du printemps ; lo trido , en français 
la draine, tardas viscivorus, la grive mangeuse de gui ; le qiâ-qid , 
(ainsi nommée par onomotopée de son cri), dont le nom français est 
litorne et le nom scientifique tardas piloris ; enfin le môoavi, mauvis, 
tardas iliacus , la plus petite des grives, 
grivo, s. f. Instrument (oiseau) des maçons (qu’ils portent sur les 
épaules). 

grobouta, v. n. Gratter doucement. Co me groboto, ça me gratte ou ça 
me démange légèrement. * 
grochia, v. a. Gracier. [V. grdchià ]. 
grochiôou, adj. Gracieux ; f. grochiôouso. 

grognié, s. m. Grenier. [V. souglié , chanbero , jirbié , feignivro , 
deigoldte. 

gromougno, s. f. Affection croûteuse du visage, impétigo ; pas de pl. 

L’impétigo du cuir chevelu s’appelle rdcho v. 
grona, v. n. Porter, produire des grains. G”d biein grono , il y a eu 
beaucoup de grains (la récolte est bonne). - 
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grono, adj. Qui a des grains ; f. gronâdo ; Verbo gronâdo (Bot), 
Ansérine. [V. erbo]. 

gronouglio, s. f. Grenouille ; pl. gronougtia. [V. (mieux) râno. 

Grôoulâ (lâ) (nom géogr.). Les Grailles (on devrait dire les corbeaux), 
village de la commune de Saint-Hilaire-le-Chàteau. 

grôousegha, s. f. pl. Groseilles. 

grôouseglié, (Bot.) Groseiller. Ribes rubrum et aussi album. Groseillcr 
ronge, groseiller blanc. Famille des Grossulariées. [V. borjâou]. On 

dit aussi grôouj eglié. 

gropâou, s. m. (Batracien). Crapaud. Les crapauds que Ton rencontre 
ordinairement dans notre région sont le crapaud commun (bufo 
vulgaris ), le crapaud sonnant (bufo bombinus). Cîc sont ces deux 
espèces, qui font par les beaux soirs de printemps et d’été, retentir 
nos campagnes de leur mélancolique : clou ! clâoû ! Sous les pierres 
on trouve aussi le crapaud cendré (bufo cinereiis) le plus petit de 
tous. [V. gtiuqetà]. 

On a cru longtemps que la poudre de crapaud desséché, vivant, 
ail four était souveraine pour les maladies des yeux. 

Faire faire lo tèlo ôoù gropâoû, faire faire la toile aux crapauds; 
absurde et cruelle coutume des paysans creusois qui, loin d’apprécier 
comme il le mérite, Je crapaud, grand destructeur d’insectes, (en 
particulier de guêpes, et aussi de limaçons), le considèrent comme 
un animal dangereux et trop souvent, lorsqu’ils le rencontrent, lui 
introduisent dans la bouche une paille coudée en crochet et le 
pendent aux arbres ou lui transpercent la gorge avec un bâton pointu 
dont ils enfoncent l’autre extrémité en terre et le malheureux 
batracien ainsi supplicié se débat pendant de longues heures, 
quelquefois plus d’une* journée, agitant ses pattes en tous sens, 
« faisant la toile » jusqu’à ce qu’il meure enfin, victime de la sottise 
et de la cruauté de cet homme, dont il est un des auxiliaires les 
plus utiles. 

Faire le gropâou , faire le crapaud, se dit des crêpes qui en cuisant 
forment quelquefois des boursouflures volumineuses par suite de la 
dilatation, sous l’influence de la chaleur, des bulles d’air emprisonnées 
dans la pâte. Le gropâou r/e fai rüchi lôou fromnâjei , le crapaud qui 
fait réussir (qui rend bons) les fromages. On prétend que certaines 
ménagères mettent dans leur pot à fromages un crapaud, sous 
1 invocation de Satan et que ce procédé donne d’excellents résultats. 

gropâou voulan, s. ni. (Ois.). Crapaud volant, engoulevent. Son nom 
scientifique est caprimulgus euro posas, famille des passereaux. Dès 
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le crépuscule, l’engoulevent prend son vol, qui ressemble comme 
allure à celui des martinets, mais qui est silencieux comme celui de 
la chouette. En volant il ouvre un bec immense, fendu jusqu’au 
niveau des yeux. Dans cet entonnoir volant, qui secrète un mucus 
visqueux et où l’air en s'engouffrant, contribue à produire une sorte 
de ron-ron, sont aspirés et fixés papillons nocturnes, bourdons, 
guêpes, mouches, nourriture habituelle de l’engoulevent. 11 vole 
souvent autour des troupeaux pour saisir les insectes qui abondent 
dans leur voisinage, aussi les paysans, frappés d’autre part de la 
béance de son large bec, se sont-ils figurés qu’il venait téter les 
chèvres, d’où le nom de caprimulgus qui signifie « trayeur de 
chèvres ». Inutile de dire combien cette idée est erronée. 

Son nom de gropdou voulait lui vient probablement de la ressem¬ 
blance de sa tête, aux gros yeux, au bec largement fendu, avec celle 
d’un crapaud ; on l’appelle aussi, chdoucho-brancho , parce que 
lorsqu’il perche il se tient, non pas en travers de la branche comme 
les autres oiseaux, mais parallèlement à l’axe et « en s’y balançant 
comme un coq qui coche une poule ». (Gérard, article Engoulevent , 
(Dict. d’Hist. Nat. de d’Orbigny, 2 e édit. t. V, p. 520). 

gropin, s. m. Grappin. 

groqissâdo, s. f. Petit ravin, raidillon d’un chemin ; pl. groqissôda. 
[V. grotddo, eitoragliddo). 

grosso, adj. f. de grouô. Grosse se dit en particulier d’une femme 
enceinte ; l'eï grosso , elle est enceinte. 

grosso, s. f. Douze douzaines ; employé surtout pour les noix, les 
poires ; q'ëi vin sôoû lo grosso, c’est un franc (vingt sous) la grosse ; 
pl. grossa. 

grota, v. a. Gratter. Le jdou ne jdcôou pa grota tou sou y faou qe lo poulo 
gn y aide (prov.), le coq ne doit pas gratter tout seul, il faut que la 
poule l’y aide. (Proverbe pour indiquer que la femme doit aider 
l’homme dans ses travaux). 

grotàdo, s. f. Petit ravin, raidillon; terre grattée par les pattes d’un 
animal qui prend son élan : ôou bogliè nogrotddo ! il fit une «grattée» 
dans le sol ! pl. grotoda. 

grotougha, v. n. Graboter, éprouver une démangeaison légère. 

grou, s. m. Grain ; eingrou de blo , un grain de blé ; ein grou de rojin, 
un grain de raisin (il ne faut pas confondre grou qui signifie un grain 
isolé, avec grain qui signifie l’ensemble d’une récolte ; gn y ôouro be 
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dôou grain goto nddo , il y aura bien du grain (une bonne récolte) 
cette année. 

grou, s. m. Creux, et par extension taudis [V. ogrona (*')]• 

grouâdo, s. f. Couvée ; g ei no bravo grouâdo , c’est une belle couvée ; 
pl . grouoda. [V. * pichounàdo, gniddo, gniechddo]. 

grouchi, v. n. Grossir. 

grouchié, adj. Grossier, mais aussi (et très souvent) gros, corpulent; 
f. grouchièro. 

grougna, v. n. Grogner. 

grougnou, s. m. Grognon. 

groulo, s. f. Vieux sabot; pl. grou la. Cosouno lo groitlo , ça sonne le 
creux, le fêlé. On dit en parlant d’un phtisique : cresc q'âou souno lo 
grouloy je crois qu’il sonne le creux (que son poumon a des cavernes). 

grouma, v. n. Se dit des bêtes dont la rumination est terminée. 
[V. régna}. 

groumeto, s. f. Gourmette. 

grounda, v. a. Gronder. 

grouo, adj. Gros ; f. grosso. [V. grosso ]. Tou-t-ein grouo , en bloc. 

grouo-bé, s. m. (Ois.). Gros bec. CoccarUhaustes vnlgaris (Passereaux 
conirostres). Variété de pinson à bec très robuste, et de corps d'un 
tiers plus volumineux que notre pinson ordinaire. C’est un oiseau 
assez peu commun dans notre région et très lixe dans ses habitudes. 
Depuis mon enfance je me souviens d’avoir vu des gros becs nicher 
dans un perié coloueï qui se trouve à Meymanat, gui lo pro de 
lo Sâgno. 

grouo lourdâou, s. m. Surnom du pouce. [V. de, doigt). 

grouo-de-mur, Grosse pierre traversant un mur dans toute son 
épaisseur (parpaing). [Syn. bouqisso]. 

groussour, s. f. Grosseur et, au point de vue médical, tuméfaction, 
tumeur. 

groupe, s. m. Croup. 

grovelou, adj. Graveleux. Se dit des fruits qui renferment des 
concrétions pierreuses ; f. grovelouso. Pùro grovelouso y poire grave¬ 
leuse, variété à chair parfumée, assez agréable à manger. 

gruyo, s. f. (Ois.). Grue ; pl. gruya. (Grus cineera , grue cendrée. 
Echassiers.) Les grues traversent notre région à titre d’oiseaux de 
passage ; en octobre et novembre, on voit leurs longues bandes 
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disposées en triangle et poussant continuellement le cri : crrdoù-crroù, 
passer dans le ciel en se dirigeant du Nord au Midi ; elles font le 
trajet inverse en avril. Les petits bergers lorsqu’ils les voient passer 
se mettent à crier à tue-tête: brâougtto ! brdougtio ! (brouille ! 
brouille !) et cela suffit pour troubler leur ordre de marche et les faire 
tournoyer, comme égarées, pendant quelques minutés. On donne 
également le nom de gruya aux cigognes. [V. chegougno , chasso 
goglièro , brdougtio]. 

guechi, u. a. Forcer à la course ; l’aï guechido , je l’ai forcée à la course. 
être guechi , être épuisé, à bout de souille: saï guechi , je n’en peux 
plus. [V. gueiriche\. 

gueglia, v. a. Guetter, être à l’affût. J7.vo le chô, couni' ôou gueglio 
lôou-z-ôousédou ! Regarde le chat, comme il guette les oiseaux! 
(l rp pers. du prés, de l’indicatif, yc gueglie). 
guegliâou, s. m. Surnom du curé (qui guette, qui surveille), 
gueinche, adj. A bout de souffle; f. gueincho. [V. guechi ]. 
gueïto, s. f. Guêtre ; pl. gue'ita . 
guejelia, v. a. Gaspiller, 
guejeglio, s. f. Gaspillage. 

guena, v. n. Gémir en faisant un effort [V. gêna , plus usité], 
gueniglièro, s. f. Recoin où l’on met les chiffons, les vêtements hors 
d’usage; pl. gueniglièra. 
gueniglio, s. f. Guenille ; pl. guenigUa. 

gueno, s. f. Bête en souffrance; pl. guena . Q'eï nid no gueno. Ce n est 
qu’un déchet, une misère. 

* guerglie, adj. Borgne; f. guergtio. [V. bouorgtie J. 
guéri, s. m. Goret, cochon, usité surtout comme un cri d appel de la 
ménagère à ses pourceaux : guéri , môoù peqt> téà! tèa! tèa ! mes 
petits gorets, venez ! venez ! [V. gorou et gourou]. 

Guerito, n. pr. f. Marguerite. Syn. Morgorito et (plus usité) Morgori. 
[V. Folk-lore , p. 161]. 

gueuï, adj. Gueux; f. gueuiso. Cheïqigueuï, onomatopée du cri de la 
mésange charbonnière. [V. cheïqi]. 
gueuïsar, s. m. Gueux, brigand. 

gui, s. m. Gui. Viscuni albumn , Gui à fruits blancs, (Loranthacées). 
Plante parasite, surtout des pommiers, des tilleuls, des peupliers, 
rare sur les chênes, et qu’il faut détruire avec soin. Les giives 
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affectionnent ces graines, particuiïèrement la Draine» lo trido, qui à 
cause de cette prédilection s’appelle en ornithologie « Mangeuse de 
gui », t n rdus vise i von ts . Le gui est considéré comme le symbole du 
bonheur. En Angleterre, la veille de Noël, on pend au plafond du 
salon une touffe de gui ; le danseur qui réussit à mener sa danseuse 
sous le « mistle loë i a le droit de l’embrasser. On sait le rôle 
important que jouait le gui dans les cérémonies druidiques. [Syn. 
chobrèzoy brû ]. 

gui, s. m. La chose qu’on dit, le dire. Voudriô pâ n'ovi le gui, je ne 
voudrais pas qu’on put dire cela de moi. Se prend aussi dans 
l’acception: arriver à ses lins, triompher de la difficulté, ôou vôou 
n’ovi le gui , il veut y arriver. 

gui, prép. Dans ; gui qel âbre , dans cet arbre. 

Gui côou tein 

Là poulà ôouran de là dein. (Dicton). 

(Dans ce temps, les poules auront des dents). 

Dans certaines localités on dit (juin (Saint-Sulpice-les-Champs). 

guiàble, s. m. Diable; le g niable , le Diable. JV. gliuchefar* chefar, 
ostoroto). Le guidble Ceinpouorte ! le guidble t’eïcrase ! le diable 
t’emporte ! le diable t’écrase, guiàble se crève! guidble se foule ! que 
le diable crève ! que le diable se fiche (série de jurons d’usage courant). 
Visa le guidble ôou perié , regarder le diable au poirier (loucher) ; 
guidble rôou be ! interj. difficile à traduire, équivalant à « va te faire 
fiche ! ». Connelc/iio ein gnç de marie ; laï g oyo lôou pcqi\ fugiii 
por lôou preindre orsei : guiàble rôou be ! iéran porqi ! Je connaissais 
un nid de merle, il y avait des petits ; j’allai hier soir pour les 
prendre : va te faire fiche ! ils étaient partis ! 

guiàble, adj. Turbulent (en parlant d’un enfant). Te sé be guidble ! que 
tu es turbulent ! 

guiàble, s. m. Chariot à roues très basses, destiné à transporter de 
lourdes charges. 

guiâro, s. f. Guerre; pl. guièra. 

guida, v. a. Guider. 

guido, s. f. Rêne (surtout employé au pluriel, guida). 

guié, adj.'num. Dix; guiê-sé , dix-sept; guié-j-heui, dix-huit; guié-zo- 
nôou y dix-neuf. 

guièmo, s. f. Dime, leva la guièma , prélever les dîmes. 

guiétô, s. f. Gaîté. 
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guièto, s. f. Diète, 
guifera, Différer. 

guiferein, adj. Différent; f. guifereinto. 
guifereinso, et aussi guiforeinso, s. f. Différence, 
guiferomein, adv. Différemment, 
guifouorme, adj. Difforme; f. guifouormo. 
guiglijeinso, s. f. Diligence. 

guigliu, s. m. Lundi ; on dit parfois par corruption guigtiur. Le 
guigtiur de Pdqei, qei le jour de la moule ta, le lundi de Pâques, 
c’est le jour des omelettes. [V. mouleta]. 

guijesqiôou, s. f. Digestion. Moussieu le doqeteur, qeï lo guijesqiôou 
qese fai pa , Monsieur le docteur c’est la digestion qui ne se fait pas. 

guija, 2« pers. plur. impératif de guire, dites ; guija doun ! dites donc ! 
guijéra, v. a. Digérer. 

guijiôoû, s. m. Jeudi. Lo seinmdno dôoû catre guijiôoû, la semaine 
des quatre jeudis. 

guijo, 2° pers. sing. impératif de guire : dis ; guijo me , dis mois, 
guimar, s. m. mardi. 

guiméêcre, s. m. Mercredi ; pl. guiméêcreh 
guina, s. m. Dîner, 
guina, v. n. Dîner. 

guiobleto, s. f. Diabète; ôou-l-o loguioblelo^ il a le diabète. 

* guiâbloréôou, s. m. Sorte de chausson constitué par des tranches de 
pommes, cuites dans de la pâte. (Parler de Saint-Alpinien, M. 
Chometon). 

guioman, s. m. Diamant. 

Guiôou, s. m. Dieu ; le boun Guiôou, le bon Dieu ; minja le ôoun 
Guidon , manger le bon Dieu (communier) ; pourta le boun Guidon , 
porter le bon Dieu (administrer les derniers sacrements); noun de 
Guidou ! et aussi noun de Gueuï ! (juron), nom de Dieu ! 

. Noun de Gueuï ! 

Co n*eï pa, coum’ ein gui, c/iâ chopino de seuï ! 

(Nom de Dieu ! ce n’est pas comme on dit, « de la petite bière » (chez 
chopine de sureau). 

Guidou morce , Dieu merci. 

Autrefois, et encore aujourd’hui dans certaines maisons ou se sont 
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conservées les vieilles traditions, on disait en entrant : « Guidon sa)' 
chié!» Que Dieu soit ici! A quoi le maître ou la maîtresse de 
maison répondait : chia oveinyu , soyez le bienvenu, ou chiâ 
oveinyudo, soyez la bienvenue, suivant le sexe de la personne qui 
venait de prononcer les paroles sacramentelles. [V. aussi tôouréôou 
(Guiéou-z-éou sâoiive /). 

Guiôougne. n. pr. ni. Denis; employé autrefois, mais tombe en 
désuétude dans notre région, où l’on dit Degnç. ou Dey ni ; d’un usage 
courant au Mas-d’Artige (M. et M ,u0 Murat). 

guiôoumeïne, s. m. Dimanche ; pl. yuiéoumeinel . 

guire, v. a. Dire : yôou g air ai, je le dirai : q'e'i gui, c’est dit, 
c’est convenu ; co se gui, ça se dit (on le raconte) ; se guire tou 
son , se dire(text. se dire tout seul); è guire! et dire ! 

guire, s. m. Dire ; pl. guire) ; g ci nul dôoù guire y, ce ne sont que des 
dires, des racontars, des on dit. 

guisputa, v. a. Disputer ; se guisputa , v. r., se disputer. [V. 
disputa]. 

guisputo, s. f. Dispute; pl. guisputa. [V. disputo]. 
guissande, s. m. Samedi ; pl. guissandeï. 
guiveindre, s. m. Vendredi ; pl. guiveindveï. 
guivijiôou, s. f. Division, 
guivisa, v. a. Diviser. 

guivorqi, v. a. Divertir; seyuivorgi, v. r., se divertir, 
guivorqissomein, s. m. Divertissement. 

gur, adj. Dur; f. yuro. Se prend au figuré dans le sens de quelqu’un 
qui comprend dilïicilement : Vei yuro , elle est dure (elle a peine à 
comprendre); ein cho , co lo vito yuro , un chat, ça a la vie dure (c’est 
difficile à tuer. 

gura, v. n. Durer, 
gurâdo, s. f. Durée, 
guran, prep. Durant, 
gurchi, v. a. Durcir, 
guromein, adv. Durement. 

Gurozo, (nom Gôogr.). Durazat, village de la commune de Fransèches. 
Guste, (n. pr. m.). Auguste ; abréviation éiOouyuste. 
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f t , abvernhaQ 

f autlemosin • nôrd _^ A 
f \ auvernhat * 

lemosinTy \ 

,bas lerru* sud-auvernhal 

^vivarodaufinenc?' ^ 

lengadocian septentrional! ^ VIV3rO3Up0nC 


NORD-OCCITAN 


leng : lèngadocrân 

occidentau ~ *'| en q. 

v • 

s orientau * 


• provençau 

>rowençau generau . 


gascon 


OCCITAN 


lengadocian' 

mendionau 


nôrd- 

occidentau 


centrau 


valencian 


CATALAN ORIENTAU 


balear 


CA T ALAN 


1. lengadocian en cha 

2. vivaroaupenc en ca 


Mapa © Domergue Sumien e Lingüistica Occitana 


“The ancient language of the South France, was called la 
langue d'oc, from the sound of its affirmative particle. From 
this circumstance, the country has been called Occitanie, and 
a spécifie portion of it, Languedoc. The French hâve lately 
formed a new adjective, Occitanique, to comprize ail the 
dialects derived from the ancient tongue. ” 


Sharon Turner, The history of England (during the middle 
âges), London, Longman, Hurst, &c. 1814. 
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